Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 






.■c 




f % 



^- ^77/^ >/f 



7 




*•■ ."s , 






,» * 



«, 



4 i^/ •• 



»*4. 






BULLETIN 

DES SCIENCES MILITAIRES. 



TOME VIT. 



USTE 

DE MM. LÈS COLLABORATEUR^ 

DE LA VIII* SECnON 

DU BULLETIN UNIVERSEL DES SCIEJÎïCESç 

ET DE L'INDUSTRIE (i> 



Rédacteur principal : M. Kock, chef de bataillou au Corpa. 
royal d*état-major. 

Collaborateurs : MM. les généraux Marion , Ravichio et de, 
Tholozé ; les chefs de bataillon Augoyat , de Férussac , Nancy, 
Paix.hans5 Poumet, La Roche-Aymond , Theyillé; les capitaine^. 
d*Artoiset Jacquinotj et, pour U matiite, MM. Jolivot et dçi 
Moiitgéry, 



(i) Ce Kecoeil, composé de huit sections, auxquelles on peat 
»*abonner séparément , fait suite an Bulletin général et universel des 
annonces et des nouvelles scientifiques » qui forme la première année de 
ce journal. Le prix dé cette première année (i823) est de 40 fi^« pour 4 vol . 
iii-8*, ou la cahiers, composés de 10 feuilles d'impression chacun. 



PARIS. — IMPRIMERIE DE A. FIRMIN DIDOT, 

RUE JACOB, N^ 24* 



• > 



BULLETIN 

DE« SCIENCES MILITAIRES, 
BiDic^ PU M. K.OCH. 



»• SECTION DU BULLETIN UNIVERSEL, 

PUBLIÉ 

SOCS LES AUSPICES 

it iXLmmsamr le IDaufil)tn, 

PAR LA SOCIÉTÉ 

PROPAGATION DES CONNAISSANCES 

SCIENTIFIQUES ET INDUSTRIELLES, 
ET SODS LA DIRECTlOn 

Dii M LE BARON DE FÉRUSSAC. 



TOHE SEPTIÈME. 



A PARIS, 

Au BuKBAu GBEiTKAi, DD BuLLBii» , Tue de UAbbaye,!)^ 3, 
Et chez M. Anseun , rue Dauphine , n** 9. 
Paris , Strasbourg et Londres, Chez BIM. Treuttel et Wqktz ; 
Leipzig, MM. Bbockbaus. 
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LÉGISLATION , ORGANISATION , ADMINISTRATION. 

î. ChANGEMENS dans l'état-major CENÉaAL DE L*AAM£S FRAK** 

ÇAISE. 

I. Une ordonnance du 24 naaî dernier â fixé le nombre des 
maréchaux à 12, celui des lient, généraux à 100 et celui des 
maréchaux de camp à 200. Elle conserve les droits acquis aux 
titulaires , et désormais il n'y aura qu'une promotion pour 3 
vacances jusqu'à- ce que le cadre ait été réduit aux nombres ci- 
dessus fixés. 

II. Une ordonnance du 3i mai a divisé^ pour le temps de 
paix , les places en trois classes. 

Le commandement des places de ï'® classe sera confié à des 
colonels, celui des places de 2® à des lieuten. colonels , chefs de 
bataillon ou majors , celui des places de 3^ à des capitaines. Le 
commandement des postes militaires , forts y châteaux ou cita- 
delles, non compris dans le tableau de classement^ sera exereé 
par des adjudans de place. 

Les officiers employés dans les places reprendront les titrés 
de commandant , de major et d'adjudant de place qu'ils avaient 
par l'arrêté du 26 germinal an VIII. Les 2/3 des emplois seront 
accordés à titre de récompense à des officiers de toutes armes , 
, titulaires du grade correspondant à l'emploi à pourvoir, de ao 
ans de service, ou ayant reçu des blessures sous les drapeaux , 
ï/3 aux officiers de l'état major des places, ayant au moins B 
ans de grade. Nul ne pourra commander une place de guerre 
s'il n'est né ou naturalisé Français. 

Il n'y î^ura de major de place que dans quelques places de 
première classe, d'adjudans que dans celles de i'® et de 2® 
de secrétaire archiviste que dans les places de première, et les 
plus importantes de celles de 2*. Dans les places de deuxième 
classe les moins considérables, dans celles de troisième et dans 

H. Tom yir. a 
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les postes militaire , forts et châteaux, cçs fonctions seront 
remplies par un portier consigne. 

Les^emplois de portiers consignes seront donnés à des sous* 
officieYs ayant au moins 1 6 ans de service accomplis , on qui 
auront été blessés sous les drapeaux. 

" Chaque siège ou blocus sera compté comme campagne anit 
militaires de tous grades employés au service des places de 
guerre , et chaque attaque de vive force , s'ils la repoussent , 
comme action d'éclat. Du reste , les dispositions de remplace- 
ment n'auront lieu qu'au fur et à mesure des vacances. 

D'après cette ordonnance il y a 2a places de première classe. 
C3e soiit Vincénnes, Charlemont et les Givet, Verdun, Tbionville, 
Mets, Strasbourg , Besançon , Grenoble, Briançou, Toulon, 

.Perpignan, Bayonne, Rochefort, Brest, Cherbourg, Calais, 
St.-Omer, Arras, Dunkerque, Lilio, Douay et Valenciennes. 

. 40 de deuxième classe, savoir.: Lafère, Soissons, Aocroy> 
Mézières, Sedan , 'Montmédy , Longwy, Bitche, Toul,Pkab- 

• bourg, citadelle de Strasbourg, Wissembourg, Schelestadt, 
Neufbrisach, Béfort, Moutdauphln, Embrun, An tibes. Belle- 
garde , Montlouis , St. - Jean -pied-de- port , Blaye , Oleron , Ilc- 

. il'Aix, Larochelle , St. -Martin de Ré , Belle-Ile, Lorîent, Port- 

. Louis , St.-Malo , Granville, le Havre, Péronne, Gravelines, 

Aire,Bergues , citadelle de Lille , Condé , Bouchain , Maubeuge, 

• liequesnoy, Cambrai, Avesnes, Landrecies , Ajaccio , Bastia, 
Corte , Bonifaccio et Auxonne. 

34 de troisième classe, savoir : Vitry-le-Français , Marsal , 
château de Saumur, Lauterbourg, fort de Joux, Salins, fort 
rËclus0, Pierre Chatcl, fort Barrault, Queyras, SIsteron, fort 
Ste.-Marguerite , Ilo-d'Hières , fort St.-Nicolas de Marseille, 
citadelle de Montpellier, fort de Cette, Narbonne, fort les Bains, 
ColUoure, Pratz de Mollo, Viilefranche, Navarreins, château 
de Dieppe, Abbevillc, citadelle d'Amiens , Doullens, château de 
Ham, Boulogne, Monlreuil, Uesdin, Béthune, Calvi, St.-Flo- 
rent et Prunelli. 

III. Une ordonnance du 10 juin porte que : 

Le corps de l'Intendance fera désormais partie dcletat^ma- 

jor général de l'armée. Il sera composé de 20 intendans, 3o 

. sous-intcndans de première classe, 5o de 2*, 80 de 3^, et deaS 

adjoints. Les capilaiues de toutes armes en activité de service de 
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4)3oias 4e a5 ^n$ d'âge, pourront concourir aux emplois d'ad- 
joiot$qui.vîendrûm à vaquer, et subiront un examen sur Tadiui- 
nistcation^ à la revue d'inspection de chaqueannée. 

\^ intendans prendront rang pour la préséance itprès les ma- 
réchaux de camp et avant les colonels, les sous -in tendant Exprès 
les colonels et avant les chefs de bataillon, les adjoints apr^ 
les chefs de bataillon et avant les capitaines. 

La solde des intendans et des sous-intendans est toujours ^ 
même ; celle des adjoints est fixée à 3ooo francs avec les indei|i- 
nitésde logement et de fourrages attribuées au grade de chef 4e 
bataillon. 

a. Organisation militaire de la Grèce. ( Àll^em, milita ZeU 

tung ; 1828.) 

Le 2 janvier 1828, le président de la Grèce a publié un décret 
sur l'organisation militaire, dont les articles suivans compren- 
nent les principales dispositions. 

1** Les lois militaires françaises seront observées par toutes 
les troupes régulières de la Grèce , k moins que les ordonnances 
particulières de la Régence ne les aient modifiées. En coosë-' 
quence, tous les réglemeiis français concernant l'exercice et les 
manœuvres seront mis dès ce moment en vigueur. 

'jP Les sous-officiers et soldats qui s'enrôlent volontairement 
ou qui sont appelés comme conscrits dans les troupes sont te- 
nus de servir trois ans sans interruption^ 

3^ Les soldats et les officiers jouiront de la solde actuelle 
jusqu'à ce qu'un règlement particulier de la Régence l'ait aug- 
mentée. Préalablement, l'état accorde à chaque sous-officier 3o 
coiomateSy et à chaque officier l^o colomatesy comme indemnité 
anouelle d'équipement. 

4° Lorsqu'un soldat ou un sous-officier , après trois ans de 
service sans reproche dans les troupes régulières, s'engage vo- 
lontairement à servir trois aut|;es années, la Régence lui accorde 
l'honneur de porter sur l'avant bras gauche un chevron , et aug- 
mente d'un quart sa ration ( obsonium ). Si le militaire veut , 
apt'ès six ans, continuer à servir, il porte alors deux chevrons , 
et reçoit une ration et demie, et cela va en augmentant à me- 
sure que le militaire contracte de nouveaux engagemcns. 

5^ Après douze années de service honorable ^ le soldat et le 
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-sbus-otecier sont considérés comme vétérans et portent utie 
marque distinctive sur le sein gauche. On fera connaître u!té~ 
rieurement l'espèce de décoration déterminée. Le vétéran rece- 
vra une double solde et aura droit à une pension lorsqu'il ne 
sera plus capable de servir , ou bien il entrera dans le corps 
des invalides s'il n'obtient pas la pension. 

6° On disposera pour les invalides une maison particulière, 
où tous les invalides suivant leur grade trouveront, d'après les 
ressources de la nation, toutes les commodités, toutes les dou- 
ceurs de la vie. 

7** L'avancement aux grades de sous-lieutenant, lieutenant et 
de capitaine aura lieu j à l'ancienneté; les deux autres tiers 
au choix de la Régence. L'avancement aux grades supérieurs 
dépend entièrement de la Régence. 

8** Tous les officiers des troupes régulières recevront un bre- 
vet qui ne pourra leur être enlevé, ainsi que la solde , que par 
suite d'un jugement. 

9** L'oflicier devenu incapable de continuer son service aura 
droit à une pension viagère égale à la moitié de sa solde. Vingt 
ans d'honorables services donneront droit à une pension via- 
gère, égale à la solde entière. Indépendamment de ces avan- 
tages , la Régence avisera aux moyens d'utiliser encore les offi- 
ciers suivant leur degré de capacité en leur procurant des em- 
plois civils et militaires de l'État, etc. 

' 10^ Il sera formé pour chacune des trois armes composant 
l'armée, une compagnie d'instruction , désignée sous le nom de 
Cuelpidcn, Le nombre d'élèves de chacune d'elles sera dans le 
principe seulement de 5o. Les élèves logeront dans un bdtiiif>ent 
commun,'recevront leurs rations et 1 6 fr. 6o c. pour solde men- 
suelle. La régence leur fournira en outre l'uniforme , mais ils 
devront pourvoir à leur blanchissage. Les élèves recevront des 
officiers professeurs qui leur sont assignés, et, suivant l'arme à 
laquelle ils appartiendront, les notions scientifiques et pratiques 
qui leur sont nécessaires. Ces élèves pourront entrer comme of- 
ficiers dans les troupes régulières après examen, ils auront rang 
d'officier. L'administration intérieure de ces compagnies d'in- 
struction sera déterminée ultérieurement par un règlement parti- 
culier. Gén. Ravxghio. 
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3. DsintiEiiE fritittoN A LA Chambre dés BipVTiis ; par M. le 
baron deBARREY. Br. in-8^ de % feuilles; prix^ i fr. 25 c» 
PariS) 1829; Anselin. 

L'auteur expose qu'après avoîr publié en 1828, sous le titre 
de Pétition à la Chambre , un ouvrage sur les besoins de l'armée 
( Voyez-en lé. compte rendu sous le tî' 23 i de 1828), qui fut ac- 
cueilli avec bienveillance dans l'armée, et même par les mem-' 
bres du conseil supérieur de la guerre, ses chefs lui proposè- 
reht d'abord de donner sa démission , ensuite de demander sa 
mise en disponibilité, enfin son passage dans un autre corps[; 
que ne cédant ni aux sollicitations, ni aux menaces, le prince 
de Soire , capitaine des gardes , lui signifia qu'en vertu d'une 
décision du' ministre de la guerre , il passerait dans le 5® régi-» 
meni de dragons comme capitaine , bien qu'en vertu de l'or- 
donnance du 22 mai, il eut le grade de chef d'escadron depuis 
plus de trois ans. Ses réclamations au ministre de la guerre 
n'ayant obtenu aucun effet, il s'adresse à la Chambre, en der- 
nier ressort, pour obtenir la réparation de cette injustice. 

A la suite de cet exposé, l'auteur donne un aperçu de l'état 
<aetuel de la Maison du Roi; suivant son opinion , elle est inu^ 
tile et ruineuse, puisqu'elle ne peut suffire au service journa- 
lier qu'exigent les palais royaux. ïl n'y a point d'unité dans le 
commandement : chaque capitaine étant indépendant, et le 
semce étant commandé par un major permanent assisté de 
deux aides-majors de cour. Il n'y a pas d'esprit de corps : les 
anciens gardes choisis par les capitaines s'estiment plus que les 
nouveaux' provaiant des sous-officiers. L'instruction des gardés- 
'da-c^rps est nulle': l'école d'escadron même y est inconnue, car 
on ne manœuvre pas quatre fois par an dans chaque compa- 
gnie. Le système de discipline en usage est aussi immoral qu'ab- 
surde : l'espionnage et une sévérité contraire aux réglemens mili- 
taires en forment la basé. L'arbitraire domine partout en avan- 
'cemeét eemme en administration. Les favoris des capitaines 
-obtiennent seuls les emplois qui reviennent aux compagnies , 
au moyen de passages fictifs ou de permutations adroitentest 
' ménagées dans la lignes enfin c'est un corps à réformer. 

4. Code de recrutement, ou Recueil complet et raisonné des 
lois; ordonnances et instructions ministérielles concernant 
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-les cngagemens, les appels, les conseils de révistAii, lei 

. exemptions et les dispenses, les remplacemens, etc.; par 

MM. Paillard de Villeneuve et P. Stbot, avcKats à la 

Cour royale de Paris. In-i8 de xii et de 270 pages; prix, a fr. 

5o C.Paris, 1829; Maiisut. 

La loi sur le recrutement ënumère en un seul et court arti* 
cle les cas généraux d'exemption dans lesquels l'analogie el 
le raisonnement peuvent en faire rentrer beaucoup d'autres, et 
v'est un mal, car on se trouve jeté souvent dans le vague des in* 
terprétations. Le gouvernement a intérêt à resserrer ces cas ^ 
les citoyens de les étendre; de là ces discussions vives etani- 
méeis devant les conseils de revision , tribunaux amovibles qui 
fdrineht le contingent de chaque départemmt. 

La composition de ces tribunaux , dont les membres exer-* 
cent à la fois les fonctions de jurés et dé juges , a été attaquée 
«tes deux côtés : l'ailiiée voudrait y voir entrer plus de œilî^ 
taires afin de pouvoir restreindre les remplacemens et avoir le 
choix des sujets qui lui sont destinés; les citoyens, qui regard- 
dent avec raison le service militaire comme l'impôt le plus oné- 
reux j réclament plus de garantie de l'indépendance de ses 
membres, ainsi que des moyens de recours contre l'arbitraire 
Qu'ils pourraient exercer dans l'intérêt du gouvernement. 

Le Code publié par MM. Paillard et Syrot ea est une nou»- 
velle preuve. Leur travail, c;alqué sur le Code officiel, en diffène 
cependant en ce qui touche les droits des citoyens. Ils combat^ 
tent avec les armes de la logique et de la jurisprudence, les àé*- 
citons ministérielles rendues dans le silence de la loi ou contne 
son esprit; leur Code sera préféré au Code officiel , parce qu'il 
est substantiel et dégagé du fatras bureaucratique. Voici œ 
^u'il renferme : Observations préliminaires et lois du 10 mars 
1818 et 9 juin 1824. Titre 1®'', engagemens volontaires; a, des 
appels; 3, des conseils de révision; 4, des exemptions et des 
dispenses; 5, formation et clôture de la liste du contÎDgeiit; 
6**, des substitutions et des remplacemens ; 7, situation des jea- 
uets gens du contingent depuis la clôture des listes jus<p»*à la 
mise en activité ; 8, de la mise en activité et de l'ineorporatiett ; 
9, de la libération du service actif; 10, des rengagemens; 11, des 
vétérans ; 12 , dispositions générales. 
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6. SrR tEs IvIegontêi^temens des officiees be l'armiEb dé^la 
Compagnie des Indes avclaïsv:s, ( Galignané's Messenger; 
• i6 juin 1829.) 

Lord William Bentinck, gouverneur de l'Inde , a fait pIusîeurB 
nouveaux réglenaens. Comme la Compagnie des Indes voit ar*^ 
riVer l'expiration de son privilège , elle emploie tous ses 
efforts pour diminuer la solde des officiers : lord Combermère, 
qui , en sa qualité de commandant en chef de l'armée, devrârtt 
soutenir ses intérêts, paraît ne s'inquiéter nullement dp 
son sort. Le Conseil est composé du gouverneur - général , 
de lord Combermère , et des deux plus anciens fonction^ 
naires civils du pays. Le Conseil a déjà réduit la solde des ckw 
pitaines de t^So rupies à 270, celle des lieutenans de a5o ru* 
pies à 170, et celle d'un porte- étendard de aoo à 110 rupies 
"par mois, mais seulement dans quelques-uns des établisse- 
mens les plus importans où se trouvent des régimens euro- 
péens; toutefois, cette mesure atteindra bientôt l'armée entière; 
par compensation, on a augmenté d'environ 1,000 rupies par 
mois la solde des généraux et des brigadiers , par-ce que l'on k 
pensé que , sans leur secours , les officiers étaient incapables de 
rien faire. Dans ce înoment un officier éprouve une difficulté 
extrême à vivre avec sa solde, et la réduction à 120 rupies par 
mois les exposera à mourir de faim. Pour s'en convaincre, tt 
suffit de se rappeler qu'une livre sterling en Angleterre vâilt 
autant que deux liv. stcrl. dans l'Indë; cependant les officiers 
au service de la Compagnie des Indes sont assujétis à une tenq^ 
aussi coûteuse que les officiers au service du Roi. Qu'on y 
prenne garde , si les choses continuent sur le pied actuel , l*ar- 
mée de l'Inde , actuellement composée d'hommes qui ont reçji 
une bonne éducation et appartiennent à des familles honora^- 
bles, ne pourra plus se recruter que parmi les gens de la plu^ 
basse extraction. 



STRATÉGIE. 

6. Observation du général Jomini sur les lignes d'ope- 
ration et sur quelques ouvrages qui ont combattu son Traité 



^ 
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des grandes opérations. Br. in-8^ de ^i pages. Pétersbourg, 
1829 ; imprimerie de la veuve Plnchart. 

Les lignes d'opération centrales sont les meilleures , ainsi 
ique Ta avancé l'auteur, chap. VII et XIV de son Traité. Quand 
^Napoléon s'en servit en Italie, en Pologne, en Prusse, en France, 
elles lui procurèrent toujours des succès. S*il en fut autrement 
ItMTsqu'il s'établit sur l'Elbe, en 1 8 1 3, il faut en attribuer les cau- 
ses aux défaites de la Katzbach et de Kulm, qui privèrent l'em- 
pereur des ressources qu'il devait attendre de ses armées collaté- 
rales; d'ailleurs cette ligne se trouvait débordée et même prise 
4 revers par l'armée autrichienne stationnée en Bohème; enfin 
il est des limites au-delà desquelles les combinaisons les plus 
«avantes échouent par la difficulté de faire subsister les grandes 
armées dans l'espace étroit où elles manœuvrent. 

L'auteuc ne s'est pas prononcé exclusivement pour les opéra- 
tions excentriques, ni pour les opérations concentriques , ainsi 
r^ue le prétend le capitaine Xilander dans la préface de son 
Traité de Stratégie. Les unes et les autres sont bonnes et mau- 
vaises suivant la position respective des armées opposées. On 
peut employer les premières avec avantage pour anéantir sépa- 
rément deu2( corps ennemis qui se seraient désunis et mis dans 
l'impossibilité de se rejoindre. Les opérations concentriques 
'6ont propres à réunir une armée divisée sur un point oîi Ton 
est sur de prévenir l'ennemi. 

Le général Jomini récrimine contre le général Vaudoncourt, 
qui, dans le Bulletin des Sciences milit,^ a critiqué comme peu 
exacte la définition de ligne d'opération territoriale donnée à celle 
qui est formée par la configuration d'une contrée, et il lui re- 
{M!Oche d*^voir dit que les rivières et les fleuves sont des lignes 
d'opération, tandis qu'ils ne peuvent servir que de lignes d*ap^ 
propisionneihent 

7. Deuxième Ri&plique à M. Maoniea ; par J. Tolstoy. Br. 
in-8® de a feuill. |; prix, 2 fr. Paris, 1829; Ledoyen. 

L'auteur rectifie quelques erreurs de M. Magnier , et répond 
à quelques-uns de ses argumens; par exemple, il démontre que 
Pravadi est au S.-£. de Schumla, et non à l'est comme ce der- 
nier l'a avancé; que Varna a des ouvrages extérieurs; que les 
Russes n'ont éprouvé aucune perte considérable devant Schumla 
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dans la dernière campagne^ qu'il n'a jamais mis en parallèle I0 
siège. de Silistrie avec celui de St.-Jean-d'Acre, etc., etc. Dq. 
reste, il n'entre pas dans une discussion à fond sur la campagne 
de 1828. 

TACTIQUE DES DIFFÉRENTES ARMES/ 

8. Leitfadew fur deit Unterricht in der Waffenlehre. 

— Guide pour l'instruction dans la connaissance des armes 
comme fondement des principes de cette science; par C. 
NiCKi. In-8°. Breslau , 1827; Fleischer. [Millt, LitL Zeitung; 
i828,i«'cah.,p. 84.) 

Cet opuscule, destiné aux deux classes de l'école de la 11® 
division", est divisé eb 3 parties. La 1^^, de 4o pages, traite dès 
<armes portatives et des armes blanches; la 2® comprend la 
science de l'artillerie : quoique de 120 pages , elle est aussi suc-' 
éincte que la 1'®; hi 3% de 76 pages , contient la tactique des 3 
armes. Cet ouvrage élémentaire est méthodique , basé sur de . 
bons principes , et remplit son objet. 

9. Die Taktik der dreyWaffen : Infanterie, K avallerie und 
Artillerie. — La tactique des trois armes, l'infanterie, la 
cavalerie et l'artillerie , isolées et combinées, dans -l'esprit de 
la stratégie; modenie; par L. W. Decker, major d'artillerie 
au service de Prusse. 2 vol. in-8° formant ensemble 47 feuil- 
les d'impression. Berlin, Posen et Bromberg, 1828; Millier. 
[Miltt. Litter, Zeitung; 1828, i*'^ cah., p. 19, 3® cah.,p. 3o6. 

— Allg. Repertor, der neuest, in und auslànd, Litteratur ; 
n° i3, p. 12.) 

m 

Le i**^ volume de cet ouvrage dont le Roi a accepté la dédi- 
cace contient dans 370 pages la tactique particulière de l'infan- 
terie , de la cavalerie et de l'artillerie. 

L'introduction considère la tactique en général , et donne 
quelques considérations historiques sur cette branche de Tart 
militaire, sur l'esprit et la méthode de la tactique moderne. • 
L'auteur la divise en exercices, en manœuvres et en combats. 
Il divise son histoire en 4 périodes pendant lesquelles elle est 
arrivée au degré de perfection où elle se trouve. Ces 4 pério- 
des sont cellcs.de Gustave Adolphe, de Guillaume d'Orange, 
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de Frédéric-le-Grand et de Napoléon. Ce n'est qu'après avoir 
fait remarquer les propriétés des différentes armes , leur esprit 
et leur caractère en général et en particulier, la destination de 
chacune d elles, la proportion dans laquelle elles doivent entrei* 
dans un corps ^ que Tauteur expose les principes généraux de 
tactique de Tinfanterie, de la cavalerie et de Fartillerie. - 

Le second volume traite de la tactique de corps de troupes 
d'armes différentes, en 3 sections principales, i^ Tactique d*unë 
division d'infanterie. Formation pour la guerre , force , compo- 
sition. Manière de ranger les troupes en bataille et de combat- 
tre. Mécanism^e du combat. Défense, attaque, retraite, évolu- 
tions. Combat contre la cavalerie. Manière d'enfoncer les colon- 
nés ennemies. 

a° Tactique d'un corps de cavalerie de deux divisions, i For<- 
mation fonclamentale, force, composition. Position de rendez^* 
vous; position pour engager le combat. Formation de rartiUerie 
à cheval, a Mécanisme du combat. Combat de front offensif, 
combat de front défensif. Combat par divisions. Attaques des 
masses. Évolutions, changemens de front. Combat de flanc et de 
^retraite» 3, Influence du terrain sur U tactique. Généralités. Ter- 
rain coupé. Terrain mêlé. Terrain montagneux, boisé. 4 Combats 
spéciaux pour se mettre en possession de certaines localités. 
Observations préliminaires. Combats de défilés et escarmou- 
ches. Combats de ponts, de convois et de digues. Combats pour 
s'emparer -de maisons et de cours. Combats dans un village. 
Combats sur les fleuves. Tactique et art des fortifications com- 
binés. 5.Tactique d'un corps d'armée. Généralités. Composition. 
Position primitive pour le combat. Manière de combattre. Évo- 
lutions. Kéflexions sur les grandes batteries. 

Quelqu'élendue et quelque favorable à l'auteur que soit l'a- 
nalyse que la Gazette militaire ait faite du i®' volume, et VAtt-- 
gemein. Repertqr. du 2% elle n'est pas suffisante pour pouvoir 
apprécier un ouvrage qui a 'été l'objet de critiques aussi fon- 
dées que celles du lieutenant Studnitz, rapportées bientôt après 
* dans le premier de ces ouvrages périodiques; il faudrait l'avoîr 
sous les yeux, et jusqu'ici nous n'avons pu encore nous le pro- 
curer. 

10. Lesebuch ruR dew Elementak - Unterricht iir dbic 
'KaiEGswissENscHàrTEN. — ÉlcmcHs de la science militaire'. 
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dédiés aux écoles divisionnaires* de l'armée prussienne ; par 
le D*" !► G. de Hotek , général-major prussien, a vol. in-B** J 
prix» 2 thalr. i6 gr. Halle, i828;imprim. des Ofphelii^s. 
(^/i^. Repertor. der in und ausiànd, Literat; iSaS, voL 3, 
cah. I5 p. 10.) 

Cet ouvrage diffère de ceux du même genre en ce ipie ion 
auteur y a joint ime histoire et une géographie de la monar- 
chie prussienne. Voici Tordre des matières qui y sont traitées : 
1*^^ section. Géographie militaire de la monarchie prussienne^. 
Introduction. Éclaircissemens géographiques généraux. G. i^^. 
Goup-d'œil général sur les états prussiens. Topographie des 
provinces, en 9 chapitres, sous les titres suivans : Terrain et 
fleuves , productions et habitans , communications et forteres- 
ses, ressorts admiuistratifs. 2* section. Histoire de la Prusse, 
accompagnée de plusieurs tableaux généalogiques. S* section. 
Notions élémentaires d'artillerie. G. i. Artillerie. G. ». Pou- 
dres. G. 3. Muriitions. G. 4* Service de -l'artillerie. C» 6'. Art de 
tirer et de lancer des projectiles. G. 6. Effets de rarCîHerie. 
G. 7. Préparations db l'artillerie de campagne'. C. S. Usage de 
l'artillerie. G. 9. Construction des batteries. 4* section. Élé- 
mens de la fortification, i*** div. Fortifications permanentes. In- 
troduction. C. I. Remparts et fossés. G. 2. Périmètre du rem- 
part. G. 3. Ouvrages extérieurs. C. 4. Chemins couverts. C. 5. 
Hauteurs et défilement. C. 6. Dispositions pour la défense ac- 
tive. G. 7. Addition d'ouvrages aux forteresses. C. 8. Sys- 
tèmes de fortifications qui présentent le plus de facilité. 2® div. 
FiHtification de campagne. G. i. Remparts et fossés. G. a. Pért- 
nètre et grandeur des ouvrages de campagne. C. 3. Construc- 
tion. G. 4. Obstacles qui gênent l'approche de l'ennemi « et 
augmentent la résistance des ouvrages. G. 5. Fortifications 
composées. C. 6. Télés de ponts. G. 7. Moyens pour traver- 
ser les fleuves. Ponts de bateaux. G. 8. Amélioration des rou- 
tes. 5* section. Attaque et défense de lieux fortifiés. C. i. mo- 
des divers d'attaque. C. 2. Préparatifs d'un siège. G. 3. Travaux 
de siège. G. 4* Marche d'un siège jusqu'à l'assaut. G. S. De la 
défepse (.préparatifs). C. 6. Défense jusqu'à la reddition* de la 
place. C 7. Mines et guerre souterraine, C. 8. Attaque et dé- 
fense des redoutes et postes fortifiés. 6* section. Tactique. G. 14 



x% Tactique des différentes armes; 

KotioDS générales. C. a. Équipement du soldat C. 3. Position 
et mouvement. C. 4* Combats. C. 5. Service de campagne. 

XI. LïHRBucff viiK RechIents-schulex der koenigl. P&euss. 
Infanterie. — Manuel à Tusage des écoles régimentaires de 
Tinfanterie prussienne. In-8^ de i5a p; prix, 6 gr. Glogau et 
laissa, 1828 ; Gunter. ( Ibid, ; p. 10. ) 

Ce Manuel, destiné à servir de guide à ceux qui sont chargés 
d'enseigner dans les écoles régimentaires, contient : 1° Instruc- 
tion : a ) rapports entre les personnes, h ) service ; 2** Service des 
petits détachemens en campagne; 3° Rapports, comptes ren- 
dus; 4° Précis de THistoire générale ; Histoire de la Prusse, 
principalement sous le rapport militaire; 5** Géographie; 6^ 
Arithmétique. 

.12. MlLITÀlRniENST-CATEGHISMUS FttE UnTEROFFIGIERJÈ UKD 

SOLBATEN DER ROENiGL. Preuss. Infanterie. — Catéchisme 
du service militaire pour les sous-officiers et soldats de Tin- 
fanterie prussienne , par demandes et réponses. In-8^ de viu 
et 192 p.; prix, z8 gr. Glogau, 1828; Gunter. ( /&fV/. ; p. 9.) 

Ce livre renferme : 1° Devoirs généraux du soldat; 2° de- 
voirs du fantassin à la guerre; 3^ id, en garnison; 4° de la 
structure du fusil et de son usage. Quelques mots sui^ Parme 
de l'artillerie. En général on ne peut que louer Tordre suivi 
dans les diverses parties qui composent ce petit manuel du sol- 
dat. 

i3. ITERER DIE KAVAiLERiE.^-Sur la cavalerie et les différentes 
opinions sqr Tattaque des colonnes ; par A. D. S. In-8^. Ber- 
lin, i829;,Dummler. 

x4«Pi^EussiscHE Waffenlehre. — Instruction prussienne sur la 
Connaissance des armes, y compris Tartillerie, la fortification 
et la tactique; parL. de la Chevallerie, lieutenant-colonel au 
service de Prus.se. In-8®; prix, 2 rixd. Kœnigsberg^ 1828; 
Borntrâger, 

i5. Lectionen im Pistolensghiessen.— -Leçons de tir au pisto- 
let; par Ch, Milliers. In-8** avec pi, Ilmenau^ 1828; Voigt. 
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.16. IiYSTuncTibir sua i^'a&t d^aggoutuveu £ss Chevaux ktsx 

SlFFÉRElfS ZXE&GIGES MILITAIRES . AU fEU DU CANON ET DE lA 
MOUSQUETEEIE , AU EOULEUENT DU TAMBOUR y CtÇ. ^ par DE 

, Bach. In- 8®. Dresde 1829; Walther, 

'27. KoUVELIiE METHODE POUE BIEN EMBOUCHEE TOUS LES ChE^ 

VAUX, suivie d'observations pour la cavalerie, de la descrip- 
tion d'un mors avec lequel le cheval peut manger sans étve 
débridé, et d'un aperçu sur la manière d'acquérir une bonne 
main et décider le cheval dans ses allures naturelles; par D« 
J. Seoundo, amateur d'équitation. In-;4^ de 12 feuilles avec 
6 gr, pK lithogr. Paris, 1829; JVIadame Huzard. 

L'auteur partage les chevaux en six classes, auxquelles il ra- 
mène, toutes les conformations de bouche et de tête. La i^ 
comprend les bouches très- fortes, la 2^ les bouches dures, U 
3® les bonnes bouches, la 4* les bouches très- sensibles, la, S* 
les chevaux, qui portent au vent, et k 6* ceux qui s'ençapu^ 
chonnent ; et d'après celte classification , iV propose six mors 
différens, au moyen desquels on peut donner à tous les chevaux 
un appui uniforme et léger. Nous ne saurions donner la forme 
ni la dimei^sion de ces mors , qui nous ont paru très-simples» 
L'auteur estime que sur un assortiment pour 100 chevaux il 
en faut 2 pour bouches très-fortes, 35 pour bouches dures^ 3o 
pour bouches bonnes, 8 pour bouches sensibles, i5 pour che-* 
vaux qui portent au ventj et 10 pour ceux qui s^encapuchon-* 
nent. ' 

Après avoir énuméré les défauts que les chevaux contractent 
par les mauvais mors qu'on leur applique , il traite succincte- 
ment des branches, de l'embouchure, de la gourmette «t de ses 
^crochets, de la manière de placer le mors dans la bouehe- éa 
.clieval,des effets qu'il produit dans, les différentes bouches, 
enfin il établit les avantages que procurent ceux de son inven- 
tion pour la conduite des chevaux de trait et de cavalerie. 

' Les planches qui accompagnent cet ouvrage , et où tous les 
mors sont représentés dans leur grandeur naturelle, facilitent 
l'intelligence du texte» 

L'ouvrage est terminé par la description d'un mors particu- 
lier^ qiii permet aux; chev9u^ d^ manger sans être débridés. 
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C'est un mors dont les branches se plient au moyen d un méca- 
nisme frès-Mmpl*, qu'on fait agir par un bouton et qai eit 
pourvu d'un anneau de banquet dans lequel on passe des dou- 
bles réneè pour ipempkcer le brîdon. 

Les témoignages rendus à la méthode d'emboucher de l'atrteur 
par les écuyers les plus distingués de France et d'^ingleterre^ 
sont des garans de son efficacité. 

1 8. Db LA Cavalerie, ou des changemens nécessaires 'dans ta corn* 
position , l'organisation et l'instruction des troupes à cheval ; 
par le Lieutenant-Général Comte dk la Roche-Atmo^, paît de 
France. Tom. II, i^* partie. In-8** de 20 feuil.; prix, 5 fr. 
Paris, 1829; Anselin. ( Voyez l'art, n*^ iSv de 1828. ) 

On pouvait croire que Tauteur avait présenté tout ce qu'il 
avait à dire sur forganisation, et qu'il passerait immédiatemeilt 
à U tactique; mais ayant rassemblé de nouveaux documens de- 
puis la publication du I**" volume, il a cru devoir cotnplétcr 
ses chapitres sur les haras et les remontes, et ach^ever ce volume 
supplémentaire par des répliques aux observations qui ont été 
faiies sur le premier de son ouvrage; il en résulte donc une 
parenthèse de 320 pages entre la i* partie du sujet et la 2*. 
Cette manière d'écrire n'est pas méthodique. ^Voyons si on peut 
faire grâce à la forme de l'ouvrage en faveur du fond. 

Dans son introduction, Tauteur se justifie d'avoir critiqué les 
opérations du camp de Lunéyille. A la vérité , il n'a pas assiste 
aux manœuvres de ce camp, mais il a été informé de ce qui s'y 
pratiquait par des amis, de la loyauté desquels il répond. Il a 
dit qu'on y manœuvrait beaucoup trop à pied, parce que cette 
instruction est en quelque sorte de luxe , et qu'on ne voit pas , 
par exemple, à quoi peut aboutir la formation des carrés par 
> régiment; il a trouvé qu'on y consacrait trop de temps aux 
exercices de détail, parcequ'en effet ils doivent être faits dans 
les garnisons , Tinstruction du camp ne devant embrasser que 
les grandes manœuvres. Quant à la réclamation qu*il a faite de 
la priorité de l'introduction du mouvement de^ce en arrière 
en bataille sur la dernière portion de la colonne^ il ignorait* qœ- 
cette manœuvre eût été employée par les généraux Canclanr ^ 
Lasalle, Nansouty et jR^ontbrun , et il persiste à croire qu'elle 
n'éiait pas familière aux généraux de la cavalerie française. 
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. Recrutement L'auteur, sur les observations de M. le colohèi 
Marbot, restreint la composition des bataillons de pionniers 
qu'il proposait de former avec des prolétaires , aux déserteurè 
graciés. Il abandonne le projet de réseirve qu'il a développé 
dans àon premier volume, pour en proposer un autre, basé sut 
la garde nationale. Ce système , emprunté à Dumouriez, déda*- 
rerait le service militaire obligatoire pour tout citoyen , depuis 
l'âge de 20 ans jusqu'à 45 , et diviserait la masse de la popula- 
tion comprise entre ces limites en 2 catégories. La i", com- 
posée des célibataires de 20 à 36 ans, serait mobile et astreinte 
à des rassemblemens périodiques de ,i5 jours par an; la 2^, 
comprenant les hommes mariés de 20 à 35 ans, ne pourrait 
être employée que dans le canton. La première (Jatégorie aurait 
des compagnies d'élite , dans lesquelles on incorporerait les 
hommes les premiers à marcher. Tous les atis, un certain nom- 
bre de ces compagnies seraient exercées au chef-lieu. Pour fa- 
ciliter leur instruction, les régimens de ligne dans les garnisons 
les plus voisines , fourniraient le nombre d'officiers ou de sous- 
officiers instructeurs nécessaires , déduction faite des anciens 
sous-officiers et caporaux congédiés et retirés dans leurs foyers, 
qui se trouveraient naturellement compris dans les compagnies 
appelées. 

Ce système, qui, en 1790', aurait eu beaucoup de difficulté à 
s'établir, éprouverait aujourd'hui des obstacles insurmontables. 
On conçoit difficilement des corps militaires sans cadres assurés 
d'officiers et de s.-officiers. D'ailleurs;la précaution que l'auteur 
a de ne donner que le \ des armes nécessaires retarderait singu- 
lièrement l'instruction, et tel homme de 3o ans pourrait être 
appelé à entrer en ligne avant d'avoir été exercé pendant deux 
mois. 

Remontes, L'auteur réfute victorieusement la défense de 
l'administration des haras , qui impute les défauts de l'espèce 
chevaline aux achats que le ministère de la guerre a faits à 
l'étranger depuis la restauration ; il soutient avec raison que le 
mal réel vient de la grande quantité de chevaux étrangers im- 
portés et du petit nombre qui a été exporté. En effet, d'après 
les renseignemens transmis par le ministre du commerce, il a 
été importé de 1821 à 1827, année commune, 20,189 cheVaitx, 
et exporté seulement i4>02o, ce qui constitue une différence en 

plus de chevaux importes de 6^16*9. L*auteur prouve par de 

9 
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calcuU sans réplique , qu'il D*existe dans les établlssemens de 
Tadministration et des particuliers que 1713 étalons autorisés, 
de toute race, pour le service de la monte, dont 11 58 propres 
à créer des chevaux de selle. D*où il résulte qu'à 32 saillies par 
.étalon , il n'y en aurait par an que 37,o56, dont 24>7o4 seule- 
jnent prod'ictives, le surplus de la population chevaline devant 
json existence à des étalons tarés. 

Quoiqu'il en soit, il soutient contre l'administration des 
liaras, que la France peut remonter sa cavalerie. Sur un total 
de 2,4^3,712 têtes de chevaux qu'elle possédait en 1825, oti 
en comptait Q^ à 68,000 de selle. Or les besoins annuels 
-de l'armée n'excédant pas 5 à 6,000 chevaux en temps de 
|)aix, il y aura assez de latitude pour faire de bons choix, quand 
l'administration prendra des mesures plus efficaces que celleâ 
4idoptées jusqu'ici, pour l'améliorition des races; car ce ne 
5ont pas les chevaux qui manquent, mais seulement ceux de 
bonne race. 

Le général De la Roche -Ay mon passant ensuite aux moyens 
de tirer le meilleur parti des ressources existantes, propose un 
système de remontes qui mérite d'être pris en considération. 
Les six dépôts de remonte actuels fourniraient les chevaux aux 
12 régimens de cuirassiers, aux six de hussards, aux 6 de Far- 
4tillerie légère et à 6 de dragons. La France méridionale , c^est- 
à-dire au-delà d'une ligne tirée de Niort à Mâcon, serait divisée 
en six arrondissemens de 4 districts, chacun affecté aux re- 
montes d'un des 24 régimens de dragons ou de cavalerie légère. 
Chaque réginwmt enverrait i capitaine , i sous-officier et 6 à 8 
hommes, dans l'arrondissement qui lui serait assigné. Tous les 
chevaux que ces officiers acheteroient dans les marchés , les 
foires ou chez les propriétaires, seraient nourris dans les écu— 

. ries du dép6t et n'en partiraient qu'à deux époques chaque 
année pour le corps. Un lieutenant-colonel, pris altex'native- 

ment dans un des 4 régimens affectés à l'arrondissement, sur- 
veillerait ces établlssemens, et un comité de remontes, institué 
près du ministère de la guerre, les inspecterait, stimulerait 
le zèle et Tactivité des officiers détachés, fixerait le montant 
des primes à accorder pour tous les chevaux achetés , et enfin 
vérifierait et arrêterait la dépense des rémontes. 
Le général voudrait ensuite qu'il y eût unç tolçrance un peu 
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plus grande relativement à Tàge, à la robe et à la taille des 
chevaux. Il recevrait des chevaux de 4 ans faits, de tous poit% 
de 6 à 7 pouces pour la cavalerie légère , de 7 à 8 pour les 
lanciers , de 7 t ^ 9 po"^ ^^s dragons et de 9 à xo pour les 
cuirassiers. Il élèverait aussi leurs prix à 4^0 francs pour la 
cavalerie légère et les lanciers^ à 55o pour l«s dragons et à 65o 
pour les cuirassiers. 

La Garde se remonterait par toute la France et paierait ses 
chevaux 5o à 80 francs en sus du taux qu'elle y met aujour- 
dliui. 

Indépendamment de ces mesures , Tauteur propose d'acheter 
la à i5o6 poulains de Tâge de 1 5^ mois , et de les nourrir, jus- 
qu'à ce qu'ilà soient en état de servir, dans six dépôts qu'on 
formerait, presque sans frais, à Castres, à Pau et à Auch, oà 
se trouvent des lieux propres à ces établissemens , à.Villers, 
dans les Vosges ou sur la Meuse, et à .la proximité de la Bre- 
tagne. 

Par ces moyens, dont l'enicacité ne paraît pas douteuse, la 
cavalerie serait parfaitement montée et sans qu'il en coûte beau- 
coup plus qu'à présent, car des chevaux ainsi élevés avec. mé- 
nagement seraient d*ùn meilleur et d'un plus long service que 
des chevaux appliqués au travail avant l'âge. . . 

Ce que le général ajoute sur les primés à accorder aux éta- 
lons et aux juraens, ainsi que sur les courses, mérite d'être lu, et 
complète le système de réorganisation des haras en France, qu'il 
propose à l'occasion des remontes de la cavalerie. 

^ Dans ce qui touche à l'organisation, l'auteur suivant article par 
article la critique faite de son projet par le colonel Marbot dans 
le Spectateur, défend l'opinion qu'il a émise de n'avoir désormais 
que deux espèces de cavalerie, jusqu'à ce que la France possède 
a$sez de chevaux pour assurer les remontes des dragons. Les lan- 
ciers montés sur des chevaux de 7 à 8 pouces, feront mieux le ser- 
vice de cavalerie mixte que les premiers, parce que leurs lances 
leur font gagner ce qu'ils perdent par l'infériorité de la taille.de 
leurs chevaux, et que leur équipement et leur harnachement beau- 
coup plus légers sont en harmonie avec le service qu'on exige 
d'eux. Il explique ce qu'il entend par la cavalerie irrégulière, qu'il 
voudrait voir introduire dans l'armée française : ce serait des 
corps formés à Tinstar des anciennes compagnies franches 

H. ToMB VII, . a 
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àTouvertare de la campagne; composés d'hommes de petite taille^ 
inais hardis et bons cavaliers, ils feraient le service des escortes; 
ies ordonnances, des avant-postes ; ils sauraient manœuvrer par 
escadron; soumis à, la même discipline que les autres troupes, on 
n'aurait point à craindre qu'ils fussent le réceptacle des mauvais 
sujets; il persiste à réunir dans ces espèces de corps francs de Tin- 
ianterîe et de la cavalerie, mais il abandonne l'idée de placer la 
première sur des wurts pourvu qu'on organise dans chaque régi- 
ment de cavalerie légère un escadron de dragons pour faire le 
service à pied dans les cantonnemens, et la réserve dans les com- 
bats en rase campagne. Il pense qu'il n'encourra pas le reproche 
d'inconséquence pour avoir Içué la lance et supprimé les deux 
escadrons de lanciers des régîmens de chasseurs. Dans l'organi- 
sation actuelle il est difficile de persuader aux soldats d'un même 
corps, armes les uns du sabre et les autres de la lance, que celte 
arme n'est pas supérieure à l'autre ; mais la suppression çu'il 
propose donnera aux lanciers l'esprit de la lance, et aux cbasr 
seurs et hussards celui du sabre. H explique les raisons qui Vont 
déterminé à prendre 12 hommes par escadron pour faire le ser- 
vice spécial de tirailleurs. Sur cent hommes, il n'en est pas da- 
vantage qui tirent avec adresse. Le service qu'on confierait à ces 
liommes d'élite serait d'une grande utilité en campagne et ser- 
virait en quelque sorte d'école aux sous-officiers; du resle,rau- 
teur persiste à donner le titre de chefs d'escadron aux plus an- 
ciens capitaines, parce qu'il y voit économie pour le Trésor et 
utilité pour le service; il en est de même de la suppression des 
adjudans-majors , qui sont, à son avis, des espèces d'officiers 
supérieurs inutiles, et dont l'action, dans plusieurs cas^ est con- 
traire aux lois de la hiérarchie. 

En ce qui concerne l'administration, le général de la Roçbe- 
'Aymon réfute avec beaucoup d'énergie toutes les observations 
faites contre ses propositions par un sous-intendant militaire ; 
îl soutient que la marche actuelle de l'administration est de 
couvrir sa responsabilité par la sévérité de ses disposisitions 
générales , et d'en atténuer ou d'en détrufre l'effet par des 
exceptions favorables aux entrepreneurs au détriment des 
corps. 11 établit que ceux-ci seront toujours victimes des ex- 
pertises, tant que les experts ne seront pas nommés comme 
dans les affaires civiles, un par le conseil d'administration ré- 
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ttamànl, Vftùcrè par l'enfrelit^iieiit , h 3^ pair le tiibâilid 4a Uieu , 
le plus prochain; il vôfudrait que le liamacïiement et l'^c{iiipe* 
taeùt fussent confiés an miniatére dé la guerre à un vieil officier 
sapéx^eor de cavalerie, que Ton rendît de nouveau aux conseils 
d iftdinitiistratioii des corps rhabillement ainsi que Fentretien , 
pour ^re cesser tous les abus ruineux qui s'y sont ititro- 
doits $ que les marchés de fournitures de fourrages fussent 
passés pour de plus longs termes , enfin qu'on eèt égard 
a%x observa/tioQS qu'il a présentées sin* les vivres pour obte- 
liir de véritid>les économies^ S'étayânt ensuite des observations 
que le marquis de Caraman a publiées dans le Spectateur^ 
concernant les institutions militaires en France^ il 'établit que 
le corps de l'intendance est trop coûteux, mal organisé en ce 
que les comptables sont privilégiés et pris parmi des individus 
qui ne s'identifient jamais avec les besoins de Tarmée. Il pro- 
pose de réduire ce corps à 190 individus, et de le recruter dé- 
sormais dans les officiers comptables, qui y seraient admis par 
forme de retraite avec ^ ou | en sus de leurs appointemens 
d'ac^vité. 

L'essence de ce volume se réduit donc à deux objets prin- 
cipaux: 1** le projet de remontes, gui ,est traité avec tous ses 
développemen;s et pour lequel on doit des éloges à l'auteur,^ 
bien qu'il s'écarte en considérations accessoires au sujet;, 
a^ le projet d'organisation de la réserve étranger à la ca- 
valerie, dont l'idée mère pelit être susceptible de discussion , 
n^ais à laquelle l'auteur n'a rien ajouté qui puisse la faire ad«- 
mcttre. Quant aux répliques de M. le général de la Roche-Ay'- 
mon aux observations et aux critiques qui ont été faites sur 
les propositions contenues dans son premier volume , quoique 
elles ajoutent de nouvelles lumières à la discussion, qu'elles 
donnent gain de cause à l'auteur sur plusieurs points, et qu'elles 
témoignent de sa conscience et de son ardeur pourHe bien de 
l'armée, nous pensons cependant que, rédigées avec moins de 
précipitation , elles n'auraient pu faire Isi matière d'un volume. 

ARTILLERIE. 

- ï^vATexàtise ok this obitebal païKciPiJss, Fowsas Airn pAciuTt 
prAPPLiGATzoïY or tekCoitg&evk RoG&ETSYSTSM^etc — Traité 
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dés principes g^étiéraux, des effets et de la faciiké d'appliea^- 
tion du système des fusées à la GoDgrève comparé à l'artil- 
lerie; ouvrage dans lequel on expose les diverses applications 
de cette arme tant dans le service de mer que dans celui, de 
terre 9 et ses divers usages en campagne et dans les sièges; 
le tout expliqué par des planches représentant les principaux 
exercices et circonstances du service actuel, avec une démon* 
stration de l'économie comparative du système; par le major- 
général W. CoifG&ivE. In-4^* Londres 9 1827; Longman et 
comp. {Naval and miUtary Magazine; sept. 1828, p. i45, ) 

Nous avons donné le titre de cet ouvrage Tannée dernière; 
voici ce qu'en dit le journal anglais compélentiM. W. Congrève 
s'est déterminé à publier ce volume, parce qu'il s'esl aperçu 
que la puissance des fusées était mieux appréciée sur le Conti- 
nent que dans son pays, et que les nations étrangères faisaient 
plus d'efforts pour s'approprier l'usage de cette arme, que l'An- 
gleterre pour la conserver et la perfectionner. 
"L'auteur examine d'abord l'application de ces fusées dans 
les sièges, et recherche ensuite l'utilité que l'on en potirrait ti- 
rer en campagne. Mais, avant d'appliquer les fusées aux bom- 
bardemens, il s'efforce de dét-erminer jusqu'à quel point il est 
avantageux d'y faire usage des carcasses, en général. Il divise les 
bombardemens en trois espèces , savoir : ceux des arsetiaux , 
et magasins, ceux des grandes places, et enfin, ceux des pe- 
tites forteresses où Tattention des assiégeans doit surtout se por- 
tersurla garnison. Il démontre ensuite que les carcasses doivent 
être employées dans les deux premières espèces de bombarde- 
ment, et soutient que les fusées méritent la préférence sur tout 

» 

autre projectile, parce qu'elles sont d'un transport plus facile, 
dispensent delà peine d'établir de grands batteries, et agissent 
avec une rapidité telle, que l'ennemi ne peut jamais savoir de 
quel point elles sont parties, en sorte que son feu n'est point à 
redouter. 

• L'application du système des fusées à l'attaque des arsenaux 
et des villes présente un autre avantage qui n'a pas encore été 
remarqué, et qui est uniquement fondé sur la rapidité avec la- 
quelle on peut en faire usage; il est une fouie de circonstances 
dans lesquelles un débarquement de troupes pourvues d'un ma- 
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tériei insufâsanttend une. pareille attaque facile, tandis qu'il au- 
rait été impossible de Tapérer s'il avait fallu transporter des 
mprtiers sur le rivage. / 

Quant aux avantages que présenterait Temploi des fusées 
en campagne, l'auteur iait remarquer qu'en les adoptant pour 
ce 3ervicè,ron pourr<iit construire des affûts très-légers, qui sc^ 
raient attachés à chaque parc d'artillerie pour les opérations 
nécessaires, et que le système actuel des batteries de campagne, 
.ne pourrait tenir contre le feu des fusées d'un certain poids, 
parce que ces projectiles ont une force de pénétration supérieure 
à celle des autres. 

Le NitvàU and milUary Magazine termine son article par una 
analyse rapide des réflexions de M. Congrève sur l'utilité cl les 
avantages que l'on tirerait de l'application de son système au 
. service de mêr. , 

C'est surtout, dit-il , l'emploi des roquettes sur mer qui n»«t 
dans une évidence complète les avantages résultant du principe 
^ui forme la base de lein: tir, car c'est parce qïi'elles ^uvent^e 
projeter sans réagir sur leur point de départ, que nous sommes 
à même de lancer, dés plus petites barques, des carcasses aussi 
fortes que celles qu'on ne peut lancer avec les moyens ordinai- 
res que de vaisseaux de haut bord. £n outre, quoique la diver- 
sité dans- les dimensions des vaisseaux employés soit très-grande, 
on peut lancer des roquettes en plus grande quantité que tout 
'autre projectile, en sorte que ce système permet d'effectuer 
dans quelques minutes et avec quelques petits vaisseaux, autant 
que ferait dan^ plusieurs heures un ciombre égal de grands vais- 
seaux de guerre qui agiraient d'après le mode usité. Enfin, tous 
les vaisseaux, quelle que soit leur forme, peuvent s'adapter au 
service des fusées. 

Nous ajouterons qu'iui fa^t récent prouve que la théorie de 
l'auteur reçoit chaque jour davantage l'approbation des nations 
cnropéennes.Les Russes ont iucciidié, à Faide de fusées à la Con- 
grève plusieurs bâtimens chargés de grains venant de Belgrade 
et destinés pour Constantinople. C. R. 

, ao. Bombes qui tont explosion au moyen d'un appareil de 

. DÉTONNATIQN LORSQU'ON Y PORTE LE PIED; par Ic UcUt.-COlonel 

MiLLER. [Philosophie, Ma^z,; mai 1829, ^j. 358. — poljr-^ 
tçchn. Journal; Tom, XXIX, cali, a , p. 88. ) 
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. Cet appareil est teès-simple : un ressort est adapté à k ipuh' 
lie supérienre de la bombe ; en toad>ant sur une ch^ppe de coi- 
vre, ce ressort produit détoimation et explosion. Sous le ressori 
est pratiqué un étai. se mouvant dans un auget et mani d'un 
manche y en sorte qu'en portant le pied sur ce mancke. Tétai 
cède y le ressort tombe, et est suivi d'une explosion. Il faut que 
les parois de la bombe aient la. même épaisseur partout , afin 
tpie l'explosion se fasse plus facilement; et comme une forme 
ovale est la meilleure, on a trouvé que les rapports snivans 
iremplissaient le mieux le but. 

Longueur, 8 pouces; largeur, S, 5; profondeur, 5; longueur 
de la chambre, 6; étendue, 3,5; hauteur, 3$ longueur dures- 
sort, 6; sa chute, i ; longueur de la poignée, de lo à So. 

Cet appareil peut, en plusieurs cas, tenir lieu d'une sentinelle 
et annoncer l'approche de l'ennemi, qu'elle arrête aussitôt. Il 
peut être employé avec avantage dans les tranchées, pour la 
défense de ponts et de passages , et, en général, partout ou l'en- 
nemi veut tenter une attaque; par conséquent aussi devant des 
biltterics de campagne qui courent risqued'étre enlevées de vive 
force. Il faut que les bombes soient un peu inclinées vers la terre, 
et placées à une dislance telle les unes des autres, que Teitplo- 
sion de l'une ne pubse nuire à l'explosion des autres. Il faut 
aussi les couvrir un peu , afin de les préserver dé l'humidité et 
de les dérober à Pattention de l'ennemi. 

On pourrait , en suivant le àiéme système , mettre le feu à 
déspiéceè d'artillerie à l'aide dïm appareil de détcmnation, par- 
ticulièrement sur les Vaisseaux, dont l'oscilUtion continuelle ae 
permet pas que l'on vise avec une justesse rigoureuse. Mais , 
dans ce cas, il faudrait incliner ufi peu la lumière, et 
percer au ressort et vis-à-vis de la lumière une ouTer- 
ture au moyen de laquelle l'amoree pàt être brûlée. L'étai 
du ressort pourrait alors être écarté au moyen d'une ficelle , et 
l'homme qui aurait disposé le canon y mettrait aussi le ieu. 

C.R. 

ùi. Dictionnaire français-allemand, contenant les termes 
tcchiiiques usités dans l'art de rarlîllerie et dans les sciettcesy 
les arts et les métiers y relatifs; par Frédéric 7 Gustave de 
KouvROY^ commandant et directeur de racadémie mSitaire 
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saxonne 9 colonel d'artillerie, membre du comité d'^rtit- 
lerie, etc. Pet. in-8**. Dresde et Leipzig, 1829J Arnold. 

Ce Dictionnaire manquait à la littérature militaire; l'auteu)? 
A donc rendu uo grand service aux militaires des deux natioVis 
qui étudient cette science dafns le cabinet. Toutefois le colonel 
Rouvroy n'a rempli sa' tâche qu'à demi; il faut qu'il donne 
maintenant la contre épreuve de son dictionnaire, c'est-à-dire 
rallemand expliqué par le. français , car si l'artilleur au-delà Ai 
Rhin et de TËlbe peut facilement entendre tous nos auteurs au 
moyen de son travail, il n'y aurait pas récipnrocité pour ceux du 
pays en deçà du premier de ces fleuves. C'est, au fèste^ la 
partie la plus facile qui lui reste à faire , et nous ne dout<ms'p3s 
que l'accueil fait en France et en Allemagne, à celle qui vient de 
pariûtre, n'engage le colonel Rouvroy à l'entreprendre. 

C'est ici l'occasion de témoigner à cet of&cier le cas qu'on fait 
en France de ses leçons sur rartilleriè et 4e' son ])f anuel pOiir 
la construction des batteries de siège. Le dernier de ces ou- 
vrâmes vient d'y être traduit' par un of&Cier de l'arme; mais il 
est encore inédit. ^ Général Ravichio. 

22. Derp&eussiche Tasghen-A&tillerist. — Livre de poche pour 
l'artilleur prussien , ou Collection de notices qui ont rappprt 
à la science théorique et pratique de l'artillerie , ainsi qu'au 
service de l'artillerie prussienne, en temps, de p^x coi[i)me 
en temps de guerre, avec 4 planches et plusieurs dessins to- 
pographiques ; par £. de Decker , major de l'artillerie pru^ 
sienne, ln-32, de 3 10 pages. Berlin, i828;Mittler. 

Cet ouvrage, qui renferme beaucoup dénotions théoriques 
et pratiques, intéressera les ofQciers d'état major, du génie et 
d'artillerie, mais plus particulièrement les artilleurs prussiençs. 
Il contient non-seulement une infinité de notions scientifiques, 
mais encore des détails précieux sur le matériel de l'artillerie 
prussienne et des artilleries étrangères, la plupart présentés en 
forme de tabler pour en faciliter TinteUigencè et la perceptiom 

L'auteur y foit'conn^tre également les dispositions régtemeii* 
taires et les ordonnances relatives à rartilleriè prii^iei^ie , les 
princ^Mdes dimensions étales poids des bouches à feu, ^affûts, 
vàrturesi macbinesy projectiles ^e toule espèce , etc., de xat^M. 
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puissance; il traite au loDg la coufection des munitions pour 
les bouches à feu et pour les armes portatives , fait connaître 
les dimensions et les poids des matériaux qui entrent dans leur 
composition , ainsi que le temps nécessaire pour confectionner 
une quantité donnée de munitions de tou^e. espèce , le nombre, 
l'espèce et la répartition la mieux entendue des travail- 
leurs, etc. 

La construction des batteries ne laisse, rien à désirer. L'au- 
teur donne les dimensions de leurs diverses espèces ; l'état des 
différens matériaux qui sont nécessaires pour chacune d'elles, 
l^ur usage , leur emplacement, le nombre et la distributiou des 
travailleurs pour parvenir à leur ^lus prompte et m^lleure exé- 
cution. 

On trouve aussi y dans ceL ouvrage, tontes les données d'ex- 
périences relatives au tir et à l'effet des Bouches à feu et des 
«mes portatives; il offre des tables des portées très détaillées. 
- On y explique les principes de tactique de l'artillerie de cam- 
pagne; ses différens ordres de marche, de bataille , de campe- 
ment; la manière de la disloquer, de la cantonner, de la faire 
subsister dans ses quartiers. 

Le livre de poche est terminé par des notions claires et suc- 
cinctes sur le service de rartillcric dans les circonstances où. 
celte arme se trouve en contact avec le génie , telles que dans la 
' construction d'ouvragés de campagne , de ponts , dans l'atta- 
que et dans la défense des places. 

Cet. ouvrage est 1^ douzième production classique publiée 
depuis 10 ans par cet infatigable officier, et tel a été le cas 
qu'on en a fait en France, que déjà deux y ont obtenu , par tra- 
duction j tous lé§ avantages de la naturalisation. 

Général Ravichio. 

9i3. Al^GLAMATION SUR tÀ PRIOAITIÊ BE l'iNVENTION BES PLATINKS 
. * " A CAlf OW. 

-On lit dans la traduction du Traité d'artillerie nav.ale , par 
1q général Hovrard Douglas , l'assertion suivante que le traduc- 
teur n'a pas eu l'occasion de redresser, car il ne l'eût certaine- 
ment pas laissé passer sans annotation. 

Il s'agit des platines adaptées aux pièces de wer ($. x£4 
page %io). « C'est un de ces perfectiônn^meos qui furent iatro- 
fluits dans la marine par mon honorable père ( le général sir 
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Howard Douglas). Tant que la marine anglaise fut. seule oa^ 
possession de cette invention, il est reconnu qu'elle en tira 
les plus grands avantages, etc., etc. » 

Rapprochons maintenant les dates; elles nous conduiront ^ 
plus sûrement que quoique ce soit à la conclusion que nous vou"^ 
Ions tirer. Le colonel sir Howard Douglas a spumis son ouvrage 
à Tamirauté le a5 novembre 1^19, son père eût - il vécu cent 
an$ , que son expérience coïnciderait à peine avec Tinventioti 
véritable des pladnes à canon : il n'a donc pu faire qu'une appli- 
cation de- ce système, mais il n'en est pas rmventeui; propre- 
ment dit; nous ne tenons donc point cette découverte de rAn* 
glelerre. Les faits suivans vont le prouver. 

Nous avons recherché, dans les anciennes archives dé la 
marine, et nous y avons trouvé que le i5 juin 1728 , une Com- 
mission avait été nommée au port de Toulon , (sous M. de 
Maupas alors ministre), pour examiner les platines à canon 
proposées par uq sieur Deschatnps (au nom duquel on n'ajoute 
aucune qualification.) . . 

(( Plus on examine ces platines, disait la Commission, plus 
on y trouve d'inconyénîens. Celui de ne pas couvrir la lumière 
par la platine en est un qui suffit seul pour en faire condamner 
l'usage. Cette invention ne peut servir, tout au plus, que dans 
une chasse où on a tout le sangfroid nécessaire pour se garantir 
des accidens. • , ^\ 

Toutefois, une preuve défuiitive eut lieu le 57 juin 1728 (il 
y a juste loi ans ), eu présence du marquis de Rouvraie et de 
plusieurs autres officiers supérieurs; elle fsut pour résultats 
le rappopt e:straordinaire que nous cillons donner textuelle- 
menti 

(CopÎQ du procès-'Verbal du 1*7 juin 1827, qui condamne 
irrévocablement l'usage des platines à. canon.) « ]>Ionseigneur, 
l'épreuve du canon à platine; a eu lieu en présence de M. le mar- 
quis de Rouvraie , «te. , etc. Cette épreuve n'a servi qu'à nous^ 
confirmer dans le jugement que nous avions prononcé de cette 
nouvelle invention le i5 courant, elle a été condamnée égale- 
ment des officiers et des maîtres canonniers de ce port. Onja 
trouve trop composée et sujette à une infinité d'inconvéniens. 
J'aie» l'honneur de vous marquer à ce sujet que le seul incou-« 
yénient de ne pas pouvoir couvrir la lumiét^ dû 09HOtLS(tffiMiê 
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four ta faire rejeter. Personne n'oserait pointer un canon dans 
un combat , la lumière étant découverte dans le temps qu*oa 
tirerait à droite et à gauche. Le sieur Deschamps ne remédie à 
cela qu'en pointant le canon d*a$sez loin pour être hors du 
recul, mais on lui a fait voir qu'il n'était pas possible de bien 
pointer de cette façon-là. D'ailleurs, peut-on s'imaginer que 
tontes cesficeUes soient tendues dans une batterie sans craindre 
qu'il en arrive des accide^ns ? Ceux qui sont destinés à porter 
les gargousses et toutes les autres choses dont on a besoin au- 
ront-ils toujours présent à l'esprit qu'itjr a des ficeUes tendues 
qui leur ferment le chemin ? La fumée les empêchera de les 
yoir> et combien dé gens estropiés par-là. Je ne patle point 
d'une pierre qui peut se détacher ou se rompre y d'un ressort 
qui peut manquer, et d'une infinité d'autres accideiis. » 

L'adoptipn des phitines fût en conséquence rejetéé, et les 
boute-feux conservés!... En vérité on est surpris de tant d'ab- 
surdités , quand les mousquets offraient un exemple si frappant 
et si simple de la bonté du système proposé par Deschamps. 

Mab n'est-il pas étrange que d*après ce document authen- 
tique et des expériences qui firent quelque bruit, le général sir 
Howard Douglas, officier d'ailleurs si estimable , se soit appro- 
prié cette découverte ? et n'est-il pas de notre devoir aujour- 
d'hui d'en restituer le mérite à ce pauvre Deschamps, qui, dit- 
on , mourut du chagrin de voir ainsi condamnée et repoussée 
une invention sur laquelle repose maintenant tout le succès de 
la marine dans un jour de combat! 

Et ce n'est qu'un siècle après lui que la raison et rexpèrîènce 
ont fait justice de cette opposition à l'admission Jtine inven- 
tion réellement utile , et devenue classique chez toutes les na- 
tions maritimes pour le tir des bouches 1 feu à la mer. 

La miarine possède maintenant une platine à percussion de 
rinvçntlon du sieur Potet Delcuse , arquebusier à' Paris, rue de 
Seine. Elle possède les qualités désirables , et remplit le bnt 
depuis si long-temps cherché, de soustraire |e marteau à Tac- 
jtion du fluide qui s^échappe par la lumière : peut-être y aûrait- 
il encore quelques améliorations à faire : Texpérietlce les indi- 
quera. ( ^rc^fp« du P'ar; ii juin 1829, page 6a.) 

«4. RàPPO»v bit jt laSpciété aQa4éniÎ9ue de ja ^oire-InCérieure, 
dans sa séance du 7 mai 18^29^ sur un cAKinf a gvlasss 



ArtilteHe* Se] 

BILE et $ur L^APPLIGATIOir DE LA POUDRE FVLHISTARtE pOUT 

enflammer la charge dans les pièces (fartillerié» {Lycée wmb-' 
ricai/i; juin 1829, p. 45^*) 

La Commission nommée ponr examiner deux canqns de 3^, 
«n petits modèle$, de i5 lignes pour pied, présemé» pair H^ 
Gouraud-Faûvel comme le résultat des recherdbes et des lent%- 
tivea qu'il a faites ayfc fea M. Dagues, lieuten^t de yaisseau^ 
dans l'intention de perfectionner l'artillerie de la fnarine» a 
«^ârgé M. de la Jou^seiaodière de rendre compte.à la. Société 
académique de spii travaiL 

« Notre attention s'est d'abord portée , dit le rappprteur, «ar 
Tune de ces bouches à feu, où Ton a trouvé le moyen d'^]^" 
plasrer la> poudre fulminante pouc epflammer la charge d^lis 
les anciei^es pièce» d'arU(lerie> à l'aide de ta peçqussion exer- 
cée par l'iiKtermédiaire d'u9 piston. 

a La lumière y est composée de deux parties: l'uiie, supé- 
rieiuœ, d'un diamètre à l^cevoir les grains fulmjnans^t le pis- 
ton par-Hle$sus> l'autre extrémemiem} étroite, rp$tant lihre^ et 
eonmi^aniquant à l'ame» Ce petit ori&re ^ au-de^u$ duquel 
e'eierce la percussion, suC&t ^om? cpmmuniq^^er le fe9> ei^ tel- 
l^ent que» sans autre charge» un boilchon de liégf a été de-* 
▼aait BOUS, à chaqjuefois, finassé avec une force capable de4ui 
faite marquer un ^ logeinent de près de deux lignes de profon- 
deur dans une solide clcdbon ^ plâtre, éloignée de près de six 
mètres. Qa assure que, sur la proposition de M. Dagiies et pur 
les ordres du ndnistère de la marine^ cette inventkoi a été 
éfîfOByée à Rochelort avec le plus grand svccèsJfousn'aurioils 
plus alors qu'à £ormer un désir : ce aérait de la voir adopter 
pour ^'armement des vaisseaux,; d'autant plus: que cefene sec^t 
ni difficile ni. coâtew, puisqu'il s'agit ;simpleme&t de tnettre 
aiux faondies à feu des grains de lumière disposés à cet e0et« » 

« Nûiu avons pensé néanmedns qu'ait lieu d'étfd>lir c^tte tii- 
ottèce 4out-|L-fait «d dessus du cano!n, sel^n l'ancien^ ysage, il 
senil peé(RNrdble de la pratiquer r soU sur i'491 des. côtés, s(^t 
éa ftiriére, fpeurvu que fionijoboliiieison fjusse ^en:ient arriver 
le gto^Mile folmisiant à la [^ce qui il doit recevoir le c]m>c y et 
que le piston se jnamtieaBtae à le toucher, sens qu'<m ps^ prjuigjie 
le 4énR^ge|Mftt. fis e&et^ôl eeipa y^^ifim^ aisé d^ fake m^" 
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woiT la masse percutante dans le plan àc Taxe de la4umière et 
<lu piston, ce qoi est nécessaire pour que reffet de la percus- 
sion soit certain. » 

« Au moyen de cette disposition , rien ne générait plus le 
pomtage, comme dans' le 'modèle qui vous a été soumis, et où 
«lu moins il faudrait supprimer la tête inntilement laissée au 
grain de la lumière , qu'on peut très-facilement changer sans 
eeta ^ en sorte que le piston seul pourrait encore nuire à Tas- 
pdct du )}Ut. » 

<« Nous avens ensuite examiné la bouche à feu dont la culasse 
mobile est un tronc de cône que terminent à Textérieur le bou- 
ton et ^n collet , et à l'autre extrémité duquel est pratiquée la 
chambre qui doit l'ecevoir la poudre. Aussitôt la charge , ou 
introduit ce tampon par Tarrière-de la pièce, dans vn logement 
analogue, sorte d'évasçment dont l'axe est celui de l'âme qui 
s'y raccorde, et où il refoule 1^ boulet placé cFavanee entre 
ideux valets en cordage. Il est^ ainsi que les parois qui leçon* 
tiennent, traversé d'une forte cheville conique en- fer,qm l'as- 
sujettit , le serre , et qui doit résister à l'effort de la^poudre. » 

« Ce système rendrait la manœuvre moins dangereuse , pins 
facile etrplus prompte, surtout pour écouvillonner , ce qui au- 
rait lieu par derrière; mais, anciennement et à diverses épo- 
ques , on a proi>osé des armes à feu de ce genre, sans vaincre 
la difficulté de fixer assez solidement la culasse de rapport, et 
œlle de la réajuster , lorsque , par suite des détonnations , elle 
vient à scdila ter, ainsi quelle tube qui doit la recew>ir, de ma^ 
nière que le volume de l'une augmente comme Touverture. de 
l'autre se rétrécit. Cette dernière considération rend impossible 
l'usage des grains fîilminans, comme l'entendait M. Fauvel, à 
moins d'établir, la lumière dans la culasse même, puisqu'il la'y 
aurait pas moyen de faire correspondre > dans tous les cas ,'les 
très- petites ouvertures qui doivent communiquer le feurà tira- 
vers la double paroi de la pièce même et de la chambre. » 

n L'épreuve faite à Indret sMr im canon de 36 , de grandeur 
réelle, exécuté devant les auteurs et sous leur direction par un 
officier d'artillerie de la marine royale , ne répondit points à 
l'espérance qu'on avait eue. La cheville fléchit dès le ^uioniier 
coup 9 et, dès le cinquième, elle céda teHement avec refeale- 
ment du métal à l'intériettr des parois^ qu'on ae pmt coatinaer 
le feu. » 
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Le vapporléfir teràihie en donnant «ies ek^tti aux essais de 
MM. D«gneset.Gouraud*Fauvel, ainsi qu'à Texécution de ces 
deax petites pièces d'artillerie, et en particulier de la dernière 
dont les arfustages sont, dit*il, faits avec na soin infini. 

aS. De la zt^gessité de changer notée ststéme actuel de 

pointage. 

Sar quoi est fondé le système de pointage de V artillerie fran" 
çaiseP Sur la ligne de mire, qti est inclinée à l'axe du canon, 
et qui détermine les portées de but en blanc d'après raugle* 
qu'elle fait ïivec cet axe. L'inclinaison de la 'ii'gne de mire , par 
rapport à taxe y est- elle la même pour toutes les pièces? Tîon y 
elle varie de 58' îk6" jusqu'à i** i5 ' 6" des -pièces de 4 à celles* 
de 24 ,. dans les canons en^brouze, et de 1^ 10' à 1^ 3a' dans^ 
les pièces en fer de la marine; enfin de 2^ 38' à %^ 48' pour leS' 
caronnades de a 4 et de 36. Mais du moins y a-t-'il quelque uni- 
formité dans les portées de but en blanc?' Pas davantage ; ellesp 
varient de 269 à 348 toises des pièces de 4 à celles de 24 ene 
bronze , et à peu près de la même quantité pour les pièces enr 
fer de la marine. Cet angle ne peut- Hpas s'altérer, et, est-^it bien 
constamment le même pour les pièces d'un même càUbre?l\ s'al* 
tère par les mêmes causes qui altéreront la surface extérieure 
du canon; il est d*ai Heurs très-difficile de le mesurer exacte-* 
ment» Mais du moins, en le supposant exact , donnerait^il tou- 
jours un but en blanc àonstant? Nullement, et selon que la ligiie* 
de mire sera élevée plus ou moins au-dessus ou au-dessous de- 
rfaorizon , il changera nécessairement; mais c'est une anomalie* 
dont on n'a pas encore cru devoir s'occuper. Peut-on du' moinry 
avec ce système, tirer. avec des inclinaisons de Taxe différentes de' 
l'angle dé mire? Four les inclinaisons supérieures, on peut em- 
ployer là hausse qui donne une ligné de mire artificielle. Mais- 
pour les inclinaisons inférieures, il faudrait une hausse négà-- 
tive, ce qui n'est pas facile, *u l'opacité du canon ; on ysiipplée',, 
d'après Lombard, en tirant à tant de pieds au-dessous du^but^ 
Ceci a lieu pour les canons de terre ; car pour les pièces éfemer-, 
on a prétendu jusqu'à ce jour que la hausse était inadmissible. 
Est-il bien facile et apprécier à Vœil une hauteur de deux oic 
trois pieds à une distance de plus fie cents toises ? Personne ne 
voudrait rassurer; cela serait même difficile avec une bonne 



longoe vpe^ Cette màkcHie est cependant enqila^l^teB Bs- 
pagnok att-4elà dû but en Uaae, où die est endore pjLiti difi- 
aie àappréci^} c'est ce qu'on Toit datas l'ouvrage de Gbumtoa, 
Les autres p^stfHces de l'Europe suivent-eUes te ménèsyMèBÊXp 
Ko&: les Anglais dut adopté, depuis long-temps, la ligne de 
mire parallèle à l'axe, qu'ils établissent avec un tronteau de 
mire placé devant lés tourillons. Les Danois, les Russes, les 
Américains placent aussi un fronteau de mire à l'extrémité de 
la vol^e. Chez ces nations on coule même de nouvelles pièces 
avec une ligne de mire parallèle. De 1^ résulte la nécessité 
d'employer la hausse sur iner comnxe sur terre , pour ayoir. 
iipe ligne de mire artificielle , et conséquemment déterminer 
des buts en blanc pour direrses distances. Queis serment donc 
içs avantages de^ ce système? x^ De supprimer des brosses né- 
gativeç qui rendent^ le pointage au-dessous de l'angle 4e mire 
impraticable; %^ de pouvoir tirer sur merde manière j^ conler 
les bâtimeps env^pist sans être trompé |>ar l'angle 4e ilure; 
3^^ de pouvoir r^ler des buts en blanc exacts et unifonnes 
ayec des degrés de hausse déterminés. Ces avantages n'onhUs 
pas frappé l'esprit -de quelques artilleurs, et donné lieu à qael^ 
ques propositions ou à quelques mémoires ? Des propositions ont 
été faites, et elles ont été jugées inadmissibles. Mais estnifi d'à" 
pxèsdes expériences ou des épreuves qu'elks ont été jugées telles? 
Non : c'est seulement d'après l'avis de qu^ques personnes ou 
d'une Commission. Quel remède y a-t-ilà cela? On peuti^>pe- 
1er d'un jugement qui n'est pas basé sur des expériences , ea 
•se fondant sur l'exemple des Anglais, dc^ Américains» des D»- 
jaois, des Suédois et des Russes. On peut dire que^ depuis plu- 
tsi^urs mois, on a fait des fronteaux de- mire pour les canons 
*et les çaronnades dont leç commandans de bAtimens se sont 
(bien trouvés, et qu'en ce moment même le directeur de l'artil- 
lerie, qui les a fait exécuter au port de Toulon, fait installer 
un système de hausse semblable à celui des Anglais, et dont 
l'utilité a été reconnue dans le Levant par l'amiral de Rigay. 
Mais, comment/aire valoir un systènte de pointage fondé sur ces 
principes, au milieu de la divergence d'opinions qui exUte 
dans l'artillerie? Il me semble, surtout pour la marioe, qu'il 
•conviendrait de mettre cette question au concours, comoae 
d'autres l'ont été pour l'artillerie de terre^et.jiiger ensuite avec 
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im^rtiaUté ie$ systèmes proposés. Mais il fallail auparj^Yaii( 
prouver la nécessite d'un changement à cet égard , et je crpira^ 
avoir fait^une chose utile ^ si je^puis y avoir con1;rij|;>pé p^r des 
râisonnemens appuyés sur des faits* Roghis. 
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d6. 1. D£5 wtxCBs FORTES %T DU sTSTSME î>% ouEft&s ACTitti; par 
M. le général du génie Yajjlzé. (^eciateur milii.;pim 1819, 
p. ao6. } 

27. n. De l'utilitiI des plages voetes poitr la défense des 
i&TATS. Br.in-8^ d'une feuille, sans nom d'auteur. Paris, 1^29; 
împr. d^ Firmin Didot. 

Ce n*est pas d'aujourd'hui qu'une grande controverse s'eçt 
élevée sur l'utilité des plapes. Des qu'il n'y a. plus de danger 
imminent d'invasion, on entend dire qu'il y a trop de places 
fortes sur nos frontières. Le général Valazé et l'auteur anonyme, 
animés de l'esprit, qui anima d'Arçon et Latour-Foissac^ en 
soutiennent l'utilité. Tous deux étaient leur opmion sur le rôle 
qu'elles ont joué, l'un tant au commencement et à la fin dô 
17® siècle que dans celles du 18®, l'autre seulement dans les 
guerres de la révolution et de l'empire. Voici la différence es;* 
sentielle de leurs thèses. Le général Valazé essaie de démontrer 
que le système de guerre n'a pas changé depuiis 1700. A cette 
époque , comme de notre temps , la victoire était disputée par 
des masses de 3oo,ooo comhattaîis armés comme ils le sont ac- 
tuellement. Si alors la possession des places fortes qui héris- 
saient ses frontières a préservé d'invasion la France, pourquoi 
pe l'en préserveraient-elles pas de nouveau, lorsqu'on y aura 
jeté des garnisons et formé des approvisionnemens en temps 
titile? li'auteur anonyme ^ pour donner plus de poids à son opi- 
nion, l'appuie sur celles qu^ont exprimées Frédéric et Napo- 
léon ; il oppose à la démolition des places fortes de la Belgique 
ordonnée par Joseph H, faute qui enleva à l'Autriche les 
moyens de défendre cette province en 1793,1e soin avec lequel 
Napoléon fortifiait Alexandrie, Mantoue, Falma Noya^ et gép 
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nëralement totltes lé^ |)laces qui pouvaient lui asslurer ses hùil^ 

quêtes. 

' Cette cuntrovérse^ tebouvelée à Toccasion ^'nn vœu émis 

dans la Chambre au sujet du budget y n'est point terminée. 

Nous savons qu'un nouveau champion doit y prendre part. 

Puisse de cette polémique sortir enfin une Conviction uniforme 

dans tous les esprits ! 

aS. Feld-Befestigungs-Lehee. — Théorie de la fortification 
de campagne; par Louis K&stscbuee, prof, de fortif. aa 
xorps roy. dès cadets à Munich^ 6r. in* 8"* de xii et i68 p. ; 
prix, I thalr. Munich 1828; Fleichmann. (^/^. l^i^^r/or. 
der N. In-und auslœnd. Literatur i .i8a8^ vol. 3> cah. i^ 

p. "). , ^ 

La théorie des fortifications de catnpagne a déjà été roftjet 
«d'investigations si nombreuses , qu'une exposition méthodique 
et complète est ce qu'il y a de plus important en pareille ma- 
tière. Un coup d'oeil rapide jeté sur Touvrage de M. Krétschroer 
mettra nos lecteurs à même de juger s'il a rempli cette double 
<Conditiou. ^ 

Principes de la fortification , notions préliminaires ou proie- ^ 
gomènes, formes et dimensions des masses couvrantes , disposi- 
tions particulières pour l'usage des armes, figure d^ tracé, appli- 
cation des principes et des connaissances précédentes, aux forti- 
fications passagères; i^ éclaireissémens sur ces fortifications et 
dénominalions ; a^ de leur profil et de leur construction ; V* rêvé* 
temens; 4^ profils de fortifications à l'abri des projectiles creux; 
5** trace des fortifications passagères;, 6** calcul de l'espace que 
prennent ces tracés ; 7^ des obstacles ; application des règles 
pour donner une utilité plus complète aux objets qui servent 
déjà aux fortifications. Théorie de l'attaque et de la défense 
des fortifications passagères. 

.29. FoETiFiCATions DE x'AsiE et plans des palais de l'Orient et 
. des autres édifices remarquables de l'Indostan. ( A siatic jour- 
nal; n** i55, nov. 1828, p. 597 ). 

Sous ce titre , on se propose de publier un ouvrage avec des 
fgravures de 18 pouces sur i3, contenant les plans et les profils 
(âe toutes ies places fortes, forts, pagodes, et palais retran^és, 
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lignes H autres oiivi'i^ges 4e fortification élevés dans TlnâosUiu 

Le texte donnera la description de ces places avec une no- 
tice historique sur l'époque de leur .construction et les vicissi* 
tudos cpi^lles ont éprouvées depuis leur fondation. 

G^te entreprise est gigantesque, mais on ne désespère pas 
ide la conduire à sa fin en (Quelques gunées. Ainsi on aurait 
les plans exacits de Seringapatnam, de TrichinopoH, de Tan- 
jore, de Hattrass, Palamcotta , Madura , Mysore , Yellore, etc. ^ 
<ftes forts d'Harwar, de Colar, d'Ooscotta, d'Ulliaul, de Chittle- 
droog, Dwolutabad, Bellary, des p^odes de Trincomaly, de Se- 
ringham, de Jaggernaut, etc.; des palais de Madura, de Che^ 
pauk , de Bangalore, de Travanderum , etc. 

Le Journal asiatique ne fait pas connmtre quand, comment, 
ni où paraîtra ùet ouvrage. Seulement il prémunit les Anglais 
contre les craintes qu'ils poi^rraient concevoir de sa publication. 
Il ne servira pas aux Indiens; d'un autre coté , dit- il, les Por- 
tugais et les Français ont pénétré dans les Indes «a vantque nous 
y soyons établis, et ont beaucoup de plans de ces places, ils ne 
sauraientdoneintéresser que les amateurs de Tart et de l'histoire 
militaires, ep plaçant sous leurs yeux le théâtre d'événemensmè^ 
morables. 

3o. Commission mixte pour les travaux, publics projetas daks 

LA zone des FRONTIERES. 

Nous avons donné presque en entier, dans le cah. de fé- 
vrier dernier, le^ rapport du général Dode à la Cofnmission dés 
routes et canaux sur le principe et l'è mode d'intervention de 
Tâutorilé militaire relativement aux travaux d'utilité publique 
compris dans la zone des frontières. On y aura remarqué que 
M. le général Dode reconnaissait la nécessité de modifier le rôle 
de la Commission mixte pour'les cas où il y a opposition de vues 
et d'intérêts, soit entre Jes divers services publics, soit entre Uh 
service public et des tiers. L'art. 4 du décret du !2a décembre 
i8i2 demandait un avis à la Commission mixte; l'Art. 6 de For- 
donnancedu i8 septembne i8i6 ne lui demandait qu'un résul- 
tat de discussions , mais aucune décision. L'ordonnance du 2$ 
décembre dernier, qui a paru dans le Moniteur du 3 janvier 
1829 porte, Sip.. I*', que la Commission mixte sera chargée 
de délibérer et de donner son aVis sur chaoïn des objets ren-« 

H. Tome VII. 3 
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Yoyés à sdii examen ; art. 3 , qu'en cas de partage de vefcc, c^Ie 
au président sera prépondérante ; art. 7, cj[we ai l'un des minis- 
tres ne croit pas devoir adhérer à la déKbêratiôn de la Cooi*- 
mission , il portera l'affaire devant le Roi et soii conseil des 
ministres , pour qu'il y soit statué définitivement* Le lùmibre 
des membres est porté à huit; mais quatre, iïidépendamme&t d« 
président, suffisent pour délibérer. L'es secrétaires et des' rap- 
•porteurs spéciaux du comité des fortificÉrtions et du conseil 
général des ponts- et-chaussées ou de Tiftispection générale ma- 
ritime y sont également admis comme par le passé. A. 

• • • 

tilHAlfGVUSNT IlEPORVAlfS DAKS LA ]f A&IllE FBAVÇAISC. 

^i. L Augmentation du cadre des officiers des VAissïAnx. 

Par ordonnance du 14 décembre 182S, le cadre du corps 
des officiers de la Marme a été éiai^i ^t porté, savoir : à u 
inoeramiraux, a4 contre-anaira^x , iio capitaines de vaisseau 
dont 44 de 1^® classe et ^^ de s^®, i3o capitaines de frégate, 
5oo lieutenans de vaisseau et 55o enseignes de vaisseau. ^Néan- 
moins, les promotions nécessaires pour completter les cadres 
n'auront lieu que successivement , et les nominations qui ont 
été faites hors des cadres y rentreront k dater de ce jour. Le 
nombre des élèves est fixé à 35o, mais jusqu'à ce que le cadre 
des enseignes de vaisseau soit completté , le ministre pourra 
no9imer élèves de 2® classe ceux qui auront subi les examens 
prescrits 

La dignité de maréchal de France pourra être conférée aux 
Vice-amiraux. Ceu^ des contre-amiraux qui commanderont une 
armée navale d'aumoins x5 vaisseaux avec la commission tem- 
poraire d amiral jouirpnl, pendant la durée de leur commaudc- 
meiity des honneurs et des prérogatives attribués à la dignité 
de maréchal de France. 

32. II. Augmentation du cadre du RÉoiaiENT n'ARTïLLfian de 

' LA MARINE. 

Par ordonnance du 28 janvier 1829, les 24 compagnies du 
régiment d'artillerie de la marine seront portées, chacune ,^ à 
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cent sous-Qfïïciers j caporaux , artificiers , canonniers et tam- 
bours, afin de leur donner les moycïns cje.pourypir au service, 
deràrtillerîe de France, et à celui quelles doivent faire aux co- 
lonies. 

Ces compagnies seront coniposées de 4 officiers, dont i ca« 
pitaipe.en i*^^,i en a^; i lieutenant en i*', i en a*, ou sous- 
lieutenant, et de 100 sous-officiers et soldats dont i sergent- 
major, 6 sergens, i fourrier, lo caporaux, 6 artificiers, 24 
premiers canonniers ,.5o seconds canonniers, a 6 tambours. 

Chaque compagnie sera divisée en deux sections d égale force, 
et en quatre escouades composées de la manière suivante : . 




Les compagnies d'ouvriers seront portées à 4 ofl&ciers et 
i£7 sous^fficiers et solda tSj dont i sergent-major, 9 sergens , 
I fourrier, 9 caporaux, 36 ouvriers de i*"* classe, 36 de 2* classe, 
63 de 3^ classe, a tambours. 

Chaque compagnie d'ouvriers sera partagée en neuf es- 
couades, composées chacune de i sergent, i caporal, 4r ou- 
vriers de i*"® classe, 4 de a®, 7 de 3^. 

33. III. Fixation du personnel de l'administratioî^ de la 

MARINE. 

Une ordonnance du 8 février 1829 a fixé le nombre, les gra- 
des et les fonctions , l'avancement et la solde des officiers de 
l'adminbtration de la marine. Il y en a comme par le passé , de 
VL sortes, ceux du commissariat, chargés du service administratif 
>4lans les ports et arsenaux , dans les quartiers de Tinscription 
maritime, dans les colonies et à bord des bâtimens, ceux de 
l'inspection chargés de l'inspection et du contrôle dans les ar- 
rondisseipens marithnes. Ces deux corps sont distincts, mais 
le gouvernement, lor^u'il le ju e convenable, peut faire passer 

3. 
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les individus d*un corps dans l'autre, d'après ^assimilation An 
leurs grades. 

Toicî le tableau de la répartition de ces officiers et employés 
dans les différens ports, joint à l'ordonnance d'organisation. 
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Commissaires géacrtnx. 

—principaux 

— ordinaires 

Soii.»-Coraini9saires 

Elèves d'administration. 
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34. IV. Réorganisation du collège eotal de la Marine. 

Par ordonnance dn 26 mars 1829, le Collège royal de la 
marine a été organisé sur de nouvelles bases et prendra le titre 
à* École royale préparatoire de la marine. L'enseignement aura 
principalcmenl; pour objet de? faire acquérir aux élèves les 
connaissances relatives aux divers services de la marine. 

On V fera des cours élémentaire des lettres latines et fran- 
çàises, de mathématiques, d'histoire, de géographie , de langue 
anglaise , et de dessin. On y donnera aussi des leçons de na- 
tation, de gymiiaslitiue et d'escrime; les arts d'agrément pour- 
ront y être enseignés. 

Le nombre des élèves ne pourra dépasser i5o ; cent seront 
susceptibles d'être entr^enus aux frais du département de la 
marine, soit pour la totalité , soit pour partie de la pension ; 
20 pourront obtenir des pensibns entières , et 80 des demi- 
pensions ou tiers de pension. 
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Les élèves admis aux frais de leurs parens paieront une pen- 
sion de 900 fr. 

Tous les élèves pensionnaires et gratuits paieront 600 fr. pour 
leur trousseau. 

Les élèves à qui il aura été accordé des demi-pensions ou 
tiers de pension , et qui se distingueront par leur bonne con.- 
duite et par des succès dans leurs éludes, seront susceptibles 
^'ôbteniri siir la proposition du commandant de Técole, une 
allocation supérieure. Les élèves payant pension entière pour- 
ront, pour les même causes, obtenir la remise de tout ou partie 
de la pension. . 

Les pensions ou portions de pension aux frais de l'État, se- 
ront principalement accordées aux enfans des marins, et par 
préférence : 

Aux orphelins dont les pères auraient été tués au service 
de la marine ou qui seraient morts des suites de leurs blessures; 
aux orphelins dont les pères seraient liiorts en activité ou en 
retraite ; aux fils et neveux des officiers sans fortune des diffé- 
rens corps de la marine en activité ou en retraite ; aux desceh- 
dans des familles de marins 'dont la carrière aurait été marquée 
par des services honorables; enfin , aux fils dont les pères se 
seraient rendus recommandables dans d'autres carrières. 

On ne pourra être admis à Técole avant 9 ans, ni après 1 3 ; 
les caadidats âgés de 9 à 11 ans, devront être en état de suivre 
la classe de 6^ en latinité; ceux de 11 à 12 ans, la classe de 
5^; et ceux de 12 à i3 ans, au moins la classe de 4^; aucUn 
élève ne pourra rester à lecole après Tannée scholaire dans la^ 
quelle il aura accompli sa seizième année. 

Les demandes d'admission à l'école royale préparatoire se- 
ront^adressées au ministre de la marine, dans le courant du moi$ 
de juin de chaque année; c'est lui qui arrêtera la liste de^ 
élèves pensionnaires. 

L'annép scholaire commencera le 1 5 novembre, et finira le i^ 
septembre suivant ; en conséquence , les élèves admis devront 
être rendus à l'école préparatoire pour le i5 novembre. 

A leur arrivée, ils seront examinés par le directeur des études^ 
et classés selon l'instruction dont ils auront fuit preuve. Les 
études, commenceront à la classe de 6^, et se termineront à là 
classe de rhétorique inclusivement : seulement, les clauses de 3* 
et de 2^ seront réunies^ et se feront dans la même année* 
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Chaque année, un des examinateurs de I*éooIe polytecluique 
examinera à Angouléme les élevés de Técole préparatoire des- 
tinés à servir d^ns le corps royal de la marine. Les élèves exa- 
minés seroni classés , pour être admis au grade d'élèves de la 
marine , concurremment avec les candidats qui auront subi 
l'examen dans les différentes villes du royaume. La liste sera 
dressée par le jury, en raison du degré d'instruction dont les 
ims et les autres auront fait preuve. 

' L'école sera commandée par un officier' supérieur de la ma- 
rine, qui aura sous ses ordres un, directeur des études, un au- 
mônier, un quartier-maitre économe, un pfBcier de santé de la 
marine, et les professeurs nécessaires à l'enseignement. 

Le commandant de l'école, les directeurs des études, Faumô- 
nier et le quartier maîlre économe, seront logés dans Tinté- 
rieur de rétablissement. Les sous-adjudans et le médecin pour- 
ront obtenir le même avantage, si les besoins ou les convenances 
du service l'exigent. 

* Le ministre de la marine déterminera le nombre et fixera les 
appointçmens des agens inférieurs et employés de toutes classes 
attachés à l'école. 

Le régime intérieur et économique de l'école sera confié à 
un conseil d'administration , composé du commandant, prési- 
dent; du directeur des études et des trois prcffesseurs, qui se- 
ront désignés annuellement par le ministre de la marine. 

Le conseil d'administration passera tous les marchés pour 
l'habillement, la subsistance et l'entretien des élèves. Il pour- 
voira à l'achaLde tous les autres objets nécessaires, il surveil- 
lera la gestion du quartier-maître , et arrêtera provisoirement 
les registres présentant les recettes et dépenses mensuelles. "Lés 
marchés qui excéderont la somme de 4oo fr. seront soumis à 
l'approbation du ministre de la marine. 

Les dépenses de l'école seront acquittées , tant sur le produit 
des pensions des élèves. admis. aux frais des familles, que sur 
les fonds du budget de la marine , sans que la somme à impu- 
ter puisse dépasser 60,000 fr. 

Il sera formé dans l'intérieur de Técole un conseil dlnstruc- 
tion composé : du commandant de l'école, président; du direc- 
teur des études; de l'aumônier et de professeurs. Le conseil 
^'occupera exclusivement de la direction des études, et propo- 
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sera les changemens que re:i(;périeQce. et tes progrès de rensei- 
gnement auront fait juger jiçcessaires. 

Le ministre de la marine détermine les attributign^ du çô^i- 
seil d'administration et da conseil d'instnibtion, ainsi que les 
fonctions des différentes personnes attachées à Técote. H arrête 
la composition du trousseau des élèves , règle le régime inté- 
rieur, la police et la discipline de rétablissement. 

Tous les ans, et à l'époque qui sera déterminée par le ministre 
de la marine, l'inspecteur, ou Tun des soûs-înspecteurs du port 
de ftochefort, se rendra à Angouléme pour vérifier la coioptar 
bilite de Técôle. Il s'assurera que tous les achats faits ont été 
réguliers; que les dépenses ont été dûment autorisées, et rendra 
compte au ministre du résultat de son inspection, en lurfoisanl: 
connaître les améliorations suscieptibles d'ctre introduites dans 
rétablissement, sous le rapport de l'administration et de la 
comptabilité. 

L'école préparatoire sera inspectée tous les aQS par un offir' 
cier de la marine, qui sei'a désigné sur la proposition du mi- 
nistre de la marine. 

35. V. Ae^iemeitt dks batimens i>e tous raitos ^ arrêté par le 

ministre de la marine le 18 septembre 1828. 

$ i**^^ bouches a feu. 

Mé imiti e<ià$thutstwrd9spUM$ auxquels on a renoncé, ttqu! eonttçuerontjjtttgvftn tfrau d* Itiut 

durét fà/airt partie dtno*/ore€4 navales, 

jLMtiQiM l", yaùstam à trw ponts de 120 bouchts ùftth , 

A la r< batterie , 32 canons de 36 32 

A la 2"* idem , 34 canons de 24. .. w ....... » 34 

A la 3* idem , 34 caronades de 36.. .' 34 
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Sar les gaiiratrds , 16 caronades de 36 ; et 4 canons de 18 longs , . . . . 20 , 

Ponr les embarcations , les bunea , Les daueUes « etc. , une caronade de 24 » une ( 
caronade de 12 y 4 pierrièrs et 8 espingolef . ^ 

AtT. 2. Vaitsêau à jLrws ponU dt l\0 houehes àf$n» 
A la 1'* batterie , 30 canons de 36 30; 



M(l'. 



I 



h la 2" idem , 32 canons de 24 32 

A la 3* id^m , 32 caronades de 36 32 

S^T les gaillards , 12 caronades de 36 et 4 canons de 18 longs 16 , 

Poor les embarcations , etc. , comme pour le vaisseau de 120. 

Abt. 3. f^aisseau d« 86 bouihcs à feu > dit de 12Q|> 

A. la r* batterie j 30 canons de 36 30 ] 

A la 2" idrai, 32 canons de 24 ......t... 32} 80ii 

Sar lès gaillards , 20 caronades de 36 et 4 canons de 18 longs . 94] 

Pour les embarcations , etc. , comme pour le vaisseau de 120. 

Akt. 4. f^auseau de H2 houthes à Jeu , dit de li . ^. 

A la l'* batterie , 28 canons 'de36 , 28 

A la 2* idem. 30 canons de 18 ;. 30 ( 82. 

Sur les gaillards , 20 caronades dé 36 et 4 canons de US longs 1K4 

Pour les embarcations , etc. , nae caronade de 18 , anecarona^e do 12 , 4 pier* 

ricrs erS eBpIngoîes. 
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Avt. &. Fmktêam nui pùfUait iià 91^ im héMtm, 

Ed batterie , 28 canons dm 3<K ....,..,-,,. 28 | j^ 

Sur les gaillarde , 28 caronadbs de 36 et 2 canons de ISlongs.- 30 j ^* 

pour les embarcations ,' etc. » comme le raissèan de- 82. 

Amr. 6. FrigMtt 4* 58 bnuihu àfm , pofta^ du 24 tmhaitàU, 

Enbatteri», 30 canons de 24 30 | j,q 

8ar les gaillards > 26 caronades de 4 et 2 canons de 18 coorts 26 ) - * 

F«w kf enbarcodons . etc. , 2 «aronades de 12 , 4 pierrien et 8 espiogoles. 
AsT. 7* Frigatt âe^hwthif* àfih , portant du 18 m batteiû. 

Ma baltCTÎe , 28 canons de 18 i .*. ., 28 ) 

«urletgaiilafds, 16 camnade» de ^ et 2 canons de 12 coorU 18 } ^°* 

Ponr les embarcations «,etc. , une caronade de 12,4 pierriers et 8 e^ngoles. 
A&T. 8. CorvtUû dé guerre n gaiHards , de 28 louches à feu. 

Bn batterie. 20 caronades de 24 20) a^ 

jBur les- gaillards, 16 caronades de 12 et 2 canons de 12.. « ,.. 8j ^* 

Pour les embarcations , etc. , 4 pierriers et 6 espingoles. 

Am. 9. CorveUe de guerre sans gaiÛuris , de^ hêuihtt à feu, 
18 car^iu4es de 24 ,2 canons de« , 4 pierriers et 6 espingoles. 

Ait. 10. Brik de 18 bouches à feu, 
16 caronades de 24 , 2 canons de 8 , 4 pierriers et 6 espingoles. 

Aav. II. JhA ;r«l6>eMAM è/M. 
14 caronades de 24 , 2 canons de 8 , 4 pierriers et 6 espingoles. 

AsT. 12. Petit hrik ft grand» goilette. 
10 à 8 caronades de 18 , 4 pierriers et 2 esplngnles. 

AaT. 18. i'etifs goUetta , êuttor , itagrt » ams^, 
2 à 6 caronades de 12 , 2 pierriers et 2 espingoles. 

AkT. 14. Camonnùre et iatimeut defiotttlU, 
2 caronades de 18 , 2 canons de 12 * 4 pierriers et, 2 espingoles. 

Sdtsmeiu ttmstrmts sur dts plans jtouvoaux , et qui composeront définitùmneM fa fiotte, 

AaT. t5. Vaisseau de \*^ rang. 

A la !'• batterie , 22 canons de 30 longs 3*8 l 

Jk. la 2* idem » 34 canons de 30 courts , , . .' . 34 I 

A la 3* idem . 84 caronades de 30 .^ 34 f ^^^ 

Sur les gaiUards , 16 caronades de 90 et .4 canons de 18 longs. .......... '. 20 ) 

Poar les embereations , etc. , une caronade de 18 , ^e caronade de 12 , 4 pier- 
ïiers et* espingoles. ^ 

Am. 16. Faissêau de 2« rang, 

A la 1" batterie , 32 canons de,30 longs. 32 

A la 2" idem , 34 canons de 30 coorts., . . . .* , . . 34 l iqq . 

Sàr les gaillards, 30 caronades de 80 et ^canons de 18 longs. ^.... '.'.'., ^ 34 

Pour les embarcations , etc. , comme le raissèan de l*' rang. 

Abt. 17. P^aissiaudeZ^ rang,' 

A la I*^ Ivatterié , 30canons de 30 longs .....'. 30 

A la 2" idem> 82 canons de 30 courts. ... 33 ! gn 

' Sur les gaiUârds , 24 caronades de 30 et 4 canons de 18 longs. ....'.,".'!,".' .' .28 
Ponr les embarcations , etc. , comme le vaisseau de 1*' rang. 

AsT. 18. Faisseaa de 4* ning, 

^ '° ^r J^tterie, 28 canons de 30 longs 1 28 

A la 2 idem , 30 canons de 30 coorts ! ' * " * * g^ j «^ 

8or les gaillards , 20 caronades de 30 et 4 canons de 18 lon^s, ...'..'.'..' .' .'.'.'.! 24 

Pour les embarcations , etc. , comme le vaisseau de I*' rang. 

AsT. I». Frégate de I" rang, 

En batterie, 30canons de 30 longs. * 30 j 

Snr Us gaiUerds , 28 caronades de 30 et 2 canons de 18 lûngs. .' '. . . .' ! .' .* .* .' .' .* .' 30 î ^^ 

Pour les embarcations . etc. , comme le Taisseau de l**^ rang. \ 

AaT. 20. Frégate de ÎL^ rang, . . 
Ea batterie , 28 canons de 24. .... . 00 1 

fi&r les gailUrds . 22 cironades de 24 et*2 'c^ons de 18 wiiiii.' [','.]'.'.'. .* .* '.V.] 24 | *^* ' 
P©w k» «mbarcâtioas , ftc. , 2 cwoomIm dcI2 , 4 pierriers et 8 «pingoie», 
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AtT. 21. Frég^ê de Z' ring 

En Ultorié , 28 canons de 18 : 28 1 au 

SurlfltgaiUards, I6c«roaadMde3Oetacanoosd0l8 eoarts..* -18) ^* 

Pour les embarcations , etc. , comme la hé§9tm de £" rang. 

Ait. 22. Connu it gtunt àgmUhriê, 

En batterie , 20 cannades de 80 ot 4 canons de 18 ooartt 24 | »^ 

Sur les gaiUards , 8 caronades de 80 .- 8 ) '^' 

Pour les embarcations , etc. » une (aronada de 12 , 4 pierriers et 6 espiogolos. 

Aat. 23. Constte dtgiurr9 unugvUardi^ 

20 caronades de 30 et 4 canons de 18 courts. ' 

A&T. 24. Gmndbrih» 

18 canmadM de 24 et 2 canons d« 18 courts,' 

16 caronades de 18 et 2 canons de 8. 

Aet. 26. 
Ces tfois dernières espèces auront eu outre : 

Pour les embarcations, etc. , une caronadede 12', 4 pierriers et 6 espîngoles. 

' Abt. 27. GêStêm'hfik oa ïïrikniwiw^ v 
16 caronadcs.de 18 » 4 plariers et 4 espîngoles. 

Akt. 28. CûtuMiUen'hrik. , 

6 caronades de 18 et 2 oanons de 8 , 4 pierriers et 4 espiogoles. 

AaT. 2tf. GûUtUê. 
9 caronades de 18 , 4 pierriers et 2 espîngoles. 

Batiubits dx oaAacB. 
Abt. 30. ConteUe it ekarg$ et traïuprt do 800 Unnâmui et aiHKrOM. 
20 caronades de 24 et 2 canons de 8. 

Abt. 31. Cmèûfe et tnmsport de 600 «400 tomteam», 
16 caronades ds 18 et 2 canons de 8. 

Abt. 32. ' Gtiian et tnipport de 400 à 260 tonneaiu. 
12 caronades de 18 et 2 canons de 6. 

Aat. 33. 
Ces trois espèces de bAtimens auront en ontre : 4 pierriers et 6 espîngoles. i 

Abt. 34. Gaéare et transport de 260 tonnemim et athdeetau. 
2 canons de.6 , 2 pierriers et 2 espiogoles. 

Aar. 35. 
Toutes les. fixations relatires aux b^tlmens de charge et de transport , doivent clrè con* 
Bid4r^ comme des limites qiu ne seront dépassées dans aucun cas , et aU'dessoos denjodU^ 
on restera tontes les fois qne les cîroonataooes la permettront. 

S II' PROJECTILES. 
Abt. 86« BeuItU ronde. 

75 par eavon des batteries et gaillards l 

80 par caronade de même calibre que le* ctnons. } des yaissfanx et frégates» 
40 par earonade d'on antre calibre. ] 

40 fil nn^âêl '. '. .' .";.*.*.*.'.;;!;;.' î ^ ^*'1««»» *• r«»g infêrienr. 
40 par pierrier et espingole des bâtimens de tons rangs. 

Abt. 37f 99»ip(» roMiit. 
5 par canon des bitîmens de ions rangs. 

Abt. 38. MitraUiee pour eaitOMt, 
10 t»ar canon des batteries basses de tous les Taisseani et des «CQOudes batteries des vai«« 

seaux Ik trois ponts. 
16 jwr canon de» autres batteries des Vaisseanxet deebatterlM deJiégates. 
20 ^ar canon des gaiUards des vaisseanx et frégateSf 
$0 par ia«on dm bâtiintus infisritiirs* 



4|i M^^HfUf* 

Amv. 39. MknSU à gnmt htUu ptur eamutiit* 
85 par MiniiiadedM batteries et des gaillards des Taisseaax vk frégitcp. 

36 par earonade desemliercalioM. . . « dei ideau 

16 par càronade des bitimeas derangiattrioar. 

Aat. 40. MùrmVt *t pttim MJ0t poajr tafmuuU. 
5 par earonade desi>atteries et des guttards des Taisseaox et fréf aie». 
15 par earonade d'embarcation des vaisseany et fHïgates/ 
5 par caroDide des bAlimens de rang inUMear. 

\vr. '4 1 . JMûMnV* peer pkrrhn êfêipàgêUt, 
30 par pi^desbâtiniensdetons rangs. 

3Ç. VI. Tableau du voniBRE et de ti'sspieB des aemes »o&ta- 

TIYES COMPOSANT L'ARMEMENT DES BATIMENS FRANÇAIS DE 

TOUS RANGS , conformément à la décision ministérielle du i6 
février 1829. 



DÉSIGNATION DES BATIMBNS. 



AFCxaiis .Batimxus* 

Vaisseau k 3 ponts , de I2C bouches à feu 

-nie 110 idem .....' 

Vaisseau de 80 bouche» à feu , ditde 8o 

—de 82 idem, dit de 74 

Vaisseau rasé , portant du 30 en batterie 

Frégate de 68 bouches k feu , poHaol du 24 en batterie. 

«—de 40 idem , portant du 10 en batterie 

CoTTette de guerre à gaillards , de 28 bouches à feu. 

-sans gaillards , de 20 idem 

Brik K d^ 18 bouches à feu 

4— de 10 idem*. .«.».. t 

Petit brig et grande goélette 

Petite goélette , cutter , tondre , aviso. 

Canonnières et bâtimens de fletliUe «• . .. ......... 

NOUVEAUX B ATlMENOi 

Vaisseau de I*' rang 

—de 2" idem 

—de 3* illem.i i " 

■de 4" idem \., 

Frégate de I*' rang , 

•"«de 2* idem 

—de 3* idem 

Gonrette de guerre h gaillards 

—sans gaillards ■. 

Grand brik \ ,..%.. 

Corvette -aviso 

Goële|te-brik on brik^aviso 

' Canonnière- bri'k v 

Goélette» 

Corvette dechjurge et traosporl,de80Q iqn. et oudessus. 

(deOOOâiOO 

Gabarre et transport | de4Qa % 900.. , ..... 

( de 200 et audessoivi. . 
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p. 328.) 

La marine néerlandaise en service au premier janvier x82|^ 
consistait en 12 vaisseaux portant 244 canons et 1677 hommes 
H'équipage dans le Znydérzée, en 6 vaisseaux partant 184 ca« 
hons et 11 07 hommes dans les Itides occidentales , en .4 bâti- 
mens portant 74 canons et 44^ hommes aux Indes orientales, 
en 3 paquebots armés de ^1^2 canons et montés par 168 hommes^ 
en une. frégate de 44 canons et 317 hommes d'équipage en 
croisière, enfin en 4 bâtimens de station armés de i52 canons 
et montés par 600 hommes d'équipage. Ainsi la force totale 
delà marine en activité est de .3o bâtimens ^rmés de 72Q 
bouches à feu et montés pdr 34i4'i^^t6^ots. Le nombre des bâ- 
timens non employés à la même époque est de 63 bâtimens, c^ 
qui fait en totalité 93 bâtimens. Ce nombre doit être porté dans 
les diniAiiées sjuivantes à x3x , parmi lesquds on oompteta xft 
vaisseaux 4e ligne, 33 frégates » Sôcorvertes, bombardes. ou 
)>rilps el 5o siutres bâttmmis de plus petite dtniensioii. . 

^8. Faiblesse de la marinis busse. [Naval and milit. Magazine; 

déc. 1828, 2*part., p. 16.J 

Le système maritime de la Russie est purement militaire : c'est 
le caractère par lequel la marine russe diffère de celle des au- 
tres nations, et qui Fempéche de faire des progrès. Cette puis- 
sance a très-peu de vaisseaux marchands, et le nombre de ceui 
fle ces vaisseaux qui ont traversé fe Sund il y a quelques années', 
ne s'élevait guère au-dessus de 200. Le pavillon russe apparaît 
rarement dans la Méditerranée. Pour atteindre à une certaine 
snpérîoritédans là marine, il faut qu'une nation jouisse delaHber- 
té la plus étendue, et soit parvenue au plus haut degré de'civilisa- 
tîôn. Un fait incontestable, c'est que l*état prospère de la marrrié 
Il toujours dépendu des himîères et de l'instruction répanduei 
pàmn le peuple , et à moins d'une révolution sociale complète 
la Itositie ne possédera jamais une marine véritable. L^armemeiH 
de vaisseaux nationaux est dicté par l'esprit de patriotisme! 
Cesl xxtL moyen d'ostentation, et les armateurs ajoutent à laf puis- 
sance et leur pays, en même temps qir*i)s s'enrichissent, per* 
éot^é n^îgaore ijà'en ^826, le dé^iért d'iin vaiîléëafu' russe d^ 
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BJtémboitfg )MMir Alexandiie avec une cargaison de produits 
nationaux fut célébré comme un événement extraordinaire. Ce 
fait suffit pour dpnner une idée d'une marine militaire sans na- 
YÎres marchands et servie uniquement par des paysans igno- 
rans, qui n*ont aucune connaissance des règles de la navigation. 
Bien de plus bizarre que le procédé adopté par Catherine 11^ 
pour suppléer au défaut dune population maritime. Elle trans- 
planta de la mer d'Azof des milliers de serfs qui étaient alternative- 
ment occupés à labourer les champs et à faire le service delà ma- 
rine. Ce système ressemble assez au plan de colonisation imaginé' 
par l'empereur Alexandre pour le recrutement de Tarmée de terre- 
La tzarine désirait avoir dans la mer Noire i5 vaisseaux de 
ligne y X 8 frégates et un nombre proportionne de vaisseaux pi us 
petits, mais aujourd'hui même le gouvernement russe n'a pas 
encore cette force maritime peu considérable. C. R. 

39. Patxkis DiuvBilK LE i4 JIIII.X.ET i8!i6 4 MM. Pauibebexa 
Foss y BEVTiSTB , ET G. LiTTLE «w^ET 9 fabricant d%istrumêns 
de mathématiques , voua uv psefectiovitemeiit chpiIeé dahs 

lE MOPS d'aFFEEMIE LES VAISSEAUX DANS LES POETS, RADES, CtC, 

( London jourri, of arts ; rp i, p. 27. — et Pofyteclinjourn.; 
T. 29» cah. a, p. loa.) 

MM. Palmer de laFons et Littlewart proposent de fixer au fond 
des ports ou des fleuves des piiots , et d'attacher à ces pilots au 
moyen de chaînes des bouées auxquelles les vaisseaux seraient 
fixés iivec des chaînes, tandis que d'après l'usage actuel on les 
affemût en jetant l'ancre. Telle est cette amélioration. 

Voici le mode suivant lequel les pilots sont fixés dai{s l'eau. 
On prend un grand cône, en fer, traversé par un tuyau d^s la 
direction de son axe j ce iuyau est disposé de manière à demeur 
rer toujours vertical , nonobstant les inégalités du terrain. Le 
pilot est introduit dans ce tuyau et descendu avec le cône au 
fond dû port ou du fleuve^ à l'aide d'une grue, qui est fixée sur 
un échafaudage , et entre deux barques au-dessus de rendroit 
où \p pilot doit être enfoncé. . , 

Une fois que le cône est fixé sur le sol» tenant verticalement 
le pilot dont la pointe est renversé, on affermit à un anneau de 
1er qui se trouve à l'ess^tréwité supérieure. du pilot ^ ainsi qu'à. 
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^appareil orclinaire pratiqué aii-<}essus^ une chaîne, en sorte 
que le mouton lorsqu'on le laisse tomber glisse le long de cetto 
chaîne et va frapper sur la téfe du pilot qu'il enfonce dans le 
sol à coups redoublés. Cette opération terminée, on retire l'ap- 
pareil conique 9 et on le transporte , au moyen de barque$ 9 à un 
autre endroit, où on Vinstalle de la même panière pour enfon* 
cer un second pilot* . 

Les patentés proposent de disposer les pilots en forme cir** 
culaire ou carrée, et de fixer >an centre le navire en ratta- 
chant aux bouées de la manière indiquée ci-dessus. Les navires 
ainsi attachés n'agiraient sur le$ pilots qu'en sens oblique, et • 
comme ces pilots seraient fixés solidement, ils ne souflfriiaieat 
que légèrement de cette action. 

40. Note sur m té^^GRÂ»ac »K JotJK ït dï kuit. 

En 1^26, le capitaine de vaisseau, Le Coat de KérfiegpBteir^ 
directeur du port à Toulon, trouva le moyen de faire du Sé« 
maphore un télégraphe de jour dont il se sert depi|is cette 
époque avec le plus grand avantage pour signaler brièvement 
tout ce qu'on veut> car il peut exprimer 29,914 z roots ou 
phrases. 

Cette découverte a amené l'auteur à imaginer un télégrafdi» 
unique de jour et de niiit. L'appareil se compose d'une cabane 
ji deux faces percées , chacune , de trois circonférences qui sont 
partagées par un axe horizontal ou vertical. Ces circonférence» 
sont recouvertes par un disque plein dans lequel est ouvert ua 
rayon qui est hilanc ou noir pour le jour, et qu'on r($nd iumi-^ 
ncux pour la nuit. Le^ mouvemens se font dans l'intérîeur^dela 
cabane , et l'on forme à volonté Ids angles droits et 'aigns , à 
droite et à gauche , vers le ciel et la terre. Les dimensions de. 
cette cabane sont proportionnées aux diamètres d^es diaques 
dont les rayons sont eux-mêmes en rapport des diaUooe^ df'^iii 
télégraphe à l'autre. 

Les expériences faites jusqu'à ce jour, en présence de plo* 
sieurs personnes , avec des rayons de différentes dimensions » 
ont parfaitement réussi : les dernières , surtout, ont surpassé' 
toute attente. Elles ont été faites le 1 1 mars dernier à 8 heures 
du soir par un beau clair de lune. L'objet de l'inventeur était 
de s'assurer quelles seraient les dimensions à donner aux rayona 
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kiinîii^ux snivant les distances où poatraient être places Ie$ té- 
légraphes.' 

Le I*' t ayon était de 4 pieds, 6pouc. de long, sur 8 p^. de large. 
'Le 1* de 4 •• • • sur 6 

Le 3* .de3.. « sur 4 

"Le 4^ • • « de 12 « sur 3 

' Tous les signes faits avec ces rayons ont été parfaîtemenl 
dktingués par les guetteurs de la Vigie du cap Sepet , distante. 
d'une lieue et -r^ de ja tour du port. Le lendemain matin ils les 
ont répétés aveô le sémapkore. 

D'après ces expériences , il résulte que le rayon de a pieds 
de lon^ stir 3 pouces de large est suffisant pour être vu à deux 
lieues. 

Ce télégraphe est (ort simple dans sa construction et peu disr 
pendieux. Il peut être facilement adapté aux fenêtres de dçux 
miiîsODft bâties vis-à-viâ Tune de Tautre. Sou établissement se- 
ratttrès utile à l'entrée de nos ports pour signaler les bâtimens 
qoi y entrent ou qui en sortent; et sur nos côtes, en temps de 
gaerre; pour indiquer la position et les mouvemens del'enne- 
mL II poui^Dait être aussi d'une grande utiFité dans une place as- 
siégée pour communiquer, avec l'armée qui viendrait la déblo- 
ifoer, et même en rase campagne pour la correspondance des 
corps 4 'armée. 

M. le capitaine d^ KjËrveguen a aussi imaginé un télégraphe 
portatif de jour, qui pourrait être placé à bord de nos bâtimens 
de 'guerre pour transmettre les ordres secrets du commandant 
d*ane eseadre on d'une division, et communiquer, sous voiles , 
avec les vigies des côtes. Le département de là guerre pourrait 
également* l'employer pour la correspondance de ses corps 
d'armées. 

L'inventeur peut, avec six pavillons , «ignaler 8,649 articles ; 
mais' le calme empêche souvent de pouvoir distinguer les cou- 
leurs des pavillons , et il pense que son télégraphe pourrait ob- 
vier à cet inconvénient. 

Depuis les premières eitpériences, l'inventeur a trouvé le 
moyen de signaler avec un seul rayon de a pieds de long sur 3 
pouces de large, plusieurs milliers d'articles, et auâsî prqmpte- 
ment qu'avec les trois , ce qui procurera une plus grande éoo- 
itomie pour rétablissement de l'appareil. 



Al.^O&SO RISTKETTO DI NAVIGAZIONE TEORIÇO-PKATIGA. — ^CoÙrS 

abrégé de navigation théorique et pratique, par G.' Tonelli. 
2 vol. in -8** avec pi. Venise 1827. {Biblioth, ital,; déc. 1827, 
p. 429.) 

Dans ta 2'® partie de son ouvrage Tanteur poâe quelques 
fMncipes sur les lignes et sur le$ angles. Il dûlme ensuite la Jes-^ 
cription des instrumens qui servent à mesurer les angles mêmes 
et expose les autres théorèmes géon^ctiques relatifs aux trian-^ 
gles, à la sphère, à Tusage dés lôgarithnies et des tables trigon^ 
métriques; il termine par cpelque» notions astronomiques ^es 
plus élémentaires. 

Le 2^ partie contient TappUcatiou au pilotage des principes 
exposés dans la première. Elle est plus que sufEsante pour les 
marins italiens qui franchbsent rârem^t les limites de la mer 
Adriatique, dé la tner Méditerranée et delà mer Noire-, itnais 
elle ne pourrait être d'aucune utKitéàcènx qui voudraient tra-" 
verser l'Océan. 

L'auteur convient lui-même que le procédé le plus sàr. pour 
déterminer les longitudes sur mer , est de prendre pour base la 
distalnce entre la lune et les étoiles ou le soleil; mais que la 
théorie des calculs relatifs à cette opération exigerait des con- 
naissances plus étendues que celles qn'il suppose à ses lecteurs. 

Le 2^ volume contient la table des logarithmes à 5 déeimfttes 
de I jusqu'à 9999, là table des logarithmes, dés siiiuset des 
tangentes de minute en minute ^ et^d'antres tablettes astroûomi^ 
ques et hydmgraphiques d'un usage plus fréquent. C. R* 
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42. Qesghichtx OEa Révolution Spanibivs und Portugais. -^ 
Histoire de la révolution d'Espagne et d^ Portugal , et de la 
gueri'e à laquelle elle a donné lieu ; par le colonel de Sche- 
PELER. 2® vol., 2* part., in-8^ de ly: et 711 p. Berlin, 1827 ; 
Mittler. {^^Ig. Liter. Zèitung ; déc. 18I28, suppléra. p. 1108.) 

Nous avons déjà annoncé la publication de cet ouvrage. 
Tïous ignorons le contenu des deux premiers tomes. Aujour- 
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d-hui nom V9m& sous les yeux le compte tendu i!e ta xf 
âectîon du second volume , dont- voici Tanalyse sommaire ; 
elle embrasse le temps qui s'est écoulé depuis l'invasion du 
général Soult en Portugal , jusqu'à la régence et à Touver- 
tùre des cortès d'Espagne. Les sujets traités dans les chapi- 
tres ^uiyans prouvent -combien ce. période est intéressant et 
plein de fiaitStRomàna à Oyiedd. Invasjon du général Ney dans 
les Aaturies. Wellesley devant Oporto. Retraite de Soult et éva- 
cuation de la Gallice. La junte centrale , avant la bataille près 
de Med^in jusqu'à la bataille de Talava*a. Les batèiHes de Ta- 
lavera et d'Almonacid. État de l'Espace après la bataille dé Ta- 
lavera. La junte centrale jusq^i'au mois de novembre. BataiHès 
de Tàmamès , Oeana et Alba de Tormès. La jnnte centrale 
jusqu'à sa fuite à Cadix. Défilés de la Sié^ranMorena. 

Invasion des Français en Andalousie; fin de la junte; comr- 
mencesienr de la régence ; les Français en Andalousie ; l'armée 
espa^BoIe dans les provinces de JHurcie et d^Ëstramadure; cam- 
. pagne des Français dans les Asturies , dans les provinces de 
Léon et de Castille pour préparer l'attaque du Portugal par 
Masséna; guérillas eiî Biscaye, Navarin et Castille; guerre 
dans. la province de Valence, dans l' Aragon et. dans la .Catalo-- 
gne ; révolution en Amérique. 

Il suffit de jetN un coup -d'œil sur cette pairtie de Touvrage^ 
pourie convaincre que l'auteur a su mettre à profit le caractère 
diplomatique^ dont il était revêtu en Espagne y pour se bien 
pénétrer de son sujet et suivre habilement le fil des événemens^ 
Toutefois, il serait à désirer qu'il eàt procédé avec plus de mé^ 
thode à l'exposition des événemens et des faits d'armes dont 
les diverses provinces de l'Espagne ont été le théâtre. On re- 
grette aussi qu'il n'ait pas joint à son histoire une simple carte 
de la péninsule dans laquelle l'indication des fleuves, des lieux 
«t des positions eût permis de suivre avec plus d'intérêt la rela- 
tion des opérations militaires. C. R. 

/é^. J. HiSTORY or THE.WaH in THE P£NINStJI.A. AND THE SOUTH OIT 

France, by W. F. P. Napier, lieut.-col. a vol. in-8®. Lon~ 
dres , 1828 ; Murray. 

44- H. Histoire de la guerre de^ x.a péninsule et dans le midi 
de la France, depuis Tannée. 1807. jusqu'à Tannée 181 4, pai^ 
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W. F.P.NAPrè», lîeut.-colt Tradoeûon revue, corrigée et en- 
richie dénotes; par M. lelieat.-général comte MAtRiEu Du- 
mas; etc. A vol. ta- 8^ de 55 feuilles d'ioip.* prix,, 14 fr. Paris 
1828; Treuttel et Wûrtz. 

Jusqu'ici nous n'avioiis sur la guerre d'Espagne que desmé- 
moire^ et des fragmeas iucoinplets, car on ne saurait donner te 
nom d'histoires^ au pamphlet de l'ex-géqéral Sarrazin , ni pi 
l'esquisse imparfaite qu'en a tracée en 1818 le colonel Jones, ni 
à l'ouvrage du poète Southey, ni au malheureux essai du^guiié- 
rai Fane. Une bonne relatiicm de cette guerre était difficile à 
écrire; elle est compliquée de tant d'é vénemens bizarres, extra<n>- 
dinaires, tant d'acteurs différens y ont pris part^ qu'il fallait iln 
esprit aussi studieux qu*hab)le et consciencieux, pour démélet 
la vérité au milieu de la qiiantité de versions empreintes «l'exa- 
gération et de mauvaise foi, qui existent sur la même opération. 
En France, il n'y avait que 4e général Foy qui pM s'acquitter ^ 
gnement de cette tâche; ilJ'avait entreprise, mais sa mort pré~ 
maturée nous a privé d'un ouvrage qui, eût jeté un nouveau^ lu»* 
tre sur nos armes. L'Angleterre, plus heureuse, a trouvé dansle 
colonel Napier uu écrivain capable de célébrer le» .exploits 4es 
siennes. Son histoire est, à la vérité, un monument' élevé à la 
gloire des armées britanniques, mais un Français peut le regarder 
sans être blessé, parce que l'ordonnance «n est simple elnoble» 
et qu'il n'est point surchargé de ces inscriptions, fastueuses et 
mensongères dictées par l'orgueil ou la flatterie. 

Les deux volumes qui ont paru ne renferment en 4 livres qœ 
les événemens depuis l'origine de la guerre jusqu'au rembar^ 
quemen t des Anglais à la Corogne. 

Cette période est divisée par chaque livre en époques. La 
1'^, contenant 7 chapitres, mène le lecteur jtisqu'à la capitula- 
tion du général Dupont k Baylen; la a^, qui en a ordonne {ies 
événemens jusqu'à la convention de Cintra, pourl'évacua^on du 
Portugal parles Français; la 3% divisée en 5 chapitres, continue 
la relation jusqu'à 4a rei^rise de Bilbao par les Français;^ la 4* 
^enûn retrace les opérations jusqu'à la mort de sir John Moore« 

Cette division est bien entendue. La coupe des chapitres n'est 
pas moins heureuse; chacun d'eux expose une série d'opérations 

H. Tome VII. 4 
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tendâBl au même l>ut. ensorte que le lecteur $mts«D$ ptiB^ les 
aétails multipliés des manœuvres exécutées et des combats li- 
vrés à ta fois sur çç théâtre de guerre aussi vaste ^ue varié , les 
classe dans sa mémoire de manière à juger de la réaclion qu'une 
victoire remportée ou une défaite essuyée au nord a dû opérer 
«« raidi ; Tesprit en est plus prompt à saisir ce que Tes observa- 
tioDft auxquelles donnent lieu les opérations majeures ont de 
particulifsr et d'instructif. 

Les deux volumes sont terminés par un appendice eontenaat 
cinq notes de Napoléon sur les affaires d'E^pagtte, où l'on apeiH 
çoit la main du maître.; par plusieurs lettres de génér.Mix fran- 
çais et anglais, ^fio par des situations et des relevés de la force 
des armées opposées , aux principales époques , qui satisfont 
aiittnt par leurs détails que par leur anthenticité^ 

Le choix de ces documens justifi<SEttifs prouve >da disceme- 
meat. IlscoD&rment, ils appuient les faits, contre la véracité des- 
quels i'espnt de uatâonalité serait peut-être tenté d^élever quel- 
ques soupçons, et ils ajoutent un nouvel intérêt à Touvrage, en 
«ous montrant la foVcé de caractère ou l'opinion desjinacipaax 
acteurs aux différeiites phases de cette mémorable révolution. 
Le -chapitre i^^ renferme l'exposé des motifs politiques qui 
allumèrent la guerre. L'auteur lui assigne d'autres causes que 
ses devanciers. A ses yeux, elk était une conséquence inévi- 
table du traité de Tilsitt qui , en changeant le rAlé jo^u'alors 
4éfens)f de la France, la mit ^n contact avec l'Angleterre. Na- 
poléon, devenu par ce traité le protecteur des intérêts créés par 
la révolution, fut poursuivi par l'aristocratie euiopéeime avec 
«toute ractivité4e la haine qu'elle avait voué au système d'égalité 
qui menaçait ses privilèges , et ne lui laissa plus que le ckok 
du chafBip de bataille. Ce champ de bataille, il le trouva en 
•Espagne où i'-a^sen4ssement d'une cour ignoriante et supersti- 
tieux k un clergé sanguinaire avait 4aussé toutes les institu- 
•tions,. où les déprédations d^un indigne favori avaient tari les 
•sources du revenu public,- anéanti l'armée et laissé tomber les 
"places fortes en ruine, L'Empereur en prit possession avant que 
iâ' nation eût eu le temps de revenir de sa funeste sécurité. 

Le cdonel Napier s'attache à démontrer quela défivranare de 
.la pémqsi^ n'est pas l'ouvrage de ses habitims comme on le 
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j^rok gé9#vft|0foail «Il Europe; L« lahkftu. ^Hl ti{au;e ée feiv 
fiO94«)t0 a'^t fw^ Sâttear^ Anima d'iiti ftwitisme uUfU«x, lîi 
a^^çèse^t, dîjlâl, d'bor]pib|es cmamtés eb vers les matteimar 
«pUbtsi q^e le& inata4ies ou les ba3ards de la gaem lexpottîtiii 
à leur vfîngeance , ims ils to suireiit 0: ne vouliireBtTQHibiaér 
^ct)iie it^esyjT^ militaire pour expulser les Fraaçais de la péi)i&> 
suie. Di» mome)it que les Anglais stiiterposèreiiÈdâiislaliittr^ 
leiir opi^iieil: huqcijJîi^ s'«|ip)îqtia. pliUât k contrarier tes vsH âê 
r^ssp&taop^ géaéi;eitse de la GranderBrétaghe qu'à rivaliser df 
zèle avec elle contre rennenu cOBB&ua. L'ifisiirreetifMi pvét- 
seata \à spee^^fclie d'une assemblée populaire travaîUa&t à ré- 
tablir la monarchie absolue. Les classes lesi plus élevées a^^ 
raiept après ^n B9£^re étr^ng^» les plus basses frémissaiiéiit 
des^ dangers du clergé , enfin les metiirlves et lea a8saa8i]uit&9 
fruits des -passioi^s haineuses d'une diultilude sans frem, en* 
sanglantère^t'la péninsule sans nécessité, Uixa résuhaas]^«r 
^oi^salul. Ces points de vuepol^itii^ues» aussi sieufe que profoÉifa^ 
font voir q.ue 1q colonel Napièr, abandonnant des routés bainieè^ 
est imposé à traiter sf^n sujet avec toute la proibndear et llm- 
partialité qa*il mérite. 

Le chqp. % rapporte là marche des troupes firâsçaiies 8U|r 
Sladrid, la révolte du % mai, Tabdication de Charles IV en ât» 
Yeur de INfapolépn.» U nomination de Joseph Bonaparte pour 
)ui sqccé^^ e| Tamvée de ce dernier à Madrid ; dans le ckafr. 
3uiy^i^ Qp v<4t les progiièade llnsuneotion dont le. signai fut 
donné par la révolte du a mai. Une junte suprême s'établit i 
Séville, déclara la g,uerre au roi iif^tims et ordonna ujie levée de 
tous les bonni^es. depuis Tàge de i6 atis jusqu'à 60. Cadix, ^9^ 
let^e, Cs^rthagèo^'s ^rragos^e, touiealesp^ciueipalefi villes de k 
{péninsule, paf un élan siuiultanné^ non eiiempt d^souillùresyi^e- 
poudiren^ à cet appel. 

Le d^ip.. 4. développe le plan de conquête. S'aparcevant que 
]es E^^nols ne ployiûent pas sous le joug avec docilité, l'enipe^ 
reur, s^ns; renoncer aux machinations politiques, conçut nu plan 
inilitaire f^pable de . vaincre ia résistance la plus opiniâtra 
T^'ayilUtencore que 70,000 hommes dans la péninsule;, il les divisa 
en 4 B^a^es, qu'il plaça >i habilement, que, de leurs positiom^ 
coçi^l^ceutresi elles pouvaient se réunir soit en ofifensiVe^ soit âl 

4. 
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défensive , pour étooffer les soulevemens des province qu'elles 
d^servaient, et assurer la tranquillité de Madrid; mais l'impru- 
deiyce du grand duc de Berg, qui poussa trop avant les coi^ de 
Dupent et de Afoncey pour couper tes comoiuaicaéons de la 
Gastille avecles royaumes de Vadence et 'd'Andalousie, for- 
ça l'empereur à déployer bientôt plus.de forces qu'il ne 
conyenait à sa politique d'en montrer. Toutefois^ ces moâtfica*» 
tions ne furent pas sans résultats heureux, surtout quand il eut 
pris le parti de diriger lui*méme , de Bayonn^, tous les mouye* 
meçs des.différens corps d'armée. 

L'auteur s'attache, dans ce chapitre, d'ailleurs remarqUaUe 
par l'élévation et la force des considérations politiques qu'il j 
a développées, à justifier Napoléon du reproche qu'on lui a fait 
d'avoir conàmencé la guerre d'Espagne avec légèreté; H ne né- 
gligea aucune des précautions qui devaient en assurer 1^ succès; 
il n'aurait pas mis plus de prudence s'il avait eu à combattre !e 
Grand Frédéric. Tous les échecs qui -en marquèrent le début 
doivent être imputés à l'incapacité de ses lieutenans. ' 

Le chap. 5 est consacré aux premières opérations du maré- 
chal Bessières et du général Lefebvre Desnouettes, c'est rap- 
peler les défaites des E&pàgnols à Cabeçon, à S^ovie à Lo- 
groiio et à Torquemada , sur l'Èbre, sur la Huechà et sur le 
Xalon. Ces dernières victoires amenèrent les Français de- 
vant Sarrftgosse, qui eût été pris dès-lors, si les premières 
troupes entrées dans la ville ne s'étaient débandées pour 
ipiller, 

Ee chap. 6 contient les opérations en Catalogne jusqu'après 
la rentrée de Duhesme dans Barcelonne, après l^ coup de main 
manqué sur Girone, ainsi que les opérations du maréchal 
Moncey sur Valence , bien que ces dernières ne soient pas 
mentionnées dans, le titre du chapitre. L'auteur a principale- 
ment consulté, pour les opérations en Catalogne, les Victoires 
et Conquêtes, Saint-Gyr, Cabanes, Foy, et les dépêches de l'a- 
miral Collingwood ^ il paraît n'avoir connu Vacani ni Laf- 
faillej aussi accuse- t-il Duhesme d'avoir manqué de prévoyance 
en ne mettant pas de garnisons dans Girone, Hostalrich et Tar- 
tagone lorsqu'il passa dans ces places. Reproche qui tombe , 
d'après le colonel Laffaille, sur Napoléon, puisque ses iàstruc* 
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lions presmTsiieiit expressément de tenir toiités les troupes 
concentrées dans Barcelonne, et qu'il envoya Tordre de sus- 
pendre l'exécution d'un projet de surprise de Figuèrés que lui 
avait adressé Dohesme par intermédiaire du prince Murât (i}« 
A la vérité, la possession de Bârcélonne donnait aux Français 
la clé de l'Espagne orientale , empêchait le corps anglo-sicilien 
stationné en Sicile de s'établir en Catalogne , d'y favoriser Tor- 
ganisadon des levées insurrectibnnelles, et de concentrer, à 
l'aide de» e&cadues anglaises , la guerre sur la chaîne des Pyré- 
nées; mais'^core fallait-il ne pas dédaigner des places fortes 
qu'on pouvait prendre alors sans coup férir. 

L'auteur rapporte ensuite l'expédition sur Valebce d'après le 
journal du maréchal Moncey; elle avait pour objet de prévenir 
la jonction des armées de Valence et d'Aragon; sa réussite eut 
pu amener de grands résultats, et on n'avait rien à craindre du 
non succès. Le maréchal, avec 8 à lo mille hommes, défît Tes^ 
Espagnols dans cinq actions, les empêcha de secourir Sarra- 
gosse, et, certes, ce n'était pas perdre de temps; s'il n'a pas pris 
Valence, c'est qu'une ville de 80 mille âmes, dont les rues sont 
barricadées et qui a de rarjtillerie à ses portes ne peut être enle- 
vée d'un coup de main; ce que l'auteur critique, c'est la mar- 
tre -de la division Frère de San -Clémente à Rèquenà, prés- 
ente par ie général Savary, car elle découvrit Madrid et isola 
le corps de Dupont sans donner au maréchal le moyen d'ac- 
complir sa tâche. ^ 

Le chap. 7 contient lés opérations du niaréchal Bessières, 
qui amenèrent la bataille de Rioseco , l'invasion de la Galice 
et le- retour des Français à Bùrgos. Pendant que les colpn- 
nés mobiles de Bessières poursuivaient les insurgés dans les 
âpres montagnes «dès Astnries et de la Biscaye, le général 
Cuesta se' réunit à Benavente avec le général' Blâke^ qui avait 
succédé à Filangieri dans le commandement de la Galice,' et 
tous deux se disposaient à se porter à Burgos pour couper la 
ligne d'opération des Français. Au premier avis de leur rappro*' 
chément, le maréchal Bessières, qui agissait d'après les instruc^ 
tions de TEmpereur, rassembla ses troupes à Palencia, d;tmcr 

(i) Mémoire 9»r h ^f^mpasne 4^ çorp^ 4'<fm^4e4 P/réfién çH^pmf^f^ 
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Fes|;M>ir ck batire €ae&ta peodaiu que Blake étail€Qoore éer-* 
rière Léon; jnais la jopctioa dç ces deim géoériNix s^éUmt 
effectuée avant qu'il eût pu réunir la à x5 «liUe henfiiiies» les 
Espagnok lui épargdèrent la moitié du chemin, et la rencontre 
4e6 deux armées eut l«eu le z3 juillet en avant de Kieseco» 
!Les Espagnols <îompfiaient ft5,ooo. hommes de pied , quelques 
OMltaiiteB de chevaux et 25 pièces de eâneli ; les Français n'a- 
Taieat pas au*delàile i5,ooo combattans; maÎ£f ib avaient |mk>* 
portîonBément «ne nombreuse cavalerie et 3<x plèees de^eailoB. 
liediioc ne fut pas long-temps douteux ,ia vicfeotré se déclara 
pour les Français ; car, d'après Texpree^ion originale et pîtto- 
vasque de TaMteur, Tarmée de Cuesta était rangée o^m^mè un 
kmtd animai domestique qni attend r^tiaque d*ui^ €ini^êi âorn- 
vageetacUf. 

Les observations de l'auteur sur cette série d'opératiaos sont 
jflflftes, quoique sévères^ Il pense que le génial Savurj, qui 
remplaça le grand^duc de Berg dans le coi|u«Mide|i|eBC^ n'a 
pas moins commis de fautes que Guesia; eu effet» $'ii eitt déta« 
ehé la divisjba Oobert à Valladoiid » Bessières aurajit réuat %% 
mîAle hommes, et aurait eu plus de chances. de suçeès o0iitre 
un ennemi qui pouvait en mettre le double en action. D^ son 
cété« CutôtU} an lieu d'établir, après sa josctîou avec Bkke» sa 
base d'op^ation en Galice, et de former ses magasin! dima les 
montagnes, déboucha dans la plaine , sans attencbre la divecaion 
puissante qu'une escadre anglaise devait effectuer sur Stelam-i 
d^t puis laissa 10 mille hommes debonuestroupes^ pour garder 
des positions qui ne coinçaient aucuu risque sut- ses dernèrès, 
et poiu: couronner l'œuvre , choisit uu. champ de bataille faVo-^ 
vable à la cavalerie de son. adversaire, 

li'aeti^ité et le jugement ,du maréchal Bessières réfMrèrmt 
les fautes du commandant par intérim dans la pinîèuule, et les 
eom^assofiB du i'£mpel:eùr, de l'ateu de Tituleur» Aticatèot^été 
oduronnéesdu plus éclatant succès sans la catastrophe au rédt 
de laqueHe est cousacré le dernier chapitre ^iu {ir/amdr livr«w 

Ceue catastrophe n'est autre que la capitulation du général 
B«|ipnt: L'auteur a recueilli sur eUe les doomnens te plus au- 
thentiques , tels que le journal du général Dupont même , la 
eôrrèspondaiicfe de tVIllingham, les papiers de sir Ô. Dalrymple, 
les ouvrages du général Foy et de Llorente ; etc. Un seul lui a 
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manqué, c'est le Prêcîs du général Vedcl. Sa connaissance lui 
éôt fait éviter iquelques erreurs. Quoi qu'il en soît, c'est après 
avoir discuté avec une impartialité peu commune ces maté- 
riaux, qu'il rend compte d'un événement qui, d'après son ex- 
pression, marqua l'armée française d'une cicatrice d'autant plus 
évidente , qu'elle était la seule dé ses nombreuses blessures qui 
ne ftt pas glorieuse. 

' Le général Dupont reçut l'ordre de marcher sur Cadix k^eô 
1 divisions d'infanterie, une de cavalerie et a régîmerïs' suisses à 
la solde d'Espagne , et devait être rejoint en Andalousie par lë 
général Avril , avec 3,ooo fantassins et 5oo chevaux de l'armée 
âe Portugal. Il arriva le 2 juin à Andujar , où il apprit que 
toute l'Andalousie était' en feu, et que le général Avril se dis-* 
posait à retourner de Tavôrà à Ljsbonne. Malgré- ces nouvelles 
alarmantes, il passa le Guadalquîvîr au pour d*Alcolea , nonob- 
stant la résistance que -le général Echevarîa voulut lui opposer 
avec 6 à 8 mille hommes, prit possession deCordoue» et poussa 
ses éclaîreurs jusqu'à Ecija^ La nouvelle de ce revers et l'arrivée 
des flry^rds à Séville causèrent un tel effroi que la junte serait 
|>artte aussitôt pour Cadix , si elle n'avait craint la foreur dé la 
populace ; le seul espoir qui restât aux Espagnols était dans It 
division de troupes réglées du camp de St.-Roch, car celle d^- 
chievaria, quoique ralliée à Carmona, était tout-à-fai(f démora- 
lisée; si Dupont eût continué son mou^ensent^ l'Andalousie était 
conquise, car les Espagnols n'auraient pas eu 4e temps de don-« 
Aer une ombre d'orgâmisation régulière, aux levées tumultuaires 
ordonnées par les juntes des difflérehs royaumes $ mais loin- de 
recueillir' les frnitsdc sa victoire , Dupont, assiégé d'idées sinis** 
très, craignant des dangers imaginaires, resta pendantzo jours 
dans ^inaction, demandant inutilement deâ renforts tantôt à Sa- 
vary, tantôt à Avril. Voyant enfin qu'il n'obtiendrait de seeoiM 
que du maréchal Moncey après la soumission de Yalence, il se 
retira à Andujar, où il espérait se maintenir jusqu'à l'arrivée 
des renforts. Mais déjà les Espagnole étaient revenus dé leur 
stupeur. Le général Castanos avait pris le eommandement. Aidé 
par rémigré français Coupigny et par le Suisse Aeding, H TLrtit 
réorganisé une armée de âS mille hommes d'infanterie réguli^ 
re, de 2,000 de cavalerie, avec une nôti^teuse s^eiMeth^f, 
■611 compris 5o mille paysans ^surmés^ le dàoeurirgemeÉt «ml 
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fiât place à Tiiadace ; ou avait projeté de eerner la dkision fran ^ 
çaièe dans Cordoue , et si la crainte de Dupont la. préserva de 
fe malheur, elle ne put empêcher son-arrière-garde d être pour- 
suivie jusqu'à Carpio. 

. Bien que, dans sa nouvelle position, Dupont eut été ren- 
forcé par la division Yedel, il n'avait point assez de forces pour 
garnir la ligne entre Marmolexo et Mengibar, et il fallut gar- 
der ces deux points avec de faibles détachemens. Les Espagnols, 
t{|ui s'en aperçurent, résolurent, le x x juillet,à la suite d'un conseil 
degtterrç,de l'attaquer. Rediog devait traverser le Guadalquivir 
^ Mengibar, pour gagner Baylen; Coupigny à Villanueva, pour le 
soutemr^ Castanos, avec a autres divisions, s'était chargé d'à tta- 
guer de front Andujar, tandis que les deux précédentes assailli- 
raient les Français à dos. En même temps, dçs troupes légères 
devaient passer le fleuve à Marmolexo, et s'empaver des défilés 
de la Sierra qui conduisent en^ Estramadure. 

Les dispositions pr^aratoires s'exécutèrent dans les jour- 
nées du i3 et du x4. Le 1 5,. lorsque Dupoçt vit les hauteurs en 
face d'Andujar couvertes d'Espagnols, il demanda une brigade 
à Vedel, fitdétruireiepontde Marmolexo, jetta quelques trou- 
pes dans: les ouvrages qu'il avait éleyé;^ pour défendre le pont 
d'A9di:yar, disposa son mnade le long du fleuve^ la cavalerie 
en a^ ligne derri^e la ville. Cependant, Castanos se contenta 
de caAonner Iç pont. Le colonel Cruz, qui avait traversé le 
fleuve avec 4 mille hommes à Marmolexo^ fut refoulé dans les 
]i|<Mitagnes par tm s^ul bati^lbn français; mais Yedel, par ex- 
cès de zèle, croyant Baylen hors de dauger, accourut avec toute ' 
sa; division au secours de Dupont. $ur ces entrefaites, Reding 
r^pa^sa le fleuve et attaqua la brigade Liger Bellair a Mengibar. 
Le général Gobert, arrivé ht veille à Carolina, vole en vain à 
son soutien: il est blessé à mort, et le général Dufour, qui lui 
succède, induit en erreur par de faux bruita, croit convenable 
ije j^e retirer sur Linarès. ^ 

Dans cet intervalle, Dupont inquiet sur le point de Baylen , 
y renvoya, Vedel pour soutenir les troupes qui venaient de l'é- 
vacaier. Ce général, partageant Terreur de Dnfour, le suivit dans 
la même directioD. Cette méprise favorisa le général Bediug, 
^j Hpm étre.r6M^ un Jour mitier àMengibar^se décida, çnfm 
b i4t imfa?e9 pjirCoii^gDy»^ preodi^ possession dg BaylçQj 
•i \ |M>ii«»er im détachement du côté de CaroUoa. 
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' Alcfts "Dupont se toyaiit environné d^etn^mk^ juger .qi^it n'y 
avait pa9 u& moniaità perdre pour effectuer sa f elrake en 
marchiËat sur le ventre à la division Reding. Il évacua Andujar 
dans la nuit du 18 au ^[9, et arriva au point du jour, sur ^9 
bords du Rio de las Tiedras, torrent en arrière duquel ét^ent 
établis les Espagnols dans un terlràin facile à défendre. Le cpit^ 
bat s'engagea avec qoelqu'avantage pour les Français^inais.leçrs 
jeunes soldats,. e$ténués par la chaleur et une marche de nuit^ 
découragés par la défection de, la brigade suisse' qui p,a9sa à 
rênneinij voyant leor.airière-gfflrde vivement attaquée >sur Iç 
bord du torrent, ne se battirent plus que rooHeipent, ce qui 
décidai 0upont à demander une, suspension d'hostilités à Reding, 
au moment où celui-ci reconnaissait riaipos^bilité4^ se soute.-^ 
nir davantage. * . . .- * 

I Cependant le général Yedel assuré que Carolinu était libre^ 
en était pàiti le 19 pour.reyenir |i Raylen. Le bruit du canon 
lui annonça bientôt que Dupont était aux prises. avec rennemi; 
malgré cela , dijt Tanteur, il fit' une halte de 7 heures à Ouara* 
man, à i myr. de Bayleny et s'étant remis en marché ^ enleva 
3ttr la route un bataillon qui ne lit aqcune rési^tançe^sur la foi 
de l'afmistice conclu -toi^t récemment. 

Il y a ictplu$iein*s erreurs que nous deyoas relever. D*f^ord 
il semble que Yedel se soit porté sur Carolina de sçn chef , ce 
qui n'est p(Hnt. Parvenu à Baylèn et instruit que Dufbur était à 
la poursuite d'une colonne ennemie qui ayait franchi le Gîia^ 
dalqui^r, près d'Ubeda, Vedel en informa son général en chef, 
et attendit ses ordres, qui lui parvinrent le 17 au soir, et l'ituto- 
risèrent à poursuivre l'ennemi conjointement avec son collègue 
partout où iMe. rencontrerait. C'est en vertu de cette autorisa- 
Uon qu'il se porta le lendemain à Carolina, pendant que Dufouc 
descendait à Sta-£lena. 

Le général I>upont ^ne se décida u battre en retraité qu'au 
retour d'une reconnaissance qu'il envoya inutilement à )}aylçi| 
après le départ de Yedel , et qui trouva la ville occupée par le^ 
£spag|iols. Si Yedel fit ui|e balte.de 7 hepres ji Guaramaj^, c'est 
qu'il avait ce^sé d'entendre le canon | et qu'Ivan! d'aller plu^ 
loin , la prudence lui commandait de s'éclairer. Il n'a ppint pris 
un bataillon qui ne voulait point se défendre. A la vérité, quand 

l'énn^mi le vit paraître 5nr ses derrières ) il lui aiwonçit la co^'^ 



dusiôii d^ihie coiiTéiitioû/iiiaisil refa^a d'y croire, i^ltâqua 
f bernent les Eftpugools, leur prit deux pièoft dé «attoa et 
htiit cents hommes. Il se serait même emparé de lUeraiitage, si 
les ordres de son général en chef ne i'eossent obligé à rendre 
ses prisonniers , ses th)phées et à laisser les Espagnols se réta- 
blir dans leurs premières positions (i). 
La convention annoncée au général Vedel n'était pas conclue ; 

I 

mats un officier de cour, l'écuyer FïHôutrey^ breveté abusive- 
ment càpitàiiie à l'étittHnajor du général Dupoiit , la -négociait 
h Andujâr avec lé général Castafios. D'abord il fut question de 
renvoyer l'armée 'française paf étape à Madrid , mais f inter- 
ception d'une dépéché adressée par Savary à Doponl i dans 
toquelle'il lui peignait les Affaires sOus de- sombres cotti^eors, 
rendit le général espagnol plus exigeant. Les troupes de Dopo&l 
furent obligées de se rendre sous condition d'être renvoyées en 
France, par mer. Celtes de Vedel furent comprises dani la con-> 
vention , mais sans être considérées comme prisonnières* 

Tedel, pour se soustraire à cette humiliante capitulation, se 
retira, dans la huit du ao, à Carolina, où Dupont lui envoya 
fordré de déposer les armes. Cette affaire ne ser termina i 
même pas là : récuyer Villobtrêy, avec uneescorte espagnole, alla 
dans k Manche constituer prisonniers tous les militaires isolés 
àû malades dans les hêpitaux appai^tenatit à ces corps de troupes, 
et les dirigea sur Aèdu|ar. 

Du reste, nulle distinction ne fut faite entre les troupes de 
Dupont et ceHes de Vedel ; elles furent également abreuvées 
d'outrages, \ît tt'airrîvcrent sur les pontons à Cadix , qu'après 
avoir vu massacrer àLebrixa une partie de leurs officiers. 

Les observations auxquelles donne lieu le récit de cet évé- 
nement hiérîtent^ d'être rappoi^tées. Autant la matdiè du tK>r|>s 
de Dupont sur Cadix était opportune atant Tinsurtreëtii^n , au- 
tant elle devenait dangereuse après son explosion, et le 'général 
Dupont ne saurait se discnlpet de l'avoir entreprise , en pré- 
textant la teneur de ses instructions. Les événemens postérieurs 
à leur daté devaient y faire apporter des modifications. TTue 
fois arrivés à Cordouc , lés Français auraient dû marcher droit 

, (i) Préeà "dts ^pérmimn milltairt* m MspagMf pemdaat les mois da 
juin efc juillet 1808 , cl«.^ par le Ueat.-|;én. comte Tfipu, p. 16 et soir. 
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sur SStiUe ou se retirer & Andujar » a^jaiit^u\>ii p^t préâumet 
qu'ils y avaient été forcés. Leur général mànqitd de sàgadîtê eu 
ne profitant pas des avantages remportés par Yedel à Jaen ^ 
et de ta jonction de Gobert pour batt];e en détail l€s Espagnols 
qui étaient disséminés entre Mengibar et Andujar; il .eût d4 
prendre fi^aylen et non ce dernier point pour le pivot de sea opé- 
rations, et yrassenatler ses troupes pour recevoir le choo }Ioin 
de là, il les dissémina et les épuisa par des marches et des contre* 
](kiarcBes inutiles ; il be sut pas manœuvrer le jour.méme de son 
attaque sur le Rio de las Tiedras. Au lieu de laisser une brigade 
fAllére en ohsiervatîoa sur les bords, de de tortent, U aurait dû 
n» former , avec s^ 7 mille hommes d'infanterie ^ irfii\nie iM^âlb 
«étonne» la faire eharger sous la protection de son artillbrie et 
de sa cavalerie^ Les Espagnols if auraient pas résisté- 1 il se Hat 
ouvert un cheroili eUr leurs corp» sanglàns. 

li'examen de la conduite de €astaâo^Boiis le montré comine 
un généml actif dans ses préparatifs d'tâ^aniéatièn, mais peu 
bâhîle sur le ehampde bataille. Ses mouvemens ^ont lents \ in^ 
certains et presque toujours faux ; sa ^tentatire ppur tourner Ift 
pewlieàa.d'iicndiyàr, en détachant 4 nille hesnmed de loutre 
ç6té <la fleuve,.fut mal conçue, la marche-seule de Reding étaîk 
dans les principes, Jnais tou^e l^armée aurait dû te suivre , et 
Fliottneiir de la vidsoire app^rti^t à ce général , enéore qûVn 
cette circonstance il ait déployé plus d'audace que de talents 

Telle est lamanièredbnt le colonel Napierappréciela conduite 
des acteurs de cette épisode. Ces jugemens, fondés sur des té- 
moignages irréfragables, acqueri^ont la sanction de tous les mi« 
litaires qui jugent moins les choses d'après les noms de leurs au- 
teurs ou le succès que d'après les principes. 

i^ La suite au cahier prochain, y 

ifi^SkCM&JLV vKD SEINS KjLisosa.-7-LaSaxe et SCS géfléirauxdftns 
les années z8ia et x8i34 Mémoires pour servir à l'hist^re 
des éyénemens militaires et politiques de cette époque. In^ft^* 
I^paig, 1828 } Hinrichs, 

L'auteur anonyme a servi, s'il faut Fen croire, pendant les 
campagnes de iBia et i8.i3, avec te contingent saxon; témoin 
o'cculaire de là plupart des événemens ^ il a aussi puisé dans 
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des source; authentiqQes , qui souvent ne sont pas d'açc0rd avec 
ks rapports <>ffi4^Is.. 

46» SicLiTAm-CHAomx. des Gbosshxbzogthums Hessex." — Qiro- 

' nique militaire du grand -duché de Hesse, depuis lè com- 
mencement de la régence de la maison régnante actuelle jus- 

" <qu*à ce jour; par Frid. Hild. In-8** de vi et a68 p. ; prix, i 
rthlr. 8 gr. Darmstadt, i8a8 j Wittich. {JUilii. Làterat. Zei- 

' * tung; i8a8, 5* cah., p. 486. — AUg. Repertor, der LitertUur; 

' i8a8,VoI. 3,cah. I, p. 14.) 

« 

L'ouvrage contient la période d« 1S67 à 1790* L^anteur a cru 
devoir rcmioater à- la omstitution militaire de la Hesso, jus- 
igu'à Finvention de la pondre à canon. Au moment' où les 
statuts de la chevalerie tombait en désuétude, et où la puis- 
sance de l'Église s'établit sur les débris de la sienne. 
• 6'il fant^U' croire le i^' des joumeauK cités , l'aiiteur a résolu 
un vrai .service à la Hessci et rais au jour un fragment hlitori- 
qiie/|ui n'est pas sans intérêt, l'autre pense au contraire qu'il 
Me s'est point pénétré de l'esprit qui doit présider aux compo- 
sons dont l'objet est de retracer une série de faits miiîtaîres. 
Laissant à l'écart ce que son sujet présentait de plus important, 
il s'est, étendu sur une foule de points totalement dépourvus 
d'intérêt militait^; enfin, son exposition manque de méthode 
^t de clarté. 
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relatifs à la prise de Washington, en réponse à certaines as- 
sertions contenues dans les mémoires de l'amiral sir G. Cock- 
bume ; par D. L. Evans , lieutenant-colonel , aîde-quartier- 
maître général de l'expédition. Br. in-&^ de ao p. Londres , 
I x8a9;Colbum. 

< 'Nous avons annoncé, au commencement de cette année, une 
analyse succincte d'une relation des campagnes de l'armée bri- 
I tannique à Washington et à la Nouvelle-Orléans, sous les g^é» 

I raux Ross, Pakenham et Lambert, dans les années 1814 et i8i5. 

1 La, brochure que nous avons sous les yeux a pour objet de çé~ 

I futer plusieurs assertions que s'est permis à ce sujet l'amiral 

: Çocfcbume, dans ses mémoires historiques, dont le joyr^^l ^l^* 

! gUis the nav(U JBiographjr a rendu compte* 
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Iff. Cockbulme prétençl , dit l'auteur , que le éôntre^amiralsè 
trouvant à Marlborough, où il s'était rendu pour. informer le 
générai Ross- de ses opérations contre la flottille ennemie, re- 
çut de Vamîral Cocbrahe une lettre ainsi conçue : « Je vous féli- 
cite très-cordialement de la destruction de la flotte deBamez, 
et je pense €(ue cette affaire étant terminée, l'armée fera bien de 
revenir le plus promptement qu'elle pourra.» M. Cockbumé 
ajoute que le contre-amiral ayant préféré continuer les opéra- 
tions et agir sous sa propre responsabilité, expédia .sur-1^ 
cbamp l'ordre d'attaquer la ville de Washington, 

Il sufHt de rétablir les faits tels qu'ils. se sont passés pour 
prouver que M. Cockbumé s'est gravement trompée Lorsque 
les troupes débarquées arrivèrent à Marlboro,ugh , toute eoc^é- 
ration avec la flotte fut impossible, et de ce moment, les opé- 
rations devinrent purement militaires. Le mouvement projeté 
sur Washington allait s'opérer, lorsque nous apprîmj^ que l'eii- 
nemi occupait des positions très-avantageuses avec des forces 
considérables. On résolut d'appeler lé contre-amiral pour cèn- 
firmer les renseignemens qu'il avait précédemment donnés sur 
le peu de préparatifs de défense faits par l'ennemi. Deux offi- 
ciers de l'état-major allèrent le chercher; il vint, et les explica- 
tions qu'il donna déterminèrent le major- général à se porter 
en avant. Ainsi l'arrivée du contre-amiral produisît s^ns doute 
im heureux effet. Mais il ne prit aucune résolution par lui- 
même et n'agit qu'en sous-ordre, et il n'en pouvait être autre^ 
ment, car il n'avait alors dans l'armée de terre que le ca- 
ractère d'un volontaire, et ménoîe, dans la branché de service à 
laquelle il appartenait , il était subordonné à un ofBcîer supé- 
rieur. Quant à la lettre de l'amiral Cochrane, le contre-amiral 
ne la reçut que le lendemain du mouvement sur Washington. 
lËfle ne pouvait par conséquent exercer aucune influence sàr l2( 
détermination de la veille. M. Cockbumé avance que le- major 
général fut' frappé à mort derrière l'armée; cela est fauau Le 
major général observait dans ce moment l'ennemi. 

Il est dit dans les mémoires, qu'au lieu d'adopter le plan qu'a* 
vait suivi l'amiral Cockburne dans le Maryland et dans la Vir- 
ginie, où il tenait ses forces réunies, le général Ross s'avan- 
çait rapidement avec 5o ou 60 hommes; laissant alors derrière, 
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lai U corpi d^anyiée principal, et qiie Tâiiftir^lCock))!*!» si- 
gnala au général Timprudence ^e cette conduire. 

Une seule réflexion sujfSt pour faire ressortir le i^diefilç ^'u^ 
pareille asiisertion. Comment «nppos^r q^'nn ç9vj^ ^pîAci^ 
venus de Tarmée d'Espagi^e^ où ils avaient eu l'ocça^oo fie sç 
£amiliarîser avec tgu^ les genres de serrées militai^s, aient été 
assez ignoraps pour qu'un ofHcier de oiarine fut obligé de l^ur 
enseigner Va. b. c. de leur profession ? C» R. 

4ê. I.Dcft GXHCllAL X>ER CAVALEEIE FRHR» VON ThXELMANN, etC— 

Le général de cavalerie baron de Thielmann, Esquisse biotgra- 
pbique, avec des pièces authentiques sur les événemeàs de Tor- 
^u depiâs le mois de janvier jusqu'au milieu de baai iSa3; 
ipav K. de Hvttkl, capitaine au grand état-ipajor. Id-8^ 
Beriin, iSaS^Lane. 

.49* II- IQexteap zur Biographie ukb CHARAGT£Ri6Tio& m» oi- 
STERAi^H FREjj^EERir V. Thie!.!! AKK. — Suppléoieut à la bio§riî 
phie et à la caractéristique du général baron de TUelmani^ 
par le m^or HERXANif. Br. in-S^ de 40 pages. Drasée, 1809; 
Hilsch^. 

n est des hommes dont la amémoire devient d'autant plus 
odieuse qu'on s'efforce de prouver qu'il n'a pas dépendu de leur 
volonté d'agir autrement qu'ils n'ont fait : tell.e est celle du çé- 
néralTkielmann , qui le premier en Saxe donna Texe^iple d'une 
défection qui eut bientôt pour nous trop d'imitateurs. 

Le capitaine prussien Huttel n'a d'autre objet tpc 4^ i^^" 
fier le général décédé du reproche ^e trahison qu'il a encouru 
dés les commencemens de la camps^Uiedc iSi3,pour a^oir re' 
fusé l'entrée de Torgau, dont il était .gouverneur.» îwx débris d^ 
Tarmée française ; il établit que sa conduite lui fut tracée par 
trois lettres autographes du roi de Saxe, datées de Batisboïme 
le 8 et le 19, et de Prague le 3o avrils elles lui prescrivaient de 
garder la plus stricte neutralité, le roi flottant entre l'alKauce 
des souverains et la crainte de voir de nouveau ses états occu- 
pés par l'armée française ; mais les irrésolutions de la cour de 
Dresde étant dissipées par la victoire de Lutzen , le roi lui ear 
voya le 5 mai l'ordre d'ouvTrir les portes de Tprgau à Taroiee 
de Napoléon. Thielmaim^ sacrifié à cet arrangement devenu 
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nécessaire, pour éviter le courroux de l'empereur, aux saUicî* 
tations et aux ordres duquel il avait ^sisté, remit le command- 
ement de la place au général de Sahr , et passa le xo mai au 
quartier-général des alliés où il prit du service. 

Le major saxon Hemann, qui a été employé dans le bureau 
secret du défunt, confirme en quelque sorte oe qu'avance le ca- 
pitaine de Ruttel relativement à la défense de livrer Toigau aux 
armées opposées.; mais il reproche au général Thîelmann 
z^ d'avoir réorganisé comme général russe, les Saxons après la 
bataille de Leipzig, à la suite de laquelle son souverain de- 
meurait prisonnier, pour les placer dans les rangs de ses enne- 
mis; a® d'avoir public dans un journal de Coblent^, que les 
Saxons étaient déliés de leur serment de fidélité envers leur 
infortuné souverain Frédéric Auguste , avant son accession au 
traité qui le dépouillait d'une partie de ses étatç ; d'avoir signalé 
aux Alliés comme des conspirateurs , ceux qui protestèrent 
contre cet acte prématuré et insolite, et d'avoir fait conduire et 
renfermer à Torgau et Wittenberg, le plus-ancien général saxon 
et son ichef d'état-ma-jor, comme garans de l'obéissance passive 
des troupes; 3** d'avoir fait éclater une joie indécente, et insulté 
au patriotisme de ses anciens frères d'armes en les abordant à 
la parade de Coblentz, lorsqu'il eut avis du traité qui démem- 
brait la Saxe , en leur adressant ces mots ; Êh bien^ Messieurs ! 
votre sort est décidé^ la Saxe est re'unie à la Prusse, 

5o. £rNST PhILIPP Wi^HELM von ÏIÛCHEL, KOBNIGL. PHEUSS. GE- 
NERAL DER Infante^ris. MiLiTAiRiscHE BIOGRAPHIE. — ; Biogra- 
phie d*Ernest-Philippe-Guillaume de Kiichel, général d'in- 
fanterie prussienne; par le baron de la Motte Fouquiê, majdr 
de cavalerie, a vol. in-8^; prix, i rlhlr. la gr. Berlin, 1828; 
Maurer. {Allg. Repertor, der Literatur; i8a8, vol.3, cah. t, 
p. i5.) 

Le général de Rûchel a joui pendant un temps â^lne grande 
réputation, bien qu'il soit entièrement tombé dans l'oubli qud- 
ques années plus tard. Le cercle d'activité de ce militaire com- 
prenant toutefois diverses époques intéressantes de l'histoire 
moderne , sa biographie ne pouvait manquer d'être en même 
temps attrayante et instructive. On peut ajouter aussi que M« 
de la Motte Fouqué a su puiser à de bonnes sources. Riichel 
était né le ai juillet 1754. Il mourut^ en retraite; le it^l^Lnyiev 
i8a3. 
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Si. Philosophie de la GUEaas, suÎTie de laélaDges; par le 
marquis de Chambéat, auteur de llûstoire de Texpédition 
de Russie, a* édit. In-8° de a6 feuii. •^. Paris, 1829; Anselin. 

Les diverses critiques qui ont été faites relativement aa titre 
de cet ouvrage ont engagé l'auteur à retrancher le paragraphe 
qui commençait la préface de la 1^^ édition, et à y substituer 
qiuelques réflexions pour justifier ce titre, en faisant connaître 
qu'il a employé ce mot dans Tacception que Linné, Fouroroy, 
Yo}taire et plusieurs autres auteurs lui ont plusieurs fois 
donnée. 

Le chapitre i^^, intitulé Des armées et des troupes, acte 
remplacé par trois autres chapitres : le i**^ intitulé Des troupes 
et des armées; le a®, Suite du précédent; et le 3®, De t organi- 
sation des armées. Lès deux premiers de ces chapitres ne sont 
qu*une division nouvelle ; ils sont entièrement copés du chap< 
i®'de la i^^ édition; mais le 3® est neuf. L'auteur y récapitule 
ce qu'il a dit précédemment sur les qualités militaires des trou- 1 
pes, et établit, en s'appuyant sur des exemples tirés de l'histoire, 
qu'à l'exception des décorations et des récompenses, chaque 
nation a un moyen différent d'entretenir son esprit militaire- 
Les .critiques amères qu'on avait faites de la nouvelle acception 
qu'il avait donnée au mot mercenaire^ l'ont décidé à retrancher 
les six premières pages, du i®** chapitre, et à renoncer à cette li- 
cence, qu'il ne s'était permise saris doute que pour éviter des 
périphrases. 

Nous venons d'indiquer les principales additions et suppres- 
sions ; mais il en existe encore quantité d'autres : en général 
cependant, le nombre des additions surpasse celui des suppres- 
sions. On remarquera parmi les premières les notes 9 ( p^g^ 
i8a ), la ( page 187 et. suivantes ) , et a5 ( page ai3 et suivan- 
tes ), qui sont toutes neuves et d'un grand intérêt. 

L'avertissement qui précède les mélangés contient quelq"^ 
renseignemens sur l'époque de leur première publication. 

Dans le premier, qui est le plus important, l'auteur fait con- 
naître les méthodes de guerre suivies pendant les guerres de \^ 
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i«¥oiiftti<m far l'infanlerie française et jMir Tinfanterie anglaise. 
Nous en avmis rendu compte dans le ^ùi/etm , n^ if n de 1824. 
Les addîlâofis, dtaB^^emens et corrections poitent principale- 
ment swr U dîfisertatiott relative à\a formafi<m de Hiiitniterîe sor 
deux eu sur troîsrangs, «t snf les ehatigemens qne les Anglais ont 
apportés dans la leur depnss 179SI jusqu'en tSo6. 

Le Q^ opuscule^ iatituU : De l'Ofigamsathn des légvom^é- 
pofiemeniaies créées par t'ordonnance du % août iSt5, et t|m a 
été Hi$éré dans le Omsermueur en juillet 1^19 critique forga^ 
nîsation légionnaire dans tontes ses dispositions : les bataillons 
de chasseurs ne aeront que des bataillons de ligne, et les volti- 
geuse oontinneront k être les seules troupes légères. Les eôm- 
pagoîés de canonnière et d'édaireurs sont, sinon dangereuses, 
du moins inutiles. 

Le 3^ a pour titre : Béflemums sur ta ioi de reermemint 
du 10 OTorv 1 8 i B , e/ parthuUèrement sur le mede d'n^àhèémeni 
réglé par le titre YI de cette loi. L'autenr regarde comble injus- 
tes les dispositions qui réservent les emplois de trésorier , de , 
capitaine d'habillement, d'adjudant -major et de major, eyclu^ 
sivément aux officiers sortis de la classe des sous-officiers, et 
prétend que les officiers des écoles offrent plus d'aptitude et 
de gai-antie qu'eux pour l'exercice de ces fonctions. 

Le 4*, Intitulé : Réflexions sur les changetnens opérés dans le 
ministère de la guerre depuis le renversement du dernier cabinet^ 
a été analysé dans le BtUletin^ h** 146 de 1828. 

Le 5* est l'examen critique de VEmoî sur Vhistoire générale 
de Vart militaire ; par le colonei Carrion-Nisas, Il a été inséré 
dans la 4)^ livraison du Spectateur. L'autenr y relève les princi- 
pales des nombreuses erreurs et omissions de cet ouvrage, et 
pense qu'il aurait été mieux qualifié soUs le titre de Mémoire 
poar servir à l'histoire de l'art militaire. 

Le 6^ est un fragment à intercaler dans Tbistoàre de l'expé-' 
dition de Russie, Tom. lEt, page x 14. €e passage est une es- 
pècti de récapitulation de la situation physique et morale de 
ISapoléon pendant toute la durée de l'expédition. 

5s. .Apxaçv HisToaiQcz de la LiTTKBiTnaE MiLiTAZEc; par de 
H. (général pruss. Hoyw^) {Hermès; iBa^, vol. 3», cah. i, 
p, 109.) 

H. ToMis VIL 5 
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Dans cet article de 4 S pages, Taiiteur sigpale non-seulement 
les principaux ouvrages que nous ont laissés les Grecs et les Ro- 
mains sur Tart militaire, ainsi que les époques des meilleures 
traductions qui en ont été faites en langues vivantes , mais en- 
core tops les auteurs modernes qui ont fait des recherches cu- 
rieuses sur ce sujet. Il caractérise en peu de mots le mérite de 
chaque auteur, et fait voir de quelle importance il est dans la 
marche ascendante de Tart. Il renferme les mêmes indications 
pour tous les ouvrages majeurs qui parurent depuis l'invention 
de rimprimeriç et de la poudre jusqu'en 1740. On y voit suc- 
cessivement les ouvrages qui , dans les diverses parties de l'Eu- 
rope, ont été publiés sur Tartillerie , la poliorcétique , la forti- 
fication , la grande tactique , la tactique particulière à chaque 
arme, la justice , le service de santé et l'histoire. 

Cette esquisse, qui échappe à l'analyse, annonce autant de 
science que d'érudition; elle peut servir à. constater la marche 
de l'art et guider, dans leurs recherches , ceux qui veulent en 
étudier l'histoire à fond. 

5!). ÀRrrHMETIQUE A l'uSAGE DES ELEVES DE La FLiCHE et dcS 

écoles préparatoires de Saint-Cyr et de la marine; par E. La- 
LANNE, profes. de mathém. à l'École roy. milit. de La Flèche. 
In-8^ de 10 fil. -j. Paris, 1829; librairie scientifique et in- 
dustrielle de Malher, passage Dauphine. 

Le plan de cet ouvrage est bien conçu ; il présente parfaite- 
ment à l'esprit l'enchaînement progressif des diverses opérations 
de l'arithmétique. On peut trouver néanmoins que la manière 
dont Fauteur démontre la plupart des opérations est trop ana- 
lytique pour des enfans de la à i5 ans, qu'il faut exercer à la 
pratique avant de leur exposer la théorie. Parla même. raison, 
il aurait dû peut-être s'étendre davantage sur les quatre pre- 
mières règles, qui sont la base de toutes le» opérations. Du 
re^te', toutes les déiioitions sont aussi exactes que neuves ; et à 
part les imperfections signalées plus haut , il n'y a que des élo- 
ges à donner à l'ouvrage. 

54* A TrEATISE on PRACTICAL SUEVEYING, AND BULITAET SKET- 

cHiNG,,etc. — Traité sur la pratique de l'arpentage et du 
dessin militaires, à l'usage des jeunes officiers et autres, soit 
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militaires, soit civils , etc. ; avec 8 planches en cuivre. In-8^. 
Londres, 1827; Longnaan. 

On trouve dans cet ouvrage , p. i3, un traité de la levée des 
plans; mais les procédés indiqués, quoiqu'en dise le journal 
cité, 58, ne sont plus à la hauteur des connaissances actuelles. 

55. The ukiTED service journal, or naval and hilitart ma- 
gazine. — Journal militaire pour les armées de terre et de 
mer. In-8*. a sh. 6 d. Londres, 1829; Colburn, janv. 1829. 

Ce nouveau journal contient des notices d*un intérêt général 
pour tous les officiers de l'armée britanique ; des biographies 
d'officiers célèbres ; les débats du parlement relatifs au service 
militaire; les procès devant les cours martiales, Içs promotions, 
naissances , mariages , décès , etc. 

56. The naval and military magazine. — Magasin pour les 
sciences militaires et navales, année 1828. 4 Vol. in-8*' avec 
les portraits de sa Majesté et du duc de Wejlington. Londres, 
182Ç. 

Ce journal ne doit pas être confondu avec le précédent. Il 
paraît par trismestre. Chaque n^ coûte 6 sh. Le 8^ a paru 
le 1^*^ décembre dernier. Il contient beaucoup de mémoires 
historiques d'officiers particuliers de l'armée royale, ou de l'ar- 
mée de la Compagnie, sur les guerres de l'Inde, depuis le com- 
mencement du 19^ siècle jusqu'à nos jours"; quelques articles 
originaux de peu de mérite sur divers sujets militaires; des 
annonces et des analyses fort mal faites d'ouvrages anglais et 
étrangers concernant l'art et l'histoire militaires. I5ans une 
partie spéciale, qui a une pagination différente , on trouve la 
discussion des budgets de l'armée de terre et de l'amiée navale 
dans les chambres; les ordres émanés du commandeur en chef 
et du ministre, de l'ordonnance concernant l'armée de terre, 
ceux de l'amirauté concernant le personnel dé l'armée navale ; 
ceux des gouverneurs dés trois présidences, relatifs aux armées 
du Roi et de la Compagnie tant européenne qu'indigène; les 
procès devant les cours martiales et maritimes; les mutations 
par admission, avancement, retraite ou décès, les mariages, etc. 
En résumé, ce journal, quoique volumineux, est de fort peu 
d'intérêt à cause dé sa mauvaise rédaction. 

5. 
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Tu&UE, etc. — ^Tableau du théâtre ib la guerre de la t Brc|uie 
européenne; par Ch. de Wussow. In-ft^. CabLentz^ i8ft8; 
Badeker. 4^ l^r. 

56. Dm Vols oimRsMB dka OsK&irsir.-^Le peuple et Fempîre 
des Ottomans,, en ce qui concerne particulièrement leur sys- 
tème militaire 9 d*aprè$ les meilleures sources anciennes et 
nouvelles; par £mst de Stoas* In-S^. Pima,. i9^95 Friese. 
{^AUgem, milit. Zeitung'y 1829^ n^ iB.) 

La i^^ partie de cet ouvrage intéressant traite de la direc- 
tion de l'esprit des Ottomans tant sous les raiforts militaires 
que sous ceux de la religion , des lois de l'état et des droits da 
peuple dans leur origine. La a^ donne l'organisation de la 
force armée avant la guerre actuelle. 

Ce que VJi^emeinet Zeitung rapporte de l'ouvrage coiicer- 
Hânt Tesprit religieux et militaire des Turcs , semble indiquer 
que fauteur n'ajoute rien à ce qui est déjà connu par les 
nombreux écrits sur cette matière ; mais on peut inférer des 
détaîUi dalis> lesquels il èntte sur Torganisa^ièn militaire^ qu'a- 
près fourrage du majpr Ciriacyy il offre encore de rkitérét En 
eff^ty après avoir èamméré les diffâ^ens corps k pied et à che- 
val de lai gardle io^pértale , et fait connaître leur force et tcKin 
altribuSioAS) il: paàse en revue les troupes de ligne. Au prenmf 
rapgyil place Wsijanissaires, qui n'existent plus, et au second- les 
trôupeft du Nizam Geddid. Suivant l'auteur , l'intetitlou d» 
ÇuUaili était d*en porter le nombre à aoo,ooo. Au commetiee- 
ment de 18317^ il devait y en avoir déjà 96,000 répartis eu 9 
divisions de 8 régimens chacune. Cette estimation nou^ parait 
bien forcée. Vii^nnent ensuite des notices sur l'artillerie et sur 
fous les corps qui en dépendent, les mineurs, les pionniers, 
les ingénieurs, les armuriers, sur l'état-raajor général, eu fin sur 
le personnel de l'administration. 

Le «eeond chapitre, qui est le principal de l'ouvrage, traite 
des troupes provinciales de toutes armes, de la cavalerie àes 
provinces tributaires, des troupes à pied et à ebeval destinées à 
escorter les bagages ^ et enfin des troupes de la maison des pa- 
chas. 

Le 3^ chapitre donne des détails assez intéressaiis sur les 
troupes tributaires, autrement appelées Timariots et SiametUs. 
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Lfr 4* tmitfe de la letée ett masse, et le S* oflfre le pied de 
^aiic et le pied de guerre des armées ottomanes. M. Stork porte 
à 1 539000 hommes, dont 80,000 organisés à l'européenne, le 
nomlyre des combattansqnt ont été opposés auxAusscs^^en i8a8, 
sans comprendre les troupes dlbrahim et de Resdiîd Pacha , 
ni les milices des pachaliks d^Aste. 

Le dernier cirapitre donne une idée de Taptitude et de la va-i 
leor intrÎBsèqae de chaque anne en pasdcnlier, de Timpétuo- 
aité des Turcs dans Pattaque et de leur ténacité dans la défense 
des places et des retranchemens , enfin de leurs connaissances 
en tactique et en stratégie. Génér. B.. 

59. EmsT^E Untxhjblioht is ds» eio^ntucrks Statix. oher 
Geostatu..— ^Premiers élémens de Statique proprement dile^ 
ou géostatique pour les écoles milit.; par M^FoBASfTEn, lieuteo» 
d'iurt.^ avee a pL Utb.xx et ^46 p, ia-8^. Glogau et Lissa, 
i8a8; Guntber. {AUgi Mer. Zeiiung; déc. i8a8;. Suppk 
p. liai.) 

L'auteur paraît avoir voulu introduire dans la science une ter- 
minologie nouvelle. ïl nomme poiids relatif cftin corps le poids 
d'un pîed cube, d'un pouce cube*; et poids spécifique son rap- 
port avec la pesanteur de Peau. Mais de quelle utilité peut être 
l'expression de poids rélatîfy et pourquoi Pauteur a-t-il fait 
trhoix d'un mot qui a une autres signification ? Le mot géosta- 
llqne qu'il a employé pour désigner la statique des corps solides 
indiquerait plutôt une statique du globe. 

TfoUs pardonnerions néanmoins ces prétentions si l'ouvrage 
ne contenait pas autant d'inutilités , et que Pauteur eût traité 
d'une manière moins superficielle et plus claire une foule de 
matières. Pourquoi, dans un manuel pratique, a-t-il multipKé 
outre mesure les définitions et les explications des différentes 
espèces de forées et du mouvement? Pourquoi eûfin résottd-il 
ses problèmes par une méthode compKquée ? Le tableau du 
poidâ spécifique de divers corps annexé à cet ouvrage serait 
très-utile aux mîHtaiiies sH était moins inexact. 'C. tt. 

60. Note sur les vaeas du eotauve de PaussE^parM.DuppnY, 
chef du dépôt d'étalons de St.^Lô. ( Journal des haras \ Tora. 
3, 5* livr., p. i'55,) 

Lorsqu'on voulut en Prusse s'occuper de Tamétioration des 
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races, on forma des haras composés^de jumens et d'étalons de 
choix. Bien ne fut épargné pour créer ces pépinières ( Haupt- 
G€stûte)\ la Couronne elle-même concéda plusieurs de ses vas- 
tes domaines. On alla chercher en Angleterre quelques étalons 
et des jumens qu'on avait eu l'attention de faire saillir par les 
chevaux les plus célèbres de l'époque ; on en fit venir de Deux- 
Ponts, de France, dltalie, d'Espagne, du royaume de Maroc et 
d'Arabie. Ces élémens précieux furent réunis en moins de deux 
ans, et les accouplemens commencèrent dès 17S6; bientôt après, 
on put établir les haras de province ( Land-Gestiite) composés 
d'étalons comme nos dépôts de France. 

Les haras principaux sont au nombre de quatre : 

Celui de Trackehnen dans la vieille Prusse, à ao milles de 
Roenigsberg , presque sur la frontière de la Russie ; il se com- 
posait en i8a4, de 16 étalons, dont 4 anglais de pur sang, 3 de 
demi-sang, 7 chevaux orientaux, et a élevés au haras de Neus- 
tadt, de 3 5o jumens environ, et de leurs nombreuses produc- 
tions formant au total de 14 à i5oo animaux. 

Celui de Neustadt^ sur la petite rivière de Dosse, à i a milles 
de Berlin, dans la marche de Brandebourg, possédait 90 ju- 
mens, a étalons arabes, 7 autres élevés au haras, et environ 
35o tètes en comptant les produits des différens âges. 

Celui de Gradîtz près Torgau, dans les provinces saxonnes, 
entretenait aoo jumens et 14 étalons; le nombre des poulains 
existans portait à 564 le total des chevaux de l'établissement. 

Le quatrième, récemment établi à IFesseras^ au sud et près 
d'Ërfurth , ne possédait encore que 40 jumens et 3 étalons, dont 
a arabes et i sorti du haras de Neustadt. On voulait, avant 
d'augmenter le nombre des poulinières, voir ce que deviendrait 
une race élevée dans les montagnes. Ce haras n'avait que Bo 
poulains environ. 

Les dépôts d'étalons ( Land-Gestiite) ont été placés dans les 
provinces les plus favorables à l'élève des chevaux , savoir : 4 
dans la vieille Prusse, à Marienwerder^ à Insterbourg^ à Trac- 
kehnen^ et près de Trackehnewj un dans la marche de Brande- 
bourg, kNeusiadt , sur le domaine même du grand haras; un 
dans la Silésie, à Leubus, près de Breslau , et un en Saxe à Mer 
sebourg, près de Leipzig. Ces dépôts reçoivent du haras le plus 
voisin les jeunes chevaux dont ils ont annuellement besoin; ils 
étaient composés de 570 étalons en i8a6. 
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Ce npmbre paraîtra peut-être peu considérable; mais tous 
ces étalons sont des chevaux de selle ou de chasse, et le gou- 
vernement ne veut sagement porter ses encouragemens que sur 
les localités où il est sûr du zèle des propriétaires. 

Les haras principaux sont, ainsi que les haras de province, 
sous la (direction du grand écuyer qui nomme aux emplois, et 
inspecte les établissemens. Après lui viennent les directeurs de 
haras {Landstallmeister\ et les commandans de dépôts ( 5^a//* 
meisterou Gestut-Inspector): les premiers ont, avec le comman- 
dement de leurs haras, la haute surveillance, et le droit d'in- 
spection sur les dépôts qui les entourent. 

Les haras ne sont pas en Prusse, comme en Autriche , orga- 
nisés militairement, et ne fournissent pas directement aux re- 
montes de la cavalerie; mais ils envoient aux écuries de la cour 
les chevaux nécessaires au service du roi et des princes. 

Comme les biens appartenant aux haras sont vastes, bien ad- 
ministrés et d'un beau revenu, ils ne coûtent au trésor public 
que la modique somme àe 160,000 thalers (592,000 francs.) 
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LÉGISLATION, ORGANISATION, ADMINISTRATION. 
6i. Discussion DU BUDGET de la guerre a la chambre des 

. . DÉPUTÉS. 

Le rapporteur de la Commission a reconnu de Tordre et de 
la sagesse dans l'ensemble du budget. Cependant, ajoute- t>il, 
« l'organisation générale de Tarméê demande et peiit récevcnr 
des améliorations importantes. Un état> major disproportionné 
non seulement avec l'effectif, mais mémo avec les cadres exis- 
tans; un système de service pour les troupes tout à-la- fois dis- 
pendieux et mesquin , puisque , avec tout l'argent qu'il coûte , 
' il ne nous laisse pas assez de moyens pour les développeméns 
extraordinaires dont l'armée pourrait avoir besoin ; dans . les 
parties qu'on peut appeler accessoires de l'administration , des 
emplois parasites qui ne font aucun bien a«i service et chargent 
le trésor; tout cela demande une prompte réforme dont lé con- 
seil supérieur de la guerre s'occupe. » ' 
' La Commission convient qu'on a fait un pas dé plus dans le 
système de la spécialité, en créant deux sections distinctes 
pour le service des matériels de l'arlillerie et du génie; mais 
elle a reconnu des abus dans les dépenses de l'administration 
centrale. « Les traitemens des employés supéHeurs y sont trop 
élevés; le nombre des employés inférieurs trop considérable, 
notamment dans les bureaux dés décorations et des grâces , de 
la correspondance générale et des hôpitaux » 

L'article i®*" du chap. i^*" de la section V , relatif aux troupes 
suisses, a paru à la Commission aussi contraire à l'intérêt poli- 
tique qu'à l'intérêt financier, et elle engage le gouvernement à 
négocier avec les Cantons la réduction de la solde suisse au taux 
èe là solde française : elle a trouvé que l'organisation de. la 
garde royale est une des. causés principales de l'exagération des 

H. ToMB VII- 6 



74 LègUUuiofi^ Orgoiiifation j TS? Gi 

dépenses, qu'un régiment d'ai^tillerie étaît-trop nombreux pour 
ce corps, et que les équipages militaires occasionnaient une 
dépense supwflue. 

A Voccasion du chapitre III, la Commission a remarqué de 
la confusion dans la comptabilité et un manque de contrôle; elle 
A été frappée de l'énormitédes frais de manutention et de ^arde 
des effets de campement ; Tétat-major du service des hôpitaux 
lui a paru susceptible de nombreuses réductions, et elle a té* 
moigné son étonnement de ce qu'en France la proportion des 
remontes fut plus élevée que dans tous les autres pays de 
l'Europe. 

Kelativemeutà la section YII, la Commission observe qu'un 
travail communiqué par le ministre de la guerre | élève à 
397,310,000 francs la somme nécessaire, tant pour mettre en 
état les places et postes de guerre , et créer quelques places 
jugées indispensables, que pour réparer tous les bâtimens mili- 
taires et construire ceux qui sont réclamés depuis long-temps. 

Les réductions déjà opérées dans les dépenses des écoles de 
la Flèche et de Saint-Cyr n'ont point encore paru à la Commis- 
sion faites sur une échelle assez large. L'éeole de la Flèche 
n'atteintpassonbut.Le Gymnase normal militaire présente peu 
d'utilité ; enfin les dépenses relatives au Dépôt de la guerre Itti 
semblent exagérées. 

Finalement les retranchemens proposés par la Commission sur 
les crédits demandés, s'élèvent à 575,338 francs dont 4^9000 sur 
Tadminbtration centrale ; a3,ooo sur le traitement des ingé- 
nieur géographes ; 40y4oo sur les effets de campement ; 9^,9^3 
sur le service des hôpitaux ; 68000 sur le recrutement ; 38,076 
sur les convois militaires; 17,624 sur les transports géuéraïub; 
5i»a45 sur l'indemtiité de route; 52,ooo sur le dépôt de la 
guerre ; i5b,ooo sur le budget des poudres et salpêtres. 

Le colonel Jacqueminot témoigne sa curprise de ce que mal- 
gré le promesses solennelles du ministère, on fi'aperçoit dans 
les budget qu'un revirement de sommes du département de la 
guerre à celui de la marine. Il se plaint de la défaveur avec 
laïquelle on reçoit les observations tendant à opérer des éooncH 
mies. Si on sollicite une réforme , on accuse de rêver à une 
utopie; si on signale un abus, on cherche à acquérir de la p^ 
ptilarîté aux dépens d'une foule de fonctionnaires de toalç 



:'. 'T . Administration. ' jS 

cbssesqui n'ont^ vue que le bien de rJÊtat. Il se restreint donc 
À présenter quelques observations détachées sur plusieurs char 
pitres du budget. 

D'abord en se tenant à la lettre des ordonnances en vigueur, 
il trouve que le cadre du corps royal d'état-major est dépassé 
de 19 cobnels , 7 lîeutenans-colonels , 9 chefs de bataillon et 
a.6 capitaines, emportant pour leur solde une somme de 822,609 
francs , qui ne devrait point figurer au budget ; il s'élève cn,- 
suite sur Ténormité du traitement accordé aux 4 lieutenansr 
généraux de la garde , qui touchent chacun 3i,46o fratics au 
lieu de 17,700 qui leur revient, y compris les fourrages ; sur ce- 
lui de 6 lieùt.-généraux du Conseil supérieur de la guerre, qui ont 
chacun 24,000 fr^ sur ceux des lieut-généraux commandant et 
inspecteur permanent de la i'® div. territoriale , qui perçoivent: 
chacun un traitement de plus de 54,000 francs; il se récria 
sur rénorme quantité d'offîciers-généraux de gendarmerie^ 
d'artillerie et du génie employés; il ne voit pasi pourquoi on 
a créé une place de maréchal-de-<;amp pour présider le conseil 
de révision de la i'® division militaire , lorsqu'il y a à Paris 20 
généraux qui pourraient remplir ces fonctions. Il demande \ 
quoi bon .porter à ii,5oo fr. le traitement du gouverneur d^ 
château de Yincennes; il observe entre autres choses sur la 
gendarmerie, qu'elle est beaucoup trop nombreuse ; et qu'en 
la réduisant d'un tiers, il en resterait encore le triple de l'ef- 
fectif de 1779; d'où il conclut qu'on pourrait faire sur cet ar» 
ticle une économie de 6,700,000 fr. Il propose des économies 
sur le chauffage, en laissant à la charge des communes celui des 
eorpis-de-garde affectés à leur police ou à leur sûreté. Il dé- 
nonce des abus sur les lits militaires de la garde, dont le loyer 
d'entretien est le même lorsqu'ils sont occupés que lorsqu'ils 
sont vacans; sur les bâtimens militaires servant à loger les gé-. 
néraiix commandant les divisions ; sur les écoles militaires qui , 
suivant lui , sont trop dispendieuses ; sur la maison militaire du 
Roi, pour laquelle il réclame le système de 181 S qui procurerait 
une économie de 1,460,000 fr. 

Relativement à la solde de l'armée, il s'étonne quil y ait sept 
soldes différentes , lorsqu'il n'y a que trois natures de service ; 
l'infaiiterie , la cavalerie et les armes spéciales. Il ne comprend 
pas pourquoi la solde de la garde est d'un tiers plus forte ^ue 
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celle de la ligne , puis que les corps qui la composent ne sont 
pas formés de vétérans tirés du sein de l'armée; il s'élève contre 
les prérogatives accordées aux Suisses, et se prévaut d'un calcul 
fait Vannée dernière dans la chambre des Pùirs , pour soutenir 
qu'on pourrait avoir 1 9,^39 soldats français pour le prix que nous 
coûtent ia,54o Suisses. A ce sujet, il s'élève avec force contre la 
décision du 17 mars 1824, qui accorde aux ofHciers de cette na- 
tion le commandement en rase campagne par ancienneté, et, 
dans une ville ouverte, par supériorité de grade sur- les officiers 
français. En résultat, l'orateur propose une réduction de 
36,000,000 fr., avec lesquels il pense qu'on pourrait augmenter 
les cadres de l'armée de 90,000 fantassins. 

Le chef de bataillon Lamesan s'attache à faire sentir la néces- 
sité des places fortes. La loi du 10 juillet 1791 a divisé dit-il, les 
places et les postes qui composent le système défensif du royaume 
en trois classes , d'après le rôle que leur gi-andeur et leur posi- 
tion les appelle à jouer dans la défense du territoire. Depuis , 5 
places nons ont été enlevées (i), d'autres ont été rasées ou mises 
hors d'entretien (a), d'autres ont acquis une importance beau- 
coup plus grande (3). Ainsi , au lieu de loa places et Sg postes 
existant en 91, on compte aujourd'hui, d'après l'ordonnance dti 
i**" août 1821 , i83 places dont 48 de i'"® classe et 6a de se- 
conde, et i35 petites places ou postes pour garantir des fron- 
tières d'un développement de 45o lieues de terre , et 55o de 
mer, non compris les sinuosités. 

On pourrait croire que ce nombre de places est trop grand. 
Mais, ajoute- t-ll, en 1818, le maréchal Saint-Cyr créa une Com- 
missicm de 10 officiers-généraux, dont trois seulement du gé- 
nie, pour proposer les modifications dont le système défensif 
paraîtrait susceptible. Cette Commission , après trois ans d'un 
travail assidu, a été d'avis qu'il fallait conserver toutes les plares 
moins 8 , en créer 1 3 nouvelles et 1 5 forts ou postes. 

L'orateur répond au reproche du rapporteur de la Commis- 
mission d'entretenir dispendieusement les petites places préfé- 
rablement aux grandes, en observant que dans les i5 ans écou- 
lés depuis la restauration, sur les 42,4i3,ooo fr. dépensés pour 

(i) Piilîppeville , Marîenboarg, Boaillon, Sarrélonis et Landaa. 
(a) Huniogae, Fort-Loais, Rodemack, Andaye, St-Qoentio , etc. 
(3) Grenoble, Béfort , Yerdan , Soissons, Âvesnes, Féronnd, etc. 
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Tentretlen des fortifications , 7i935,ooo, ou moins de y ont été 
employés aux réparations des petites places ou postes , tandis 
qvk*'û a été dépensé , dans les 4 ^ places de i^^ classe^ 34947B,ooo fr. 
. Le ministre a présenté , il est vrai , un projet dont Texécur 
tion s'élèverait à 397 millions, mais les fortifications n'y figurent 
que pour 364 > le reste est destiné aux bâtimens mililaircs. Cette 
dépense est d'ailleurs divisée en travaux de i^% 2^ et 3*^ urgence, 
et dans le moment, il ne peut être question que des travaux de 
la ;'® catégorie qui s'élèvent à 88 millions, dont 73 pour les 
places de i^'^ ordre et i3 pour toutes les autres. L'orateur sou- 
tient que. le sort d'un empire a souvent dépendu de l'exis- 
tence d'une mauvaise place; il cite à l'appui de cette opinion , 
plusieurs traits historiques , et pense qu'on ne peut tirer des 
évenemens de 1814 des argumens concluans contre les places 
fortes. 

Le Ministre de la guerre assure que des mesures ont été 
prises pour accorder des congés' à un nombre d'hommes égal à 
celui dont l'armée s'est accru depuis le 1®^ juillet i8a8; et pour 
réduire de 180,000 fr. Tabonnement de la maison militaire du 
Roi à la charge du département de la guerre ; il cherche à jus- 
tifier la disproportion de la garde à la ligne, par la nécessité 
de {MTOCurer un avancement plus rapide à celle-ci. 

Le général Demarçai ne croit pas utile de réfuter le ministre 
pour l'instant, parce qu'on en trouvera l'occasion plus tard. Il 
développe de nouveau le plan d^organisa tion militaire qu'il a 
présenté dans la dernière session, et que nous avons rapporté 
dans le Bulletin de 1828 , n^ a3o. 

M. De Clarac s'attachç à prouver que la maison militaire du 
Roi ne coûte pas plus qu'un régiment de chasseurs à cheval et 
un bataillon de grenadiers à pied de l'cx-tvieille garde , dont 
l'effectif réuni n'excédait que de deux hommes celui de la maison 
militaire du Roi portée au budget. D'après les comptes qu'il 
préseate,ces 1,349 chasseurs et 517 grenadiers coûtaient an- 
nuellement 3,073,969 fr. , et ces soldats , selon lui , ne peuvent 
être comparés aux gardes- du-corps, troupes d'élite, s'il en 

fut. 

En ce qui touche la garde royale , il ne défend point son 
nombreux état-major, mais il soutient qu'on ne peut diminuer 
la force des régimeps pu eu rétrécir les cadres sans les plus 
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grands dangers; il reconnaît toutefois qii'il y aurait ayantagd 
pour le recrutement et économie dans les dépenses à di'riser ces 
corps en vieille et en jeune garde. Quant à Tentretien des ré* 
gimens suisses, il prétend que c'est une question pfais politique 
que financière , et il pense que les charges qu'il entraîne sont 
Compensées par l'avantage de garantir une frontière entièrement 
dégarnie déplaces fortes; il trouve très- naturel qu« les troupes 
suisses conservent le libre exercice de leur justice, puisqu'il est 
stipulé par une des clauses de la capitulation. 

M. Briqueville s'élève contre la doctrine de l'obéissance pas- 
sive que le ministre a voulu ériger en principe : la société se- 
'rait compromise, si un chef, méconnaissant ses devoirs, pour 
vait compter sur l'exécution d'un ordre qui prescrirait aux 
troupes placées sous son commandement de violer l'enceinte 
des Chambres ou de la résidence royale. Il réprouve la flétnS'' 
sure imprimée sur les remplàçans qui ne peuvent être admis 
dans la garde royale; il reproche la violation de la loi d'avan- 
cement ; il trouve la garde royale trop nombreuse, et^^ voudrait 
la voir réduite à 10,000 hommes; il partage l'opinion- de ceux 
qui demandent le renvoi des Suisses ; il trouve que la maison 
militaire du Roi n'est pas de notre époque, que le corps de Tin* 
tendance est trop nombreux, que les aumôniers sont tout-à-fait 
inutiles, et qu'il faudrait augmenter les retraites. 

Le général Dutertre soutient que le général commandant la 
!'• division ne touche point 5 4,000 fr. ; il pense que l'état-nia* 
jor de la garde peut étVe réduit, et le nombre de l'infanterie aug- 
menté sans aucuns frais , en envoyant des soldats de 3 ans de 
service , en congé d'un an et plus, et en employant un ou deux 
bataillons par régiment, pendant la belle saison, aux travaux 
d'utilité publique. 

M. Lemercier pose en principe que le budget de la guerre 
absorbe une grande partie des revenus de l'État sans donner à 
la France une armée capable de faire respecter son indépen- 
dance, et réclame l'adoption d'un système qui soit moitts 
coûteux et plus efficace. Il voudrait qtie l'armée active né fôt 
composée quç du tiers des forces disponibles, et que les deux 
autres tiers fussent de;stinés à former la réserVé. Cependant , 
comme l'iiistnïctipn nrilitaire s'acquiert plus lenten^ent dans la 
cavalerie et dans les armes spébiates, il durait les deuxtie» 



dcf troupes de ces arraes snr pied en temps de padx; il- insiste 
snr la nécessité de réduire Feffectif de la garde royale , de ren- 
voyer les Suisses, de supprimer la maison militaire du Roi; il 
insiste surtout sur la nécessité d'une garde nationale pour ser- 
vir de réserve , et sur la réunion des ingénieurs géographes au 
corps royal d'état-major. Il s*étonne de ce que le rapporteur 
de la Commission a exprimé le vœu de voir supprimer le gym- 
nase militaire. Dans son opinion , cette école est à son d^nt , 
et Ton n*a |>as encore eu le temps d'en apprécier les effets. L'An- 
gleterre, la Prusse, le Danemark, rAntriche en ont de sembla- 
bles ^ et il demande si, par une économie mal entendue , nous 
voudrions rester en arrière denosvoisins.il ne partage pas non 
plus l'opinion de la Commission sur les places fortes : si quel- 
ques-unes sont inutiles , il faut en construire d'autres pour cou- 
vrir les trouées faites à notre système de défense par le traité 
de i8i5. Enfin il voudrait qu'on respectât la loi d'avancement, 
qu'on réduisît les traitemens de l'état -major, et qu'on dégageât 
la loi des retraites de cette fiscalité qui éloigne tous les jours 
d'une carrière qui ne laisse pas à ceux qui l'ont suivie avec hon- 
neur, l'espoir de conserver une existence médiocre sur leurs 
vieux jours. 

' Le général de la Soessiere combat le système qui consiste- ' 
rait à renvoyer les vieux soldats dans leurs foyers sous condi- 
tion de rappel ; il pense que les soldats doivent être constam- 
ment exercés sous les drapeaux pour conserver l'esprit mili- 
taire , et il termine en défendant le gymnase qui lui semble 
très-utile. 

Le général Clauzel insiste sur l'établissement d'une armée 
permanente, forte et nombreuse, et sur celle d'une réserve 
composée de gardes nationales. Il voudrait aussi qu'on dimi- 
nuât le nond!>re des états-majors , et combat le rapport de la 
Commission à l'égard des places fortes; il n'attribue Textinc- 
tioB de l'esprit militaire qu'au peu de respect quW a pour la 
loi d'aYancement. 

TeHes sont les principales objections faites dans les discus- 
sions générales. "Voici le résumé de ce qu'il' y a de plus saillant' 
dans la discussion des articles. 

Section i'*. Administration centrale. M. Corcelles propose 
une- réduction de 109,000' fn sur le traitement dt( secrétaire- 
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général , du directeur-général , de a chefs de divisHm » de aa 
chefs de bureau et de 39 sous-chefs, tous militaires ou du corps 
de l'intendance. 

Le général Lamarque, loin d'accéder à cette proposition 9 re- 
jette la réduction faite par la Commission , sous prétexte que- 
de semblables économies mettraient la Chambre en guerre avec 
les expéditionnaires, les copistfrs, les huissiers; c'est sur d'au-- 
très articles bien plus importans que doivent porter, sui- 
vant lui, les réformes. Il voudrait qu'il y eût pour Tinfan- . 
terie, pour la cavalerie, pour l'administration même, des co- 
mités spéciaux qui soutinssent leurs intérêts, et il pense que si 
le Roi plaçait le Dauphin à la tête de ces sommités de 
tous genres, le conseil supérieur de la guerre deviendrait 
sans objet, et que tous les corps échapperaient aux changemen» 
d'organisation, d'uniforme, de manœuvres qui ont tout mis en 
problème ; aux catégories et aux délations qui ont bouleverse 
tous les droits, et fait de l'intrigue le plus sûr titre à l'avance- 
ment. 

Le Ministre y pour faire ressortir 1 économie des frais d'admi- 
nistration générale, oppose au budget de i83o celui de i8i5« 
Alors le ministère comprenait la divisions, 54 bureaux et 600 
commis de plus que ceux qui existent aujourd'hui. Le persMuiel 
n'est que le tiers de celui de cette époque. Répondant à la 
question soulevée par le général Lamarque, savoir: s'il 7 a ua 
ministre responsable , lorsque le travail dç l'avanceaient se fait 
dans le cabinet et sous les yeux du Dauphin, il a^ssume sur sa 
tête toute la responsabilité relativement à cet objet : car la loi, 
ajoute-t-il^ donne les deux tiers de l'avancement à l'ancien- 
neté , et personne ne saurait être frustré de la part qui lui re- 
vient à ce titre constaté par. l'annuaire. 

Le général Lamarque réplique qu'il communiquera au mi- 
nistre les abus qui ont été commis dans la nomination des chefs 
de bataillon et d'escadron; il pense que , pour les couper, dans 
leur origine, il faudrait faire en France ce qu'on fait tous les 
trimestres en Angleterre, tous les mois en Autriche, toutes les 
semaines en Prusse, tous les jours en Russie, une publication 
officielle des décès, des avancemens et des réformes demandées 
ou imposées. 

Bl. de Corcelles cite un grand nom^e d'offiçier^.généK^ux e^ 
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supérieurs detoat^ armes, et jusqu'à de simples gardes d*arr 
tîllerie ou du génie, qui reçoivent en doubles Iraitemens^ en. 
gralifications ou autres faveurs des sommes beaucoup au-delà 
des appointemens auxquels ils auraient droit, soit à titre de 
solde d'activité, soit à titre de solde de retraite. 

M. Thirai deSaint-JgnoR , commissaire du Roi^ accuse d'er- 
reur les documens sur lesquels s'appuie je pixk)pinant.Personue» 
s'il faut l'en croire, ne touche au-delà du traitement unique at- 
^tribué à ses fonctions. 

Le général Sébastiam appuie l'opinion du général I.amarque, 
et, selon lui, le ministère de la guerre offre un modèle de comp- 
tabilité. Tous ses employés sont moins rétribués que ceux des 
autres ministères. 

M. Humann reconnaît que le ministre est sur la voie des 
économies ; mais il pense que renoncer à celles que la Com- 
mission du budget a proposées, c'est ouvrir une porte aux abus, 
et il ajoute, en faisant allusion au dédain avec lequel le général 
Lamarque en a parlé, que, s'il a raison, il faut fermer le budj^et 
et voter de confiance. 

Les réductions proposées par M. de Corcellcs sont rcjctéos, 
et celles de la Commission adoptées. 

Section II, Élat-major, M. Boissjr-d' Anglas appuie la pro- 
position qu'il a faite d'une réduction de 862,80a fr.; il se récrio 
sur l'indemnité accordée aux quatre maréchaux conininndant 
la garde, et prouve que l'un d'eux jouit à divers titres de 
129,000 fr.; il voudrait que Tétat-major delà garde fût dimi- 
nué, car il s'y trouve 76 officiers d'état-major dont 19 géné- 
raux, pour un effectif de moins de 20,000 hommes; il trouve 
injuste que la solde d'un simple capitaine d'état-major de la' 
garde soit aussi forte que celle d'un colonel d'infanterie en 
province; il signale d'autres profusions, et vote la réduction 
annoncée plus haut. 

Le général Lamarque soutient que la dépense de l'élat-ma— 
jor général ne s'élève si haut que parce qu'on y comprend le 
corps d'état-major, l'intendance , les états-majors des places, 
ceux du génie, 3e l'artillerie, ainsi que les ingénieurs géogra- 
phes. Toutefois, il convient que la dépense pourrait être dimi- 
nuée; si le nombre des généraux est plus considérable qu'il 
n'est nécessaire, c'est qu'en temps de guerre c'est une primo 
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croncoiiragement offerte à tontes |es ambitions, ancôiirage^^iix 
talcns. Aussi ne faut-il pas s'étonner qu'à la paix le cadre soit dé- 
passé ; c'est une suite nécessaire de l'état de guerre, et on aurait 
tort d'en murmurer. Sous Louis XV, après la paix de Vienne, en 
1735, la France eut 719 généraux; à la paix d'Aix-la-Chapelle, 
en 17481 S'9; à la paix de Paris, en 1769, 924; et sous 
Louis XVI, à la paix de Versailles, en 1783, 1041. L'Angle- 
terre, dit-il, en a beaucoup plus que nous, et cependant elle 
ne voit pas chaque année le parlement leur adresser avec amer- 
ftime les reproches que les nôtres entendent à cette tribune. 
« La paix a été pour eux, ajonte-t-il , plus funeste que la 
guerre : les implacables .réformes de nos ministres plus meur- 
trières que les boulets de Wagram et de Waterloo, car des 
168 lieutenans-généraux qui étaient sur le tableau le 21 mars 
181 4, 100 ont été moissonnés par la faulx de la mort ou par la 
faulx ministérielle , et il n'en reste que 68 dont les trois quarts 
sont sans emploi. Les maréchaux de camp ont été plus mi- 
traillés encore, car dts 373, il n'en reste sur le tableau que 59, 
dont i5 ou 20 seulement sont employés. Les colonels, les chefs 
de bataillon ont été traités comme les généraux. » 

« La charge que nous impose l'état-major actuel vient, à son 
avis, de la prodigalité des grades faits depuis la restauration; 
elle a été telle que, dans quelques mois, on a élevé aux premiers 
grades aïo individus dont la plupart n'avaient servi chez l'é- 
tranger que dans des grades subalternes. Tout le monde a voulu 
porter un uniforme dont la fumée de la poudre à canon avait 
lustré les broderies. Et tel ministre que je ne veux pas nom * 
mer, se prêtant à toutes les fantaisies des courtisans et des am- 
bassadeurs, fit en un seul jour plus d'ofïïciers-généraux que 
Marengo, Austerlitz et Wagram réunis n'en avaient donné à la 
France. » 

L'orateur use ensuite de circonlocution, pour faire sentir 
que le Roi a trop d*aides-de-camp; il blâme le rapporteur de 
n'avoirpas dit qu'il y en avait 62 à la Cour, qui coûtent 47 1,000 fr.; 
que, sur cette somme, plus de 70,000 étaient absorbés par trois 
généraux suisses. Du reste , il s'oppose à la rédaction proposée 
par le rapporteur de la Commission sur le personnel des ingé- 
nieurs géographes, et sur les travaux de la carte de France. 

Le général Dutertre disculpe la Commission du reproche qui 
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hiî a été'adressé de ii*avoîi? pas examiné ri la loi relative au^cu- 
mul a été observée. Cet examen a eu lieu , et on a eu la preuve 
qu'il n'y avait que les maréchaux majors-généraux de la garde 
qui eussent un double traitement, ce qui, dans son sens, ne 
constitue pas un véritable cumul; il s'attache ensuite à réfuter ce 
qui a été dit' contre l'utilité des inspecteurs -généraux. Il est ap-. 
piiyé par le génén^l Bigonet qui ajoute quelques considéFations 
sur l'utilité des inspecteurs-généraux, 

• Le général Demarçai appuie l'amendement proposé par 
M. Boissy-d'Anglas , concernant l'abonnement de la maison 
militaire du Roi ; il soutient que la liste-civile suffit pour entre- 
tenir l'iéciat du trône. L'orateur parle de l'ordonnance qui ré« 
dnit par extinction le nombre des officiers généraux , et il se 
demande dans combien de temps leur nombre sera réduit au 
maximum qu'elle a fixé. Il voudrait qu'on arrivât de suite à ht 
réduction définitive en allouant aux généraux supprimés un 
traitement qui les mit dans l'aisance. Il demande en outre la 
suppression du corps d'état-major dont l'utilité lui parait dou- 
teuse , et qui ne reçoit qu'une instruction incomplète dans son 
école, n demande aussi la suppression du traitement entier des 
gouverneurs de divisions militaires, sur lesquels on n'a proposé 
qu'une réduction. Enfin il est d'avis qu'on suspende les travaux 
de la carte de France, attendu que, dans )a supposition la phis 
bvorable, il faudrait encore 3o ans et 3o millions pour l'a- 
chever. , 

M, de Tmcy appuie l'amendement de M. Boissy-d'Anglas, et 
réfute les orafeurs qui l'ont combattu. Encombrer les cadtes de 
grades supérieurs en temps de paix, c'est, suivant lui, s'ôter 
les moyens de récompenser les nouveaux services en temps de 
gaerre. 

Le Ministre de la guerre invite la Chambre à suspendre soa 
opinion sur le travail de son département; il rappelle les ré^ 
ductions qu'il a déjà opérées, et proteste qu'il saisira toutes les 
occasions de faire de nouvelles économies ; cependant il cher- 
che à justifier les cumuls des généraux de la garde et de la 
première division militaire ; il soutient l'utilité du conseil su- 
périeur de la guerre , et promet qu'on examinera la question 
delà réufnion des ingénieurs géographes au corps d'état-majon 
àboidâiH; la question déiieate des aides-d^-cftmp du Roi et de$ 
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Princes, 3 déclare que le Roi a déjà manifesté rintentioa de 
n'en conserver que six après le décès des 5 compagnons de 
son exil, maintenant revêtus de cette charge. 

M. BoUsy-d'Jnglas divise son amendement et le réduit à 
398,000, qui ne portent plus que sur les maréchaux et les offi- 
ciers-généraux ; mais sa proposition est rejetée. 

Le président se dispose à mettre aux voix 11 réduction de 
140,000 fr. suE^ les gouverneurs des divisions militaires pro- 
posée par MM. Moine et Jacqueminot, Après une discussion 
entre MM. Moine^ de Berbis et Jacqueminot^ l'amendement est 
rois aux voix et rejeté. 

M. Pckt propose de réduire le nombre des maréchaux en 
temps de paix à 6 ou 8, et demande une réduction- de 40^^00 fr. 
sur l'article qui les concerne, attendu qu'il y a une de ces char- 
ges vacante par la mort du prince de Hohenlohe, mais cet amen- 
dement est rejeté. 

M. Boissj-d'Anglas , à l'occasion de l'article 2^ de la sec- 
tion 2, traitement de l'intendance, développe les motifs d'une 
réduction de 77,396 fr. Il assure que ce corps est d'une utilité 
reconnue pour facilitei; au ministre l'appurement des comptes 
et surveiller l'administration des corps de troupes^ il n'est point 
trop rétribué, car la solde moyenne ne s'élève point, comme on 
Ta prétendu, à 10,000 fr., mais bien à 6,5oo; on ne saurait 
donc songer à y faire des réductions, mais on pourrait obtenir 
des économies en fixant sur d'autres bases la résidence de ses 
membres. C'est assez d'un seul intendant dans la plus grande 
ville et trop dans celles où il n'y a pas de troupes ; c'est un 
abus d'en affecter particulièrement à la garde royale, qui 
trouvera dans la capitale, pendant son^service auprès du trône 
et dans ses garnisons habituelles , toujours assez d'intendans 
pour en surveiller la police administrative. 

M, Saivandjr, commissaire du Roi, soutient que la garde 9 
composée de 22 corps différens, parmi lesquels on en compte 
beaucoup de cavalerie qui exige une attention soutenue, ne sau- 
rait se passer d'une administration qui lui soit propre; que 
cette administration ayant été successivement réduite de 2% 
membres ^ 7, dont un intendant et 6 sous-intendans , il est im- 
possible de la diminuer davantage. Sous le rapport de l'éco- 
nomie , il prétend que les intendans d,ttachés à la garde, s'ib 
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étaient sapprimés^ toucheraient une solde de disponibilité qui^ 
jointe à la solde d'activité des nouveaux sous-intendans dont 
la eréation serait motivée par leur renvoi ^ serait plus forte que 
la dépense actuelle. 

Le général Demarçay Sifpme Topinion de M. Boissy-d*An- 
glas; il partage sa crainte sur les abus auxquels peut donner 
lieu le contact habituel des intendans et des chefs de corps de 
la garde, résultant de leur séjour continuel à Paris. 

Le Ministre fait sentir la nécessité de ne rien toucher, quant 
à présent, à Tintendance, et la réduction proposée par M. Boissy- 
d'Anglas n'est pas adoptée. 

Le colonel /acquéminotj^vopofieune réduction de 1,4^0,000 f. 
sur la maison militaire du Roi. Il pose en principe qu'étant com- 
prise au budget pour une portion quelconque des dépenses de 
la guerre , la Chambre a le droit de s'enquérir à quel titre elle 
fait partie de l'armée, de demander quels services elle y rend 
et d'examiner si la dépeuse qu'ellb occasionne est en rapport 
avec son utilité. Or, il prétend qu'avec ce qu'elle conte , on 
entretiendrait 4>2oo cavaliers et 8,000 fantassins, et il pense 
qu'on ne peut payer ses services au-delà de ceux d'un régiment 
de cavalerie de même force. 

Le chef de bataillon Lamezan cherche à établir que la Mat- 
son militaire du Roi fait partie de l'armée , que si elle n'exis- 
tait pas , il faudrait créer un corps de force équivalente pour 
la remplacer, enfin que la loi du 8 novembre 181 4 ne la com- 
prend pas au nombre des charges de la liste civile ; il ajoute 
qu'elle a figuré suc le budget de la guerre de i8i4 à 1817 
pour l'intégralité de ses dépenses, et que Louis XVÏII ne con- 
sentit en 1818, <\ n'être remboursé des dépenses des troupes de 
sa maison sur le pied des troupes de ligne, que pour soulager 
alors ses peuples soumis à l'occupation étrangère , et qu'il y 
aurait peu de générosité, aujourd'hui que la France est libre et 
heureuse^ à frustrer la liste civile de l'entière jouissance de ses 
revenus. Il combat l'opiniou de ceux qui ont prétendu qu'on 
pouvait modifier l'organisation de cette maison de manière à la 
rendre moins coûteuse, par la raison que le droit de constituer 
les divers corps de l'armée tombe dans la prérogative royale. 
Répondant aux reproches qu'on fait à la Maison du Roi de nuire 
à l'armée, en la peuplant d'officiers supérieurs inexpérimentés. 
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il sotttknl que èe i8%k à i8aS , les gardes du corpa n'ont fourni 
à l'armée que i colonel, i Ueuteiiaiit<oloDel ^ c chef d'escadre 
et 96 officiers subalternes ; mais qu'en retour Tannée lui a fourni 

3 lieutenans-cblonels et 81 capitaines lieutenans et soua-lientet- 
nans» d'où il suit que l'armée n'a eu qu'un eieédent de 65 
ûfficiecs ou environ i3 jjar an ; il ajoute que le nombre des 
promotions à grade égal se réduit pour le même espace de 
temps à I lieutenant colonel , 6 chefs d'escadron et 5i officiers 
de grades inférieurs, en tout 61 ou 12 par année pour tes quatre 
compagnies, et il soutient que loin d'être nuisible aux intérêts 
de l'armée, la Maison du Roi est pour elle une source d'émula^ 
don par le débouché qu'elle oiïre aux écoles militaires et 9mx 
sous-ofOciers parmi lesquels elle se recrute. Depuis la mise ^ 
exécution de la loi du xo mars 18 18 jusqu'à la fin de i8a8» il 
est entré 86 élèves des écoles et 708 sous*officierS| ou environ 
60 par an. 

Le général Lamarque s'attache à démcmtrer que l'eidsteiicç 
des corps privilégiés n'est plus dans nos mœurs, et il en donne 
pour preuves la nécessité où l'on a été de venir chercher des 
fious-officiers pour recruter la Maison jdu Roi et de leur assurer 
le rang supérieur au bout de 8 ans, et la retraite du grade après 

4 ans 4e rang. Il en résulte , dit-il , « que tandis que tout est 
statiounaire dans l'armée, tandis que les officiers de la ligne 
dont l'existence n'est que l'accomplissement d'un devoir sans 
fesse renaissant sont enchaînés pour la paix dans les méfnes 
grades ^ les gardes du eorps profitant du bénéfice des ordon- 
nances, croissent en silence et rentrent souvent dans les régi- 
mens pour y commander ceux-là mêmes dont ils furent les ser- 
gens et les caporaux. » 

« Ces avancemens inaperçus, mais rapides malgré leur appa- 
rente lenteur, sont tels que $i j'en crois lalmanach, ce dépôt 
irrévocable de tant de vérités, il y a maintenant dans les gardes 
du corps, les gardes à pied et les maréchaux-des-logis, non pas 
comme autrefois , a lieutenans chefs d'escadron , 3 lieutenans 
brigadiers et 8 sous-lieu tenans; mais 6 lieutenans généraux., 
X 7 maréchaux de. camp titulaires ou ayant rang , %6 colonels , 
144 lieutenans colonels chefs d'escadron et de bataillon ayant 
le rang ou le grade t 284 capitaines et je ne sais combien de 
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Opimaiices , à en juger par ce qui s'est fait jusqu'à ce jour, un 
bon nombre des 1,37a gardes du corps arrive» s'ils ont^ ^ 
qu'ils auront sans doute, de la santé et de la constance, au grade 
de colonel et peut-être de maréchal de camp ; et quels colonels, 
quels généraux qui n'auront jamais commandé des compagnies, 
des bataillons, des regimens ! & ^ 

Le Mmistre de la guerre cherche à affaiblir l'effet de cette 
vive attaque. Il soutient que les gardes du corps à cheval et à 
pied fournissent des débouchés aux soi|s-ofEciers de Tannée, et 
que s'ilf allait élargir les cadres en temps de guerre, on trouverait 
dans la Maison du Roi des ofBciers tout formés; il annonce 
d'ailleurs qu'en i83i La part contributive du département de 
la guerre sera diminuée. 

Le colonel Leydel propose sur la section IV une réduction dé 
4,372 fr. portant sur Taumonier de la gendarmerie d'élite. Il 
pense qu'on s'y réfusera d'autant moins qu'on a fait des réfor- 
mes moins opportunes dans cette arme \ il appuie l'opinion du 
général Lamarque en s'élévant contre la profusion des grades. 
L'annuaire nous fait voir, dit-il, ceux qui, sans services et sans 
expérience , ont été successivement l'objet de larges faveurs , 
quand près de 700 capitaines, dans Tinfanterie seulement , de 
16 à 20 ans de grade , la force et la gloire de leur arme , sont 
restés étrangers à Tavancement et à ce passage de la garde daqs 
la ligne, et de la ligne dans la garde, de cette garde qui, avec 
la Maison militaire du roi, tue l'espérance de toute la ligne. » J^r 
marquis de Pina prend en vain Ik défense des aumôniers en gé^ 
néral, l'amendement du colonel est adopté et nonobstant la ré- 
ponse du ministre de la guerre. 

Le colonel Jacqueminot propose sur la section V une réduc- 
tion de 7,600,000 fr. applicable à la solde générale des troupes 
suisses. Sa proposition est combattue, par le cotiue Sévère de la 
Bourdonnaye qui trouvé la capitulation avantageuse sous le 
triple rapport politique, commercial et pécuniaire et par M. tte 
la BouÀaye qui soutient que Talliance de la Suisse est d'une né- 
cessité indispensable pour la France , et qu'on ne saurait se la 
procurer à moindre prix. La Suisse tient, dit-il^ les principaux 
débouchés par lesquels la France peut être envahie, son altianoe 
nous dispense d'élever 3 ou 4 places fortes sur une ligne 4e 
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70 lieues. CKaque place coûterait au moins 10 miltioiis; et cer- 
tes 00 n'aurait pas le capital nécessaire pour cette dépense à 3 
p. 0/0 d'intérêt. 

Le général Sebastiani, tout ep s'opposant à la rédaction pro- 
posée, discute avec profondeur la question de la neutralité delà 
Suisse sous le rapport militaire. Cette neatralité à été long- 
temps , dit-il y en Europe , une convention tacite ou explicite 
également avantageuse à toutes les nations , mais le prestige 
de sa puissance militaire a été détruit; son territoire a été violé 
pl^ieurs fois , et si l'on peut compter sur la fidélité de la ligue 
helvétique, est-il aujourd'hui en son pouvoir, surtout depuis 
l'ouverture du Simplon, dn mont Saint-Gothard et du Splugen 
d*empécher TÂutriche de conduire de ses possessions d'Italie et 
du Tyiol ses armées dans les vallées du Rhône et du Rhin, de 
* faire de la Suisse une place d'armes , pour se précipiter ensuite 
sur vos frontières de Test, par les nombreux débouchés que lui 
ouvriraient une semblable position ? Vous seriez peut-être ré- 
duits à la prévenir. La Suisse elle-même (et dans ses intérêts 
elle a peut-être bien fait) a exigé la destruction d'Huningue; 
vous êtes obligés de fortifier aujourd'hui Béfort, vous le sereï 
bientôt d'élever des remparts à Chaumont, d'établir une ligne 
' sur la Saône. Il est donc évident que l'alliance de la Suisse ne 
protège celte portion de vos frontières que sous le bon plaisir 
de Tâu triche. L'orateur pense que la question des Suisses est 
arrivée à sa maturité et qu'il faut attendre en paix la détermina- 
tion du gouvernement à leur égard. 

'Le ccmte de Sade, s'étayant de l'exemple des communes an- 
glaises , qui réclamèrent avec persévérance l'éloignement des 
gardes hollandaises apfienées par Guillaume qu*elles proclamaient 
cependant comme leur libérateur, soulève une question consti- 
tionnelle du premier ordre, en examinant si la Couronne peut en- 
tretenir des troupes étrangères dans l'intérieur sans l'assenti- 
ment formel et préalable de l'autorité législative. Puisque la 
force de l'armée nationale, les bases de sa formation ont été dé- 
terminées par des lois, à plus forte raison doit-on exiger des 
garanties contre les abus d'une armée étrangère. 

Le ministre de l'Intérieur avoue que les conditions des capi- 

' tulations sont onéreuses, mais il pense que le traité lie la France 

comme le roi jusqu'à son expiration en 184 1. M, de Salverte ré- 
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plîque que le traité n'a pas été confirmé par les Chambres pai^** 
qu'il ne leur a pas été soumis.» D'ailleurs, ajoute. t-il, la politique 
considère souvent les peuples comme des mineurs, et les mi- 
neurs protestent contre un engisigement qui emporte lésion d'ou- 
tre moitié. Interrogeons le droit public de la France avant la 
révolution. Nos réis ont conclu quelquefois des traités oné- 
reux. £h bien I je le demande, le traité de Brétigny, le traité de 
Paris ont ils été exécutés? Non. Et à qui a-t-on eu recours 
pour les rompre? à la législation de ces temps- là, aux États- 
Généraux. » 

L'amendement du colonel Jacqueminot rejette, M. Moyne 
propose une réduction de i,aoo,ooo fr. sur le même arti- 
cle. On ne pei^t s'empêcher, dit l'orateur, de reconnaître que 
les droits de la Chambre ont été méconnus. On accorde aux 
Suisses une solde et des droits plus considérables qu'aux troupes 
françaises ; ils peuvent admettre un quart d'étrangers dans leurs 
rangs; ils ont une justice particulière, ils sont admissibles en 
France à toutes les dignités civiles et militaires ; il ne servent 
que sur le continent et peuvent être rappelés au moment où 
l'on a le plus besoin de leurs bras. Si Ton voulait des Suisses, il 
fallait au moins les prendre d'après les capitulations faites avec 
eu]^ sous l'empire. Néanmoins l'orateur retire sa proposition 
sauf à la reproduire l'année prochaine, si le gouvernement n'a 
pas changé cet état de chose» 
Le général Lamarque^ en proposant une réduction de 636,47a 
francs sur le même article , reconnaît la valeur et la discipline 
des soldats suisses , mais conseille de ne point consulter l'his- 
toire, parce qu'elle fournit des traits pour l'attaque comme 
pour la défense. Il est une vérité moins contestable , c'est que 
si les Suisses servent bien , ils font payer cher leurs services. II 
examine ensuite quelques articles de la capitulation de 1816 i 
et signale cette clause monstrueuse qui porte q<ie, pour être 
ofGcier dans les régimens suisses et français, il suffira ^étre né 
bourgeoisement \ tandis qu'en France les descendans des Mont- 
morency et des ]\^assena ne peuvent porter l'épaulette qu'après 
avoir servi 4 ^^^ cooune soldats, ou avoir fait des études dans 
une école militaire. Cet examen Tamène à conclure que, dans 1^ 
capitulation, c'est la Suisse qui a fait capituler la France, et 
qu'il va de l'honneur de la France d'y mettre un terme. » L'arti* 

H. ToMB YII. 7 
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c)e 3o , ajoute-t-il , porte que si des circonstances imprémea 
i^èadaient le licenciement nécessaire, les Suisses recevraient une 
ikidemnité proportionnelle à la durée de leurs services. Eh Inen! 
refbsez Tallocation : voilà le cas imprévu , ou bien payez-les 
comme desrégimens finançais, ou bien encore traitez-les à Tin- 
star des Pays-Bas , comme vos propres enfans. v 

Cette réduction mise aux voix , après une réplique du Biùuf-- 
ire de la guerre, est rejetée. 

Le colonel Leydet propose une réduction de 5ao,5i5 ft*. sur 
les aumôniers ; il démontre qu'ils sont inutiles en temps de paix 
ctfmme en temps de guerre. Il est vivejpent appuyé par M. Du- 
pin Vatnéy qui voit du danger à laisser dans les corps des agens 
soumis à un chef (le grand aumônier) irresponsable dans l'or- 
dre constitutionnel , et combattu avec non moins de chaleur 
par Mlll. de Berbis^ de Conny et de Nbaiiles, qui prétendent que 
la suppression des aumôniers entraînerait de grands relâche- 
mens dans les devoirs du soldat, de la désertion dans l'ar- 
mée , et qu'elle laisserait les enfans de troupe sans instruction 
religieuse et morale. 

liC Ministre de la guerre assure que les aumôniers ne sont 
pas moins soumis à la discipline militaire qu*à la discipline ec- 
clésiastique, et que le grand aumônier n'a jamais refusé de rem- 
placer ceux contre lesquels il a eu des plaintes à porter. 

Cet amendement , mis aux voix j a été rejeté. - 

M. Sappey pi^pose le retranchement de 586,ooo fr. sur le 
personnel du chap. i , subsistances militaires, et développe dans 
un long discom^ tous les avantages du système d'entreprise sur 
eeliii de régie suivi par le gouvernement ; il fait voir pourquoi 
le système d'entreprise a échoué pendant la révolution , et en 
quoi celui de régie est dispendieux , et il assure que le moyen 
le plus certain de faire des économies réelles est d'essayer de 
nouveau le système d'entreprise qui réussit toujours quand le 
gouvernement est de bonne foi . 

Le Commissaire du Roi s'oppose à cette réduction et réussit 
à la faire rejeter. 

M. Boissy d'Angîas propose sur le même article une réduc- 
tion de 122,000 fr. La question de savoir quel est le mode le 
plus avantageux à employer pour le service des s^bsistances 
n'est pas encore résolue suivant lui, et la régie a de grands avan- 



'Administration. 91 

tag^* li^ecdnonué n'est cependant pas le point unique auc[uel il 
foiUe regarder, c'est à couper la racine de tous les abus. Or, 
ceux qu'on reproche aux entrepri^s dans le service du pain 
sont encore plus grands dans celui des fourrages. H soutient 
que las oporatioiis de l'administration des subsistances , créée 
près du n^istre, méritent des éloges, et que la seule chose qui 
reste à faire est de diminuer le personnel trop nombreux insti- 
tué par l'ordonnance du 26 juin i8a5. Son amendement est re- 
jeté. 

M. Mùyne trouve étonnant que la consommation du pain ait 
été calculée pour aaA^ooo hommes, tandis que l'effectif de l'armée 
est, au i**^ janvier 18119, ^^ aS3,ooo. Il démontre que, d'après 
les calculs du ministre, il sera dépensé 10 millions de plus que 
ce qu'il a demandé , attendu d'ailleurs que le prix de l'hecto- 
litre de grains, au lieu d'être de 16 fr., est réellement de a 5. 
Celte augmentation de dépense , occasionée par celle de l'effec- 
1^ tif, s'étendant aux autres services , il en résultera , suivant lui , 
jf une augmentation très- considérable de dépense que l'emploi 
de la réserve en grains n'atténuera pas beaucoup, puisqu'en 
•^ définitive il faudra la remplacer, et qu'on ne sait pas si la baisse 
sera asaes prononcée pour l'effectuer sans perte. L'oratenr dés- 
approuve le système de régie , et il soutient qu'il n'a- réussi que 
parce que les céréales étaient à bas prix. Il est persuadé qu'un 
sysitee d'entreprise traitant pour 12 ou 1 5 ans, à ai centimes 
i!i . la ration, et donnant 12 nkillions de cautionnement en grains 
if de bonne qualité , serait préférable à celui qui est tant préco- 
;} nisé par l'administration. Il tire une nouvelle preuve de Tavan- 
i|P tage du premier système de la comparaison de la dépense des 
!t( hèfMtaux. Le prix de la journée de traitement dans les hôpitaux 
^ régis par économie est de i fr. 6270, tandis que , dans ceux à 
>\ l'entreprise, elle ne revient qu'à i fr. 4334. L'orateur s'at- 
I' tache ensuite à démontrer combien le marché passé pour 20 
ans, en 182a, pour l'entretien des lits militaires est onéreux 
^ à l'État. 

he Minisire de la guerre' donne quelques explications pour 
^ répondre aux objections émises par le préopinant, et s'efforce 
f de démontrer qu'il y a économie pour le gouvernement à con- 
fier l'administration des vivres à la régie plutôt qu'aux entre- 
à pvises particulières. 11 est réfuté par M. Marchai, qui prouve 
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ks avantages qu'on obtiendrait en livrant à rindttstrie pardeo^ 
lière la fourniture des subsistances militaires, et qui, après 
avoir détruit la supériorité prétendue de la régie sur l'entre- 
prise , sous le rapport de la qualité des subsistances et l'exacti- 
tude du service alléguée par les partisans de la première , in - 
siste pour la réduction proposée. Le Ministre ri*pond qu'il n'a 
de prédilection pour aucim système, et qu'il abandonnera celui 
de régie quand on lui aura démontré victorieoseroent qull est 
mauvais. 

M. E, Salverte refuse d'allouer les 4^97^3 fr. demandés pour 
rhabiliement du régiment étranger de Hohenlobe, et remarque 
qu'il y a beaucoup de légèreté à introdidre un régiment étran- 
ger dans l'armée française. Le Ministre de la guerre explique 
comment ce corps s'est formé avant que ^es traités permis- 
sent Tcxtradition des déserteurs des états voisins, ti s'anéantira 
bientôt, faute de moyens de recrutement; déjà une ordonnance 
l'a réduit à deux bataillons. La réduction proposée est re- 
jetée. 

Le chap. 6 , hâpit<fux, donne lieu à une discussion assez vive 
entre le Ccmmissaire du Roi, appuyé de M. de Clame et de M. 
Humann, rapporteur de la Commission, qui persiste à deman- 
der une réduction de 93,99$ fr. sur ce chap. Ce dernier prouve 
que de grandes économies peuvent être opérées sur ce service, 
puisque les frais de journée montent à i fr. 5o dans les h^i- 
tuux militaires et à i fr. 10 seulement dans les - hôpitaux ci- 
vils. La Chambre se rend à l'évidence, et adopte la réduction 
proposée par ki Commission. 

Le général Lamarque fait remarquer avec détail les charges 
résultant du marché passé pour les lits militaires. Elles sont 
telles qu'ils coûteront 26,686,854 fr. , pour les ao années de 
sa durée, en sus de ce qu*on aurait payé par l'ancien marché. 

M. Tliirat de SaintAgnan y Commissaire du Roi y ne nie pas 
l'exactitude du chiffre donné par le général , mais cherche à dé- 
montrer qull en a forcé le» conséquences; il énumère avec 
complaisance les abus corrigés et les améliorations apportées 
dans le service du casernement. 

M. Peiet, dé la Lozère, en proposant sur le chap. 6 une ré- 
duction de 68,000 fr., demande quelques explications au minis- 
tre sur la diminution progressive des enrôlemens volontaires et 
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sur les gratifications accordées à la gendarmerie. Le Ministre 
répond que le refus d'enrôlement vient de ce que presque tous 
les volontaires veulent s'enrôler dans la cavalerie , et qu'on 
ne peut les admettre par la raison que les régimens de cette 
^rmc sont au complet. Quani à l'indemnité accordée à la gen- 
darmerie, elle lui a paru nécessaire à cause du soin qu'elle donne 
aux opérations du recrutement. M. de Formant n'est pas satisfait 
de l'explication donnée par le ministre sur le refus d'enrôlement ; 
il lui demande si une partie durcontingent ne recrutera aucun 
des corps pour lesquels * on a refusé d'admettre les enrôlemens. 
]Point de réponse. 

. Le général Arthur de la Bourdonnaie fait observer, au sujet 
du çhap. 8, remontes^ que la perte en chevaux est très-consi- 
dérable depuis quelques années, et il signale, entr'autres 
causes, l'insalubrilé des écuries à la réparation desquelles il vou- 
drait qu'on pût affecter une plus for^e somme. . 
^ La Commission a proposé une réduction de 136,890 fr. sur 
le chap. ^fConuois militaires, M. iKfarcAa/ s'attache à prouver 
qu'il y aurait un intérêt de 5o p. 7o-^ traiter directement, sans 
l'entremise d'un entrepreneur général , pour les convois militai- 
res, en fabant suirveiller les détails du service par l'intendance. 
Le Ministre de. la guerre fait remarquer que déjà ces marchés 
ont été passés avec concurrence et publicité , et qu'il y aurait de 
graves inconvéniens à passer des marchés par localités. 
. Relativement ^à la section YI, M. Fallon propose une réduc- 
tion de 100,000 fr. sur les manufactures, qui est combattue par 
le général Lafont et appuyée par le général Sebasfiani, Pour 
faire sentir jusqu'à quel point est vicieux le système suivi par le 
gouvernement, à son avis, il prétend qu'on a dépensé à Châtel- 
leraut 3 millions, qu'on en dépensera 3 autres pour achever 
les usinages nécessaires à la fabrication de /|,ooo fusils par an, 
et puis , igoute-t-il , on viendra nous dire qu'ils coûtent 3a fr. 
Calcniez l'intérêt de 6 millions, ils vous reviendront alors à 40 
fr. Le général est d'avis qu'il faut diminuer considérablement la 
fabrication des armes de guerre, parce qu'on est en présence , 
d'une révolution très-prodiaine dans l'armement des troupes, 
et qu'on perdrarla pMsque totalité de la dépense qu'on fait au- 
jourd'hui. Il Appuie l 'amendement, pour que le gouvernement' 
donner des explications. Le Ministre cTe la guerre répond que le 
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xésultat des essais tentés ne sera connu ifue Fanaée prochaine. 
La Conunission nommée pour l'examen des armes s'en. est occih 
pée avec le plus ^and soin , et il est resté ^du doute dans 
Tesprit du plus grand nombre de ses membres. 

Section VU. Le fénénU Lamarque^ pense que la CommissioB 
n'a envisagé qu'une face de la question relative au matériel du 
génie ; il blâme la division qu'elle a voulu faire des fonds de- 
mandés , en ne consacralit que 3,375,090 fr. aux places, pour 
appliquer le reste à l'entretien des casernes. Quelque soit l'état 
de ces établissemens , il pense qu'il est plus urgent de répater 
les places fortes. Il se plaint qu'on ait fait de grands sacrifices 
pour les canaux et les routes et qu'on ne songe pas à perfec- 
tionner le système de défense. Il est appuyé par le général Mùr 
$hieu Dumas qui voudrait qu'on fit travailler les troupes à des 
camps retranchés, afin de les retirer de l'oisiveté et de n'avoir 
pas besoin d'autant de casernes. Le Ministre de la guerre 
cherche à calmer les inquiétudes que pourraient faire nattre 
l'opinion du général Sébastian! ». Nous sommes, assul^e-t*il,eB 
état de nous défendre, et s'il est vrai que quelques places exi' 
gent de grandes réparations, leurs remparts 9 tels qu'ils sont, 
protégeraient .encore leurs défenseurs. 

Le général Sebasiiani attribue aux fautes du pr o e éd e n t mi- 
nistère la situation fâcheuse des bàtimens militaires : on a, ^' 
il , abandonné beaucoup de casernes pour en oonsiraire oà 
il n'y en avait pas besoin^ du reste , il ne pense pas qti'il faille 
ouvrir un emprunt pour construire de nouvelles places, etdeux 
Qu trois millions par an, bien employés, lui paraissent sufBsaos 
pour cet objet M. de Tracy. est d'avis qu'on devrait ^occuper 
de l'organisation de l'armée avant de songer aux places fortes » 
et M. Humann ajoute quelques mots sur l'adion vexatoire 
qu'exierce dans son opinion le génie militaire contre les intérêts 
d^ particuliers et des communes. pLe Ministft de ta fff^^ 
dit qu'il faut renoncer aux places, si le génie doit rester étraih 
ger aux travaux qui s'exécutent dans leur shpèn» d'a^vité. 

Section YIII. M. StUverte propose une réduction de 6^9^000 fr- 
s.ur les écoles, qui est vivement eombattuf pat M. Conny et par 
MM. DanéUgné et de Lamaméé^ député^ d« la Sarthe; mais ce^ 
4iHix derniers datis l'Mitérét de la vilie de La Flèche. M^ ÎAm^'^ 
cier convient de l'utilité des écoles dé St-Cyr et de Sftulii«r' 
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nuis inAt^ foat Vimitilità de celle de La Flèehe. M. Bandipté 
fui réplique^ et est appuyé par le géniral Coutard, Le Ministre 
de iagaeme dit qu'il a pensé à réduire les dépenses de Técole et 
à changer son régime et son organisation* L'amendetteiit ett 
écarté. 

Le général Gérard^ à l'article du Dépôt de la guerre démontre 
la nécessité d'mie nouvelle carte de France pour remplace^ 
•eeiie de CasBini et YOte contre la réduction proposée par la 
•Commission^ il e^t soutenu par le comte ji. Labordcj qui ajoute 
que pour le ministère des finances la nouvelle carte sera en 
quelque sorte un véritable sommaire du cadastre qu'elle poulra 
ie remphtcer au besoin. 

Service des poudres, La Commission avait d^abord proposé 
une réduction de i5o,ooo fr. , et M. Lahhey de Pompîères une 
autre d'an million. Le Ministre de la guerre établît que le ser~ 
viq^ des poudres est entièrement distinct du ministère de la 
guerre ; il explique ensuite l'organisation dti service et conclut 
'à Ptentiéré adoption de l'allocation demandée. 

M. Lmhhey de Pompières, De 1823 à i83o, la réductioit des 
dépenses de l'administration des poudres est de SS^aSo fr. ; mais 
ce résultat satisfaisant n*em: 4^ ni à l'administratt^^n ni à« la 
Cambres, mais bien à l'opinion publique qiti a forcé la première 
'à se rendre à sa voix. Les monopoles sont ruineux par la foit^e 
des choses et par l'apathie de l'administration. Tout le monde 
sent aujourd'hui que le droit sur le salpêtre doit être supprimé 
et la fabrication abandonnée à Tindûstrie particulière.' 

M. Dupin aine s'attache à démontrer les inconvéniens qu'il 
y aurait à forcer le gouvernement à acheter du salpêtre étran- 
ger, et il pense avec le ministre, qu'en cas de gaerre, la dé- 
pense annuelle seraîè au moins de 8 milHons. 

M. Thénard refnte principales objections qiiî itii ont été 
faites par l'artillerie et par l'administration. D'abord il prouve 
que le salpêtre de l'Inde est deux fois moins cher que le salpê- 
tre français, et qu'on n'en manquera jamais. De 1800 à 1814 , 
on a Aiit ao campagnes dont 5 en Italie, 7 en Â.l!emagnè, 6 eh 
Espagne, i en Russie, et 1 en France. La consommafitMi totale 
a été de 12 millions de kilog. Ce qui fait, année moyenne, 814 
mille kilo g. En ajoutant ce qu'il faut pour la nialruie, ce sera 
un approvisionement de i^^xto^ooo. Or d'après te qui rést«^t 
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au i^' janvier xSsg , et ceqni doit être Tenépâr T^dministn- 
tioD des salpêtres, nous devons en avoir ii millîoos. Il snflirail 
donc d'acheter 3,400,000 kilogr. pour compléter un approri- 
8ionneiiiebtdei4ans. 

Une guerre générale venant à éclater, et TapprovisionnemeDl 
supposé épuisé , notre sol fournirait assez de salpêtre , et l'art 
du salpétrier n'est pas aussi difficile qu'on le croit. J'en appelé 
dit-il, à MM. Chaptal , Clément Desormes, Darcet et Yauque- 
lin. Il appuyé la réduction delà Commission. M. cfe Jïtfr&tr cher- 
che envain à combattre l'opinion de ce savant chimiste. La ré- 
duction proposée par M. Labbey de Pompières est rejettée , et 

la Chambre adopte celle proposée par la Commission. 

6a. REGLEMENT FOUE l'Agademie eotale xilitaiee neerlah- 
DiiSE. [Recueil militaire^ bevattenden dé fVctten ,Besluiten en 
Orders^etci premier semestre de i8a8. } 

L'Académie royale militaire est fondée pour fournir des of- 
ficiers et des fonctionnaires aux différens services des armées 
de tiorre et de mer. 

Le nombre des cadets est de 3o8. Ils doivent être âgés de 
16 à 18 ans, et avoir satisfait à un eiuunen portant sur les 
élémens des langues néerlandaise et française, les notions d'à- 
rithmétique, les élémens de l'histoire générale et de celle des 
Pays-Bas, ainsi que de la géographie. Sur ces 3o8 cadets, 1B6 
sont destinés pour Tinfanterie, 5a pour l'artillerie, 16 pour le 
génie, les mineurs et les sapeurs, 40 pour la cavalerie, 4 poui^ 
la construction des vaisseaux. Il y a en outre 10 places de sur- 
numéraires pour les autres armes. 

' On admet à la suite de l'école un certain nombre d'^fTiclers^ 
de toutes armes qui désirent perfectionner leurs études. 

Les cadets sont divisés en 4 compagnies, chacunede 77 hom- 
mes, commandées par des capitaines d'infanterie, d'artillerie 
et de cavalerie. Ces 4 compagnies forment yn bataillon. ' 
' Les capitaines sont responsables de leur compagnie. Chacun 
d'eux a sous ses ordres deux officiers et 4 sergens pris dans 
son arme. 

Commandement, — Les affaires matérielles et financières 
de l'Académie sont gérées par un conseil d'administration com- 
posé du commandant, de deux capitaines et duquartier-ipaSlrey 
•n qualité de secrétaire. 
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HMikmem. ^- Le^ élèves portent Thabit court de drap bleu 
foncé, un surtout grîs et le schako de Vinfimterie. ' 

CkeiHiux, — 36 chevaux sont affectés au service de rAcado- 
mie, non-seulement pour le manège, mais aussi pour Tinstrue- 
tion de l'école de cavalerie. 

Armement cl harnachement — L'armement et l'équipement 
des.cadets consiste en un fusil, un sabre, unegibeme, un beau- 
drieri 

Les cadets de la cavalerîe et de l'artillerie à cheval reçoivent 
en out^re les armes qui leur sont nécessaires pour remplir leurs 
diverses fonctions. Le gouvernement fournit à TAcadémie 36 
hamachemens de grosse cavalerie, et 36 de cavalerie légère; 
plus, I chariot à 4 chevaux pour l'artillerie. 

EmpUyyés militaires, civils et ecclésiastiques. — Le gouver- 
neur est chargé de la surveillance et de la responsabilité du 
personoel et du matériel de l'Académie. Tous les ans, il adresse 
un rapport général à la Commission, qui vient l'inspecter. Il lui 
soumet aussi à d'autres époques les renseignemens qu'elle doit 
examiner. Il adresse, tous les semestres, au ministère de la guer* 
re, un rapport sur les talens et la conduite des cadets. Il adresse 
aussi un extrait de ce rapport au département du grand-maître 
de l'artillerie et au commandant du corps des ingénieurs, pour 
ce qui concerne l'artillerie et le génie en particulier. 

Il a pour l'aider un adjudant. 

Le commandant exécute tous les ordres relatifs à l'Académie 
qui lui sont donnés par le gouverneur^ Il a l'inspection et la di- 
rection des études et desexercices, auxquels il doit assister autant 
que possible. Il doit aussi réunir les observations et les rapports 
qui lui sont Journellement adressés par les commandans des 
compagnies et les professeurs civils, et en faire un résumé au 
gouverneur. Le commandant a aussi sous ses ordres un adju- 
dant, qui est en même temps adjudant de l'Académie. 

Le.capitaine d'infanterie est chargé de l'instruction théorique 
et pratique des exercices et réglemens de service pour l'infan- 
terie. Il commande le corps des cadets lorsqu'il est sous les 

armes. 

Le capitaine d'artillerie est diargé de l'instruction ou de l'en- 
seignement théorique de cette arme. Il a la surveillance des 
modèles ainsi que du matériel de l'Académie. 
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Le capitaine du gémt eoseigne la foKîfiBàtieii^liODMkriitlioD 
des batteries et lacastramélatioD. Il surveille renseignementque 
doDnedt les officiels da génie et de la marine; enfin, il a la sur- 
veillance des modèles et du matériel do génie, et de là oiariBe, 
ainsi que celle des instrumens géodésiques. 

Le capitaine de cavalerie donne instruction théorique des 
diffîrens exercices de la cavalerie, et surveille et dirige le maî- 
tre d'équitation. Il doit aussi surveiller la théorie du cheval. Il 
est responsable du personnel et du matériel du manège. 

Des <i^ien de Vétùî^majûr générai,-^l\s sont chargés d'ex- 
poser aux cadets la géographie militaire, la géodésie et la topo- 
graphie, ainsi que l'art de lever les plans. 

Le règlement détermine ensuite les fonctions et les devoirs 
des officiers de santé, des sous-officiers de toutes armes, et des 
musiciens attachés à rétablissement. 

Il y a deux ecclésiastiques. L'un pour le culte protestant, 
Tautre pour le culte catholique. 

Nomrkmre. -~ En été, les élèves déjeunent à 6 heures et dc- 
micy et en hivnr, à 7 heux^s et demie. Pendant toute l'antiée^ik 
^nent à % heures et aoupent à 9. Leur entretien est aux frais 
«le TAcadémie. 

Traùement des maiades^, **** Un cadet qui se trouve dansrin- 
possibiiité d'assister aux exercices doit être conduit à l'infitme- 
rie, sur Tordre donné à cet effet par l'officier de santé. 

L'officier de santé visite les malades tous les. matins, une 
heure et demie après l'appel, et prescrit leur régime. 

L'économe envoie au commandant un rapport sur tout ee 
qui a été fait dans les a4 heures, et sur tout ce qui est arrivé 
4êxi% le même 'intervalle de temps. Il rend égalem^it compte 
des visites faites par les officiers dosante. 

Lorsqu'il se manifeste une maladie grave, le commandant et 
le gouverneur doivent en être informés. Les parens des cadets 
^i en sont atteints en sont avertis, afin qu'ils puissent, s'ils le 
jugent à propos, consulter un hootme de l'art sur l'état du ma- 
lade et le traiter chez eux. 

Si un cadet meurt, les frais de son inhumation sont à la charge 
de ses parens. On lui rend les mêmes honneurs funèbres qu'aux 
aous^-offidefs de l'armée. 
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• EnsmghêmeM. — Le conrt d'études est "fixé à 4 années, sauf 
qad<{«es cooptions; On enseigne les sciences militaires, mathé*» 
matiques et naturelles , l'histoire^ la géographie^ les langues et 
les littérainres hollandaise et française, avec application au ser- 
vice liiilitaire; les langues dlemande et anglaise; la religion, la 
chronologie et ranthropeflogîe, ainsi que lé droit; le dessin. 
U 7 a des exercices généraux et particuliers en pleine campa-^ 
gne, ainsi que des exercices gymnastiques. 

Cours dtart^Urie pour tous les cadets, à l'exception de ceux 
qui se destinent à l'architecture navale. 

On expose aux cadets les.élémens constitutifs de la poudre à 
canon, la manière de la conserver et de s'en servir, les caractères 
et qualités des pierres à feu , les différentes espèces de bouches 
à feu qui sont en usage dans l'artillerie néerlandaise et che2 les 
puissances voisines des Pays-bas; l'art d'éleVer des batteries et 
de s'en servir. 

Fonification, — On expose d'une manière rapide les diffé- 
rens buts que l'on se propose par la fortification permanente 
et la fortifica[tion passagère. On présente aitx élèves deà mode* 
les el des dessins de fortification, pour leur faire connaître les 
dive^es méthodes. On leur indique les noms des différentes 
parties qui les éomposent, ainsi que leur objet. On ajoute un 
aperçu historique général des divers systèmes les plus connus , 
on en fait ressortir les principaux avantages et lés principaux 
inconvémens. On leur expose l'art de fortifier et de défendre 
les frontières et les côtes. £n^, on leur indique les diverses 
manières d'attaquer et de défendre les ouvrages de fortification 
d*«près leur situation et leur forme. 

Cours d'ariilierie spécial p<mT\ês élèves qui se destinent à cett« 
arme. Ce cours comprend l'histoire des armes d'artillerie, l'usage 
éw iattrumens dont elle se sert, la manière de conserver les 
poudres^ et d'en examiner les élémens de forée; la composition et 
les qaalités des alMts, les qualités et la destination de toutes lea 
bouches à feu; l'art du pontonnier; les travaux de campagne» 
de siège et de places; le service de l'artillerie dans l'attaque et 
dana la défense des places; le service de campagne de l'artrlle- 
rie, et la manière d'emmagasiner la poudre et les munitions. 

Cours spécial de fortification et de cànttrttcUon pour les ea- 
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deU destinés au génie de terre et au génie maiitiaie. — 
Ii'enseigoeinent comprend l'hbtoire du génie avec l'indica- 
tion et l'explication des progrès que la fortification a faits*, 
une revue rapide des divers systèmes; l'art d'élever les pla- 
ces, d'établir des batteries de campagne) et de construire les 
min^; l'attaque et la défense des places ; la construction de 
canal», d'écluses, de ponts, de routes, de digues , etc.; la mir 
nière de tendre les inondations. 

Dans ce cours, on enseigne principalement l'application de la 
mécanique, de l'hydrostatique et de l'hydraulique aux con&trao- 
tions hydrauliques. Il est terminé par une description histmi- 
que de la msynne j^e Hollande. 

Les cadets qui se destinent à l'artillerie , au génie et à la con- 
struction des vaisseaux , reçoivent une instruction spéciale de 
chimie, snr la connaissance des métaux et des dififérentes espè- 
ces de bois. 

Instruction sur le service des états^-majors, — ^ On donne aux 
cadets une connaissance complète des divers services et fonc- 
tions des of&ders d'état-major, soit en temps de paix, soit en 
temps de guerre. On leur expose tout ce qui concerne la topo- 
graphie militaire et la statistique. 

Tactique et stratégie. — Dans l'enseignement de la tactique, 
on donne l'histoire de cette science chez les peuples anciens et 
chez les peuples modernes , de leurs armes 9 tant offensives que 
défensives, du système de ces armes et des rappœrts. qui exis- 
taient entr'elles. On expose l'art de ranger les troupes en ba- 
taille, et de faire manœuvrer un co^rps composé^ de troupes de 
différentes armes. On explique aussi comment on conduit de 
^ands détachemens et des convois. 

La. stratégie traite de la constitution militaire des prineipanx 
États de l'Europe; de la manière d'assecnr un camp, avec tout 
ce qui a rapport au personnel et au matériel ; des moyens de 
pourvoir à la subsistance des troupes ; elle expose aussi l'influence 
que la nature du terrain exerce sur les opérations ; elle apprci^^ 
à connaître et à distinguer les points et les lignes stratégiqu^t 
ainsi que la base des opérations; elle apprend la manière dont 
se font les diversions; comment on couvre les forteresses 
et les lignes; comment on lève des contributions; et conun^' 
se lient les différentes positions , les divers corps d'armée. 
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Instmciion spéciale tant dans la connaissance des ehepaux' 
qu^Utns Véqmtation, pour les cadets qui se desduent à l'àrtUle- 
rîe ou à la cavalerie.^— Elle consiste dans Tart pratique et théd- 
rique de monter et de dresser les chevaux ; dans la connais- 
sance intérie&re et extérieure du cheval, dans celle des races, 
dans le traitement et l'art de ferrer les chevaux, et dans les con- 
naissances générales des bétes de trait et de somme utiles pour 
ces deux services. Elle comprend aussi l'art de s'en servir; l'art 
vétérinaire. 

Les cadets des deux armes doivent apprendre à traiter eux- 
méinds les chevaux , afin qu'étant officiers,, ils puissent juger s! 
les chevaux sont bien traités. 

Théorie des exercices du service et de F administration» — Leg 
cadets reçoivent pendant i8 mois une instruction particulière 
sur les exercices , le service et l'administration de l'arme à la- 
quelle ils se distinent. Ceux qui se destinent à Finfanterîe, doi- 
vent /autant que possible , étudier les exercices de la cavalerie; 
les cadets qui se deslinent à la construction des vaisseaux assis- 
tent- aux leçons spéciales de fortification et de constructions 
hydrauliques , pour toute la partie de ces leçons qui se rap- 
porteïit également à l'architecture nautique. 

Sciences mathématiques, — Leur enseignement forme l'objet 
de quatfre cours qui sont répartis sur les quatre années pendant 
lesquelles les élèves doivent rester à l'Académie. 

Le premier cours commence par les quatre règles dé l'algè-' 
bre, la théorie des fractions, des proportions et des racines. car- 
rées, avec application à l'arithmétique. Viennent ensuite les . 
premiers élémens de géométrie jusque la trigonométrie. Le? 
élèves continuent ensuite l'algèbre^ et voient les équations dm' 
premier degré avec plusieurs inconnues , les équations du se- 
cond degré, la théorie des proportions et des logarithmes. L'é- 
tude de la géométrie est accompagnée du dessin linéaire. 

Le second cours comprend la trigonométrie rectiligne et 
spl\érique , la stéréométrie et le problème de l'ouverture des? 
tranchées. 

Les cadets sont préalablement exercés an calcul d'exempleis 
nombreux tirés de la géodésie, et on leur explique l'usage 
des instrumens. 

Le troisième cours comprend la solution des équatioés- dlin 
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sections cpniqucB, le problème du cabrai des probati^tési et les 
pfenpef9 élémens de la géométrie de%mptiye. 

lia dernière partie est consacrée au développeiiient des piûh 
ctpes généraux du calcul différentiel et intégral a^feo stes diver* 
ses applications, principalement a^x sciences paturelles. 

Dans cette dernière partie les professeuas ont mn de faire ua 
cb^ix systématique des matières utiles aui( sciepces militairn 
et naturelles. 

Sciences natureUes. Cette partie de renfle^goement m com- 
mence qu à la 2^ année des études et se termine avec la 3^ 
Dans la première partie du cours , on donne un aperçu gé» 
néral des objets des trois règnes de la nature et de leur divi- 
sion. On es^se d'une manière plus approfondie les obgets qui 
ont une relation particulière ayec l'état miUtaire, comme par 
exemple des matières géologiques, telles que les métaux ou au- 
très minéraux.' Cet aperçu est suivi d'un exposé général de tou- 
tes les forces de la nature, ainsi que des principes de toutes les 
sciences naturelles, afin que les cadets puissent, se faii^ une idée 
exacte de leur objet ainsi que de leur étendue; mais on aj^e 
surtout sur l'expérience. Dans cette partie le professeur porte 
«principalement son attention sur tout ce qui peut étret ;utile à 
un militaire. Il fait connaître les propriétés de l'air, de l'eau, de 
la chaleur, de la projection de la lumière, les principes de l'é- 
quilibre, la théorie des diverses espèces de fluides aérifonn^, 
surtout eu égard à l'explosion de la poudre. ^ 

Pans le second cours, on analyse d'une manière j^us scienti- 
fique les diverses branches des sciences naturelles, et on appli- 
que en même temps les sciences mécaniques; ou expose la 
doctrine de l'équilibre et du ipouvement des éarp& fluides et 
solides. 

Dans le troisième cours, les élèves s'occopent spécialement 
des sciences mécaniques considérées dans leur application au 
calcul différentiel et intégral. 

Histoire. Pendant l'hiver de la première année d'études, oa 
donne aux élèves un aperçu de l'histoire générale. Dans l'été 
suivant , ou traite de l'histoire des peuples de l'antiqmté et du 
moyen âge jusqu'au 1 5® siècle. 

(iCs années suivantes sont consacrées à l'^Mide de fbisM^ire 
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est terminé par le tableau de Thistoire des avts et des scîeiiee^,' 
et par l'esqaisse de l'histoire militaire en général, et des Pays^ 
Bas en particulier. 

Géographie. Trois années sont consacrées à l'étude de celte 
science. Dans la première, on expose la théorie générale de l^ 
terre, et on enseigne la manière de se servir des globes et des 
cartes géographiques. On expose ensiùte les divisions politiques 
^e la terre, et fiarticulièrement celle du royaume des Pays^ 
Bas. 

Dans le second cours, le professeur traite de chaque état^ 
sous les points de vue de statistique et d'art militaire. Dans la S^ 
année on s'ocupe de la géographie mathématique et de l'as-^ 
tronomie. 

Langues et littérature. Le eours de limgue et de littérature 
néerlandaise dure quatre ans. Dans la i^^ année, les élèves étu^ 
di^it les principes de la langue néerlandaise, et font diver» tra* 
vaoK pour se les rendre familiers.. 

La seconde année, ils font des thémçs plus difficiles, et ana« 
iysent les meilleurs prosateurs et po^s hollandais. 

Dans la V année on explique aux élèves la grammaire gêné* 
raie; on leur apprend à rédiger des rapports et des lettres re-f 
latifs aux matières militaires. 

Dans la t^ année ils continuent à rédiger des mémoires, des 
rapports, à faire des descriptions sous la surveillance des princi- 
paux officiers, en néerlandais et en français. On leur enseigne 
également Tallemand et l'anglais. 

Morale et anthropologie. Les élèves reçoivent rinstnu^icm 
religieuse le soir. Les leçons qu'on leur donne sont dirigées dans 
un esprit favorable au développement de leurs facultés mora<« 
ies. Dans la dernière année des études, on leur donne une idée 
complète et claire du droit,- afin qu'ils puissent en faire l'appli* 
«ation aux fonctions qu'ils auront à remplir. 

Dessin. Pendant les mois d'hiver de la première année d'étu^ 
des, les cadets sont exercés chaque jour au dessin. 

Dans Tété de la même année , ils s'ocoupent un jour par se--> 
maine du dessin de la figure qui se présente dans l'étude dft 
la géométrie. Dans les années suivantes, ils apprennent/à dessL» 
ner les %ure6 relatives à la topographie militaire et aux cons^ 
tructions. 
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.VeDseigaemeiiC du dessin militaire a toujours me appUcation 
spéciale à l'amie à laquelle les élèves se destinent. 

Exercices et théories, A leur arrivée à l'Académie, les cadets 
sont exercés tous, les jours aux manœuvres de l'infanterie. Pen- 
dant la seconde, année, ils font l'exercice de l'artillerie. Ceux 
qui se destinent k la cavalerie sont exercés à toutes les manœu- 
vres de cette anne« 

Dans la S® et la 4* année ils répètent les divers exercices^ 
ainsi que les différentes théories sur les divers réglemens de se^ 
vice, relatifs à chaque arme en particulier. 

Dans la seconde et dans la 3^ année de leurs études, les ca- 
dets qui se destinent à l'architecture navale ou au génie, sont 
exercés de temps à autre, dans l'art du charpentier. On lear ap- 
prend l'art de construire les moles et les écluses. Ceux qui se 
destinent à l'artillerie sont exercés à l'école du bataillon, et à 
celle des batteries de cajBpagne. 

Les exercices pratiques en campagne ont lieu depuis la ni- 
juillet jusqu'à la fo du mois d'août. A cette époque les cadets 
sont campés. 

Les cadets de la 3® et de la 4®. année , apprennent à évaluer 
les distances, à lever à vue, à tracer des plans, à élever des bat- 
teries, à ccmstruire des mines; ils apprennent aussi à tirer «Via 
cible , et avec les différentes pièces d'artillerie. Pendant la dorée 
de ces exercices, les cadets des i'® et a^ années apprenneotà 
tracer des camps, à faire des reconnaissances, et la petite 
guerre. * 

Exercices ^ymnastiques. Le gouverneur fixe les heores des 
exercices gymnastiques. Les cadets destinés à la cavalerie doi- 
vent recevoir environ x6o leçons d'escrime ; ceux destinés aux 
autres armes n'en reçoivent que 80. 

Tous les élèves apprennent l'équitation, plus ou moins, suivant 
les armes auxquelles ils se destinent. Ceux de l'artillerie et de 
la cavalerie reçoivent de 240 à 260 leçons; les cadets des autres 
armes n'en ont que i5o. Les leçons d'équitation ne coaunenceo^ 
que la seconde année. 

^ Natatian. Les cadets apprennent à nager pendant les deux 
premières années de leurs études, çt les années suivantes ils se 
baignent pour leur santé. 

Danse. Les cadets ont au moins une leçon de danse par se- 
maine pendant les deux premières années. 
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Exercices gymnastiques. Le directeur des exercices gyranas- 
tiques règle tout ce qui est relatif à la voltige. 

. Promermdes. Il y a des promenades, militaires, les mercredis 
et samedis^ et tous les dimanches et fêtes. 

Études appliquées pour les officiers de toutes armes. — Les 
cadets qui, après avoir fini leurs études, sont nommés of- 
ficiers, peuvent demeurer encore deux ans à l'Académie 
pour perfectionner leurs conuaissauces. L'Académie est éga- 
lement ouverte aux officiers et fonctionnaires de la marine qui 
n*y ont point fait leurs études, pour y suivre les cours de scien- 
ce? appliquées, en vertu d'une autorisation du gouverneur. 

Ces officiers ne subissent point d'examen, mais lorsqu'ils re- 
tournent à leurs corps respectifs, le gouverneur leur remet un 
certificat qui fait connaître le parti qu'ils ont tiré de leyrs étu- 
des^ et indique pour quelle science ilsont le plus de dispositions. 

On conserve dans les archives de l'Académie les pièces ori- 
ginales faites ou rédigées par ces officiers, avec les observations 
des professeurs, pour y avoir recours au besoin. 

Bibliothèque, — La bibliothèque est ouverte tous les jours 
aux heures de récréation. 

Conseil de surveillance. — Il y a un conseil de surveillance 
composé du gouverneur président, du commandant, du premier 
et du deuxième professeur de mathématiques et de sciences na- 
turelles, du professeur de littérature et de langue néerlandaise, 
des quatre capitaines des compagnies, de l'adj. du gouverneur, 
qui y remplit les fonctions de secrétaire. En cas de partage, le 
jjouverneur a voix prépondérante. 

Le conseil se réunit tous les deux mois au moins, et toutes 
les fois que le président le juge nécessaire; il reçoit toutes les 
pièces et tous les rapports, des différens professeurs civils et 
militaires, qui sont relatifs à la conduite et aux besoins des ca- 
dets. Ces rapports sont consignés dans un registre. 

Le conseil a aussi Tinspection de la police. Il prononce les 
peines qui peuvent être encourues par les cadets, et détermine 
les moyens à employer pour les corriger. 

Des officiers et fonctionnaires qui continuent leurs études à 
fJcadémie.-^ Ces officiers et fpnctionnaires sont tenus de se 
loger chez les habitans. Ils doivent vivre ensemble. Ils n'ont 
aucim rapport avec la garnison de la pi ace j mais ils doivent 
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assister aux revues des cadets , ainsi qu'à leurs exercices reli- 
gieux. 

Police et surveillance des cadets, — On s'assure de la pré- 
sence Hes cadets par un appel qui est fait le matin. tJn ofBcier 
de santé y assiste, et remet au capitaine de semaine le nom des 
cadets indisposés pour qu'il les conduise à l'inCrmerie. Le capi- 
taine de semaine s'assure que tout est dans un ordre parfait. 
Les cadets sont ensuite conduits au lieu fixé pour les exercices 
religieux. Les cadets qui ne se rendent pas exactement auxle< 
çons sont mis aux arrêts. 

Les cadets mangent ensemble à des tables de a6 couverts. Le 
plus grand ordre règne dans tous les repas. 

Les sous-officiers chargés de l'inspection ou de la surveil- 
lance des salles d'étude, ne doivent jamais quitter leur poste. A 
9 heures moins un quart, les cadets sont de nouveau conduits 
dans les réfectoires, et, après un exercice religieux, aux dor- 
toirs. Le dimanche matin, ils entendent une messe militaire. 

Les dortoirs sont bien éclairés pendant la nuit, et un sous- 
officier veille h. ce qu'il ne s'y passe rien de contraire aux mœurs. 
Les cadets pe peuvent sortir de l'Académie sans une permission 
'€;crite du gouverneur. Ils ne peuvent lire que les livres admis 
par l'Académie. Le gouverneur prend, à l'égard de leur corres- 
pondance, toutes les mesures convenables. Les cadets ne sont 
armés que lorsque leurs fonctions l'exigent. L'inspection des 
armes a lieu tous les jeudis, à la parade. Il est défendu aux ca- 
dets de fumer, de priser, et même de boire des liqueurs fortes. 
Ils touchent un florin par semaine : ils ne peuvent recevoir da- 
vantage. 

Les étrangers ne peuvent entrer dans l'Académie sans la per- 
mission du gouverneur. Les ofàciers et les maîtres civils nepeu- 
vent rester plus de 24 heures absens de l'Académie. 

Punitions. — Ces punitions sont les arrêts dans les saltes d'é- 
tude, hors des heures des leçons; les arrêts dans la salle de po- 
lice; la prison. 

. Les cadets condamnés à la prison sont obligés de donner 
journellement 10 centimes de leur argent, et cette somme est 
distribuée aux domestiques. Cette peine ne peut durer que huit 
jours. Les cadets peuvent aussi, dans certains cas, être renvoyés 
de l'Académie. Lorsqu'un cadet a encouru une punition , il en 
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est donné connaissance dans l'ordre du jour, qui est lu à Fappel 
avant le repas. Le commandant de chaque compagnie tient un 
registre de punitions motivées. 

Tous les 6 mois, on fait un relevé de ces registres , dont il est 
donné lecture aux cadets, afin qu'ils aient bien présente à l'es- 
prit toute l'étendue de leurs devoirs. 

. Examens. — Au commencement du mois de septembre, les 
divers professeurs civils et militaires envoient au conseil de sur- 
veillance des rapports sur l'application, les talens et la capacité 
des cadets. Des registres sont dressés sur ces rapports. Dans la 
seconde quinzaine du même mois , la Commission d'inspection 
examine les différentes classes de l'Académie. C'est aussi à cette 
époque* que les professeurs soumettent à un examen public les 
cadets qui arrivent au rang d'officier ou de fonctionnaire. "Le 
Conseil de surveillance et la Conunission d'inspection y assistent. 
Le gouverneur de l'Académie fait ensuite un rapport détaillé de 
l'examen au département de la guerre, auquel il joint ses obser- 
vations. Extrait du rapport concernant les cadets de la marine 
est envoyé au ministre de l'intérieur, et un autre extrait, en ce 
qui concerne l'artillerie et le> génie, est adressé au département 
du grand- maître, et au chef du corps des ingénieurs. A la fin de 
chaque année d'études, le Conseil de surveillance fixe le nom- 
bre des élèves qui doivent passer d'une classe dans une autre. 
Dans le cas où il ne se trouve aucune place vacante pour les ca- 
dets qui ont obtenu le rang d'ofBcier, ils sont placés à la suite. 

Vactuices, — Les vacances s'étendent depuis le i*' jusqu^au 
29 octobre exclusivement. 

Les cadets qiii^ pour des causes légitimes, ne peuvent s'absen- 
ter de l'Académie, doivent y demeurer. 

Du 3o au 3i octobre, on doit faire tous les préparatifs néces- 
saires pour recommencer les nouveaux cours au mois de no- 
vembre. C. R. 

63. DEFENSE DE l'École de la FLicBE, en réponse à TExàmen 
' critique de M. Stihart; par un ancien agrégé. Br. in-S^ de % 
f.j/^i prix, i fr. 5o c. Paris, 1819 ; Gàume fr. La Flèche ; De- 
lafosse. ^ 

L'auteur anonyme de cette défense dit avoir été admis à l'é- 
cole de la Flèche plusieurs années avant l'auteur de l'Examen ^ y 

8. 
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être resté on aa après son départ j il y a exercé les mènes fimc* 
tions; il a quitté Tolontaicement cette école, et ne songe pas à 
y rentrer. H conclut de là qu'il peut y avoir, d'une paît, intérêt à 
attaquer, et de l'autre nul intérêt à défendre. 

L'auteur convient que, pour rendre sa défense complète, il 
faudrait qu'elle renfermât i^ quelques investigations sur les 
circonstances qui ont précédé, accompagné ou suivi la démis- 
sion de M. Snhart \ a^ un tableau Gdèle du régime, de la disci^ 
pline et de l'enseignement de l'école; 3° une réfutation com- 
plète des allégations de quelque importance de 1*£xamen;4^UDe 
apologie des principaux fonctionnaires attaqués; mais, par cha- 
rité chrétienne, il s'abstient du premier point, et par pure bien- 
séance il renonce au 4^- 

Restent donc les articles a et 3. Or, sur le a*, le défenseur de 
l'école se contente de rapporter a lettres qu'il a adressées, 
dans le temps , à une dame qui voulait y placer son fils. Il ré- 
sulte de ces deux lettres, que le régime est parfait II y a 4 sor- 
tes de punition, 1c piquet, le pain sec^ la salle de discipline et 
la prison. On envoie à la salle de discipline les enfans d'une pa- 
resse opiniâtre et d'une mauvaise conduite habituelle. Ils y sont 
soumis à un régime plus sévère, qui admet, dans certains cas, des 
érules dont le nombre ne peut jamais excéder six , et dans les 
circonstances très-graves, la grande correction. Ces salles de dis- 
cipline n'ont été établies qu'à la suite d'une révolte en i823, et 
on n'a pas revu depuis d* accident semblabte. 

L'enseignement ne laisse rien à désirer. On y donne moins aiLY 
lettres et plusauxsciences;cbaque subdivision d'une même classe 
étant peu nombreuse, le professeur qui veut faire marcher ses 
élèves de front s'occupe d'eux en raison inverse de leur intelli- 
gence et de leur bonne volonté, d'où résulte qu'un élève ordi- 
naire , en sortant de l'école, après avoir fait toutes ses classes, 
sait en outre l'arithmétique, la géométrie , les élémens de géo- 
graphie et de chronologie, un peu d'histoire et d'allemand ; ré- 
sultat qu'ont n'obtient point dans les collèges de l'Université. 
. L'aalevt cherche ensuite à prouver que Téeok remplit k but 
de son inàtttution: c'est, dit-il, un établissement nécessaire qui 
est à St.-Cyr ce que sont les petits séminaires aux grands. H 
peut, il doit être entretenu avec luxe , car, ajoute-t-il, il est utile 
le luxe qui consiste à élever avec soin les fils de ceux qui ont 
perdu la vie pour leur prince et la patrie. 



Administration. X09 

64.UEBE& DIR LviTUirC DES ËIlTQirÀftTniVlfGd-WiESEKS HT KftlXGS- 

. ^ zEiTE«r. •^ Sur la condnke des afi&ires conoeniaiit le Idgé»- 
ment des troupes en temps de guerre, d'après de bonsetiso-î' 
lides principes; par F. W. de MAtvficLON. In-S® de x\\% et 4oo 
pages de teinte. Essen, 1829; Bsedeker. 

L'intention de Fauteur a été de rédiger un manuel qui pût 
diriger les administrateurs civils et militaires dans cette partie 
essentielle de leur service, sur laquelle il n'existe aucune règle 
théorique fondée en droit ou en raison. Son travail est divisé 
«n cinq parties, La r^^ contient des observations générales sur 
son importance pour l'Allemagne. Par sa position géographique, 
cette contrée est destinée à être le théâtre de la guerre toutes 
les fois que la Russie^ la Prusse ou l'Autriche agiront contre la- 
France, ou celle-ci contre une de ces puissances ou de ses alliés. 
n convient donc d'établir des principes d'après lesquels les 
charges du logement, qui se prolongent souvent au-delà du 
temps des hostilités, soient réparties avec plus d'égalité sur le 
pays, afin d'en économiser les ressources, et de procurer aux 
troupes plus de commodités dans leurs gîtes. 

La 2^ partie traite des dispositions qui doivent être faites en 
-temps âe paix pour assurer le logement et tes subsistances des 
troupes en marche. Elle est divisée eu 7 chapitres, qui traitent 
1** de l'établissement du registre de logement 5 a® du tracé des 
étapes. et du rayon des gîtes; 3^ des moyens de transport; 4* de 
la caisse de logement, inconnue en France; 5^ du règlement 
•concernant le logement; 6^ de la commission de logement , et 
de ses attributions ; 'f des corps- de-garde, hangars , prisons , 
enclos pour parcs, nécessaires aux troupes de passage. 

Dans la 3^ partie, l'auteur s'occupe de la manière de loger les 
troupes, et dont les membres de la commission de logement 
doivent s'acquitter de leurs devoirs, soit envers les mili- 
taires voyages^nt en troupe ou isolément, soit envers les 
malades, soit envers les habitans, soit enfin envers le com- 
mandant du lieu d'étape. Cette partie contient 5 chapitres qui 
.développent les devoirs de la commission du. logement lors 
d'un passsage de troupes ;. 2^ ceux des coipmandans de lieux 
d'étape; 3" les devoirs des officiers chargés ile l'assiette du lo- 
gement; 4° de iii répartition (lu logement dans le gîte 1 dans 
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son rayon 9 dans un district, dans un département, dans 
une proYinoe; 5® des obUgations et des devoirs réciproques 
des hôtes envers les militaires , et de ceux-ci envers leurs 
hAtes. 

La 4^ partie a pour objet le cantonnement des troupes; il 
n'a que 3 chapitres qui traitent, i^ de ses préparatifs ; 2^ de 
son assiette , et 3^ des mesures à preqdrc pour éviter les ra- 
pines que certains chefs projettent de faire à cette occasion et 
pour faire profiter les habitans de leur rapacité. 

La 5^ partie ne contient que des réOexions générales sur la 
nécessité de mettre ces règles en pratique. 

On voit, par cet exposé sommaire , que M. Mauvillon a visé 
à faire un livre utile, et qu'il n'a rien oublie pour le rendre tel. 
En suivant son maYiuel avec ponctualité , on épargnerait doré- 
navant beaucoup de désagrément aux habitans en coupant 
dans leur racine des abus qui ont double pour eux la charge 
du logement dans les dernières guerres. 
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65. .Essai sua i*% tir des projectiles creux ; par le comte 
AnDRéossT. Br. In-8^. (Extrait des Mémoires de Vlnsùlut, 
Acad, roj. des scienc, ^ yoLYlL ) Paris, i8»5. 

Le but que l'auteur se propose dans cet Essai est de réunir 
sous un seul point de vue les. recherches qu'il a faites sur le tir 
des projectiles creux et sur son application au service de l'ar- 
tillerie de terre et de mer. En présentant l'historique de ce qui 
concerne en partie un des agens les plus importans dé la force 
militaire, il s'attache à suivre 'la filiation des idées, ou le point 
dont on est parti, et celui auquel on est arrivé. Selon lui, le i^' 
fait relatif au tir des projectiles creux remonte au siège d'Os- 
tende, en 1 60a. Pendant ce siège, un ingénieur français, nommé 
Renaud-Ville, se rendit auprès de l'archiduc Léopold, et lui 
proposa des balles artificielles creuses , qui, lancées aVec le ca- 
non contre des parapets en terre, y éclateraient et accélére- 
raient les brèches : il y eut ordre de les essayer dans une hutte: 
tivraiesty dit Bounouss (Relation du siège d'Ostcnde, p. aBa) 
qu'assénant bien la terre, elles firent merveilleux effçt et ne bais- 
sèrent jpas leur auteur sans louange.» 
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Cette expérience n'a pas eu de suite, cepa[idant elle fait voir 
l'essai des projectiles creux comme corps choquans et comme 
fougasses. 

L'art de jeter les bombes , par Blondel , imprimé en i685, 
contient un autre fait de ce genre. Au siège de Landrecy, Mal- 
tus, ingénieur anglais, que Louis XIII avait employé pour diriger 
une partie de Tartillerie des attaques, ayant mis le feu àla fusée 
d'une bombe chargée , placée dans un mortier, et ne pouvant 
le mettre à l'amorce, parceque la mèche s'était éteinte, la bombe 
creva et brisa le mortier en éclats, qui tuèrent et blessèrent 
l>eaucoup de monde. Cette épreuve indirecte aurait dû faire 
pressentir tout l'efTet qu'on pouvait attendre des projectiles 
creux lorsqu'ils agiraient par explosion dans des matières même 
d'une grande ténacité. Mais les bombes étaient alors peu en 
usage , et les obus ne furent connus que près d'un demi-siècle 
après. L'auteur commet ici une erreur : il avance que les bom- 
bes ne furent employées en France que sous Louis XIII ; ce- 
pendant , sous Henri IV , Sully s'en était servi , et on en voit 
.encore qui ont été coulées de son temps. 
^ Continuant son mémoire, M. le comte Andréossy dit ensuite: 
pendant le siège de Philipsbourg, en 1688, le marquis delaFré- 
zelière, lieutenant- général commandant l'artillerie, ^t Yauban, 
imaginèrent de tirer des bombes avec le canon ; mais ni le but 
ni le résultat de cet essai ne nous ont été transmis. Vers le 
milieu du siècle dernier, M. Leduc, maréchal-de-camp, fit, d'a- 
bord à Strasbourg et ensuite à La Fére , des essais du même 
genre, sur lesquels il ne reste non plus aucun renseignement. 

Des expériences analogues ont été faites à l'École d'Auxonne, 
en i784>etrépétéesaumois d'août 1786, par ordl'e du maréchal 
de oM»p d'artillerie Duteil. On trouva que le tir des bombes de 
aa33 décimil.(8 po.},lancées sous l'angle de 44 g.(4o%fournissait 
de bonnes portées,et pouvaitétre employé dans la défense des pla- 
ces.On remarqua en outre que la bombe, attachée extérieurement 
à la bouche de la pièce, n'éprouvant point de battemens, était 
projetée avec plus de justesse. (Tables de Lombard, édit. 1787). 
Les recherches prescrites par M. Duteil ne furent pas poussées 
plus loin. Ce premier résultat devait cependant conduire à un 
second, qui était d'une plus grande importance. On ne pensa point 
alors,Y[u'ouauraitpu abaisser la bouche de la pièce, toutes choses 
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restant dans le marne état , et obtenir un tir à ricochet. Cette 
idée étant venue au lieutenant- général Andréos^^y, à Neuf- 
Brisach, il en fit l'essai vers la fin de «i 791. Il se contenta de 
vérifier le fait', et de s'assurer si la fusée de la bombe , placée 
en dehors et du côté opposé à la bouche de la pièce, prendrait 
feu et le conserverait : ce qui eut lieu comme il l'avait pré- 
sumé. Les expériences qu'il entreprit Tannée suivante à Sché- 
lestatt, lui donnèrent des résultats analogues. Chargé pour lors 
de l'armement de la place, et cherchant à employer le plus 
avantageusement possible les moyens qu'il avait à sa disposi- 
tion , il crut que le tir des bombes à ricochet avec le canon 
pourrait donner lieu à une nouvelle manière de disposer l'ar- 
tillerie dans les places assiégées, et il conçut l'idée des batteries 
à tranchées pour la défense des angles saillans de la fortification. 
Son premier but fut de soumettre à l'expérience ce genre de 
tir. Les épreuves de Schélestatt, exécutées le xi août 1792, 
lui apprirent que sous l'angle de 7 g. 20' (6° 3o'), avec une charge 
de 3 k. 4 hect.(7 l. ), une bombe de 2a33 décimij^ ( 8 p.) pesant 
.19 kil. -'( 40 liv. )^ attachée à la bouche d'une pièce de 8 kil. 
( de 16 }, était lancée du i*^ bond à plus de 200 mètres, par- 
conséquent au-delà de tous les dehors de la place ; qu'ensuite 
elle faisait en terrain horizontal 9 à 10 ricochets, parcourait 
à-peu-près 40 mètres par le roulis, et donnait pour portée 
totale plus de 5oo mètres.. Voici le tableau de ces épreuves. 



NoMi&oa 
court. 



1 
2 
3 

4 
& 
6 



CsAaou. 



2,937 gram. 

idem. 
3.426 

idem. 

idem, 

idetn. 
2,692 



DxoitiB. 



7 
idem, 
idem. 

6 i/a 
idem, 
idem. 
30 



DUTAKCK 
DU POIKT 
DBCHOTB. 



212111. 

198 
204 
284 
244 
416 



BlCOCHtTS. 



nombr. 



10 

9 
10 

10 

II 

10 



espace 

par* 

coum. 



196 m, 

218 

268 

216 

206 

226 



Rouus. 
espace 
pareowa. 



22 m. 

36 

36 

56 

4t 

40 



POKTEB 
TOTàl»' 



a. 



456 

fiOi 

496 
5^ 

580 
416 



La grandeur des portées remarquées dépend de la w&nie^^ 
plus ou moins exacte «avec laquelle la bombe a été attachée a 
la bouche' du canon, toutes choses étant égales d'ailleurs. 

Le i**" coup a été tiré à recul libre, et on à fixé la pièce pour 
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les autres coups. Le coup n° a a eu pour le i*' point de ehùte 

une portée moins grande que celle du coup vP i, quoique toutes 

les circonstances fussent réunies pour que le contraire eut lieu. 

Cela provient de ce que la bouche n** > a été mal attachée, 

d*où il est résulté un jour entr elle et la tranche de la bouche 

de la pièce; mais comme Tangle de départ était moindre , les 

ricochets et les roulis ont eu peu d'étendue, et la portée totale a 

été plus considérable. 

Le dernier coup a été tiré sous l'angle ^e 3o®, afin de pouvoir 
connaître par expérience comparative avec les épreuves d'Au- 
xonne de 1786, la force de la poudre dont on s'est servi. 

Les batteries à tranchées , destinées à la défense des angles 
saillans de la fortification, ont été établies pour la première fois 
•sur le bastion n^ 32 de la place de Schélestatt, Elles sont dé- 
crites dans un autre mémoire. Ces batteries servent à diriger 
contre les approches de l'ennemi des feux directs de gros pro- 
jectiles creux dans une partie , qui, par la nature du système 
bastionné, en était totalement dépourvue. Les bombes tirées 
ainsi > agiront comme corps choquans, et comme fougasses par 
leurs éclats. 

C'est ainsi que dans son mémoire de. 1794» Tauteur faisait 
envisager le tir des projectiles creux com;ne devant étendre et 
multiplier les effets généraux de l'artillerie. Il n'existait point à 
cette époque d'expérience sur cette matière , qui était absolu- 
ment neuve. Il s'agirait , disait41 ^lors , de faire des recherchas 
.sur le choc des projectiles creux, afin de déterminer leur enfon- 
.cernent dans la terre, le bois et la maçonnerie, ainsi que l'effet 
de l'explosion de ces mobiles dans ces différentes matières. Il 
.avait fait à Schélestàtt des tentatives à ce sujet, mais en petit 
nombre, le local et les moyens lui ayant manqué. Elles l'avaient 
déterminé à proposer le tir des grenades avec les pièces de ba- 
.taille , comme devant être avantageux dans l'artillerie de cam- 
pagne. Il trouva, d'après les expériences faites le 29 septembre 
1792, que la portée de but en blanc d'une grenade pesant 1,468 
grammes, avec une charge de 734 grammes de poudre, est de 
$25 mètres , et que la force de percussion de ce projectile est 
telle que, tiré dans une pièce de 2 kil. ( de 4 ) avec une charge 
de 106 grammes de poudre, à 80 mètres d'un saule d'un bois 
parfaitement sain , il traversa d'abord la partie antérieure db 
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Tarfare, qui avait 8 centimètres d'épaisseur, pois un vide de i3 
centimètres, ec se logea de 4 centimètres dans la partie opposée. 
M. le comte Andréossy avait reconnu auparavant , c'est-à-dire 
le i3 août 179a, que la sphère d'activité des éclats de grenade 
du calibre de a kil. ( de 2î ) fournit 10 à la éclats. 

Pour s^assurer quel serait l'effet de l'explosion des projectiles 
creux ayant des dimensipns^plus fortes que celles des grenades, 
le même jour i3 août 1792 , il ht éclater dans le terrain d'une 
prairie, une bombe de 8247 décimillimétres ( de la p. }, du 
poids de 73 kil. 42^écag. Le mortier, pointé à 43^ avec la 
charge de 49 décag. de poudre , donna 240 mètres de portçe. 
La charge de la bombe était de 2 kilog. 69 décag de poudre. 
L'entonnoir formé par l'explosion de la bombe dans une terre 
franche , et qui se trouva de bonne consistance , avait 2 mètres 
d'ouverture et i3 décimètres de profondeur. Il était à demi 
comblé par les terres qui avaient été projettées en l'air. Ces terres 
ayant été dégagées on reconnut parfaitement l'excavation pro- 
duite par l'explosion de la bombe; les parois et le fond de 
cette excavation étaient entièrement noircis parla poudre, qui 
parut avoir agi uniformément dans son pourtour; 11 éclats, 
pesant ensemble 42 kilog. 58 décag., avaient pénétré d'environ 
24 centimètres dans les parois de l'entonnoir; d'où il résultait 
que les deux-tiers à-peu-près de la bombe s'y étaient logés. 

En rapprochant de cette expérience celle du 29 novembre 
1792 , qui avait fait connaître la forcé de percussion et de pé- 
nétration des projectiles creux dans le corps d'un arbre , l'au- 
teur a pu se faire une idée assez vraie de l'effet de l'explosion 
des projectiles creux dans le bois; c'est ce qui le détermina 
plus tard , sans autre indication , dit-il, à proposer, comme on 
va le voir, de substituer le tir des projectiles creux au tir à 
boulets rouges dans la guerre maritime. 

Au commencement de 1794, après le déblocus de Landau, 
étant passé de l'armée de la Moselle à celle d'Italie, dont 
lé quartier- général était à Nice, il y apprit que les vais- 
seaux de nos escadres, qui croisaient dans la Méditerranée, 
avaient des fourneaux à réverbère pour pouvoir employer le 
tir à boulets contre les vaisseaux de nos ennemis ; mais jugeant 
qu'un tir de cette nature ne devait pas être moins dangereux 
pour les vaisseaux qui s'en servaient que pour ceux contre les- 
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quels il était dirigé, il remit, le 28 novembre 1794 ,.au général 
Bonaparte qui, quoique très-jeune, commandait en chef Tartil- 
lerie de Tarmée, un écrit ayant pour titre \ Mémoire sur le tir 
des projectiles creux qu'on propose de substituer au tir à boulets 
rouges dans les combats de mer. Il établissait les forces de per- 
cussion , de pénétration et d'explosion de ces mobiles , d'après 
les expériences qu'il avait faites à Schélestatt. Comme l'obus 
de 1659 décimillimètres ( 6 p. i 1. 6 p* ) convient au calibre du 
canon de 1 8 kîl. (de 36), il proposait d'armer les batteries basses 
de pièces de ce calibre, et de leur faire tirer des obus ensabottés, 
qui, éclatant dans les bordages, yoccasioneraient des brèches 
irrégulières qu'il serait impossible de réparer, et seraient dans 
le cas d'y mettre le feu. Il indiquait une plus grande extension 
à donner au tir des projectiles creux , en l'employant avec des 
pièces de campagne. Il proscrivait les balles incendiaires comme 
peu propres à obtenir une certaine justesse de direction et à se 
Ipger facilement dans le bois. Enfin il se flattait, comme on se 
flatte toujours quand on présente des vues qu'on croit de quel- 
qu'utilité, que le danger qui accompagnerait l'emploi d'un 
moyen aussi destructeur ferait renoncer les puissances mariti- 
mes à cet appareil de forces navales qui est si ruineux pout* un 
état, et rendrait la liberté aux mers. Les expériences qu'il pro- 
posait furent commencées à Toulon par le directeur de l'artil- 
lerie de marine, M. Léon Levavasseur, et donnèrent des résul- 
tats satisfaisans. 

L'auteur eut occasion de faire une application de sa propo- 
sition aux lignes de Borghelto, il fit placer sur un mamelon 
une pièce de 36 qui lui avait été fournie par l'ennemi , elle tira 
durant toute la campagne et même au commencement de la 
bataille de Loano , des obus ensabottés dont la portée était 
très-considérable et qui produisaient les meilleurs effets. 

Ces projectiles, qu'elle que fût leur forme, ne devaient servir 
dans la guerre maritime que de vaisseau à vaisseau , lorsqu'un 
chef de bataillon de l'artillerie de terre, M. Vaîlier, eut' Vidéie 
de les employer sur de très-petites embarcations contre les 
vaisseaux de haut-bord. 

Lés embarcations de M. Vallier, qu'il appelle obusières, 
parce qu'elles sont armées d'un obusier destiné à lancer sous 
de petits angles des projectiles creux , avaient été proposées 
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dans l'origine, c'est-à-dire en i8i3, pour attaquer la station 
anglaise, qui dam les parages de Corfou interceptait la commu- 
nication de cette île avec les côtes de l'Italie et de rAlbanie. 
Quelque temps après sa rentrée en France , M. Vallier, ayant 
perfectionné ses obusières par divers essais , communiqua son 
projet à plusieurs officiers généraux. Il envoya au ministre de 
la guerre im mémoire détaillé sur les propriétés de cette arme 
nouvelle, et en remit une. copie au lieutenant-général comte 
Charbonnel , pour lors son inspecteur , qui la présenta au 
Comité central de l'artillerie. Le lieutenant-colonel Paixhans, 
selon l'auteur, a fait ensuite une application de l'idée heureuse 
de M. Vallier, et c'est cette idée développée et étendue, qui est 
le principe fondamental de sa Nouvelle Jorce maritime, klnsï 
on voit les progrès du tir des projectiles creux , et ce qui re- 
vient à chacun du perfectionnement de cette branche impo^ 
tante de l'artillerie. B. P. 

é6. NoTiSEN Atrs BKM Gebiete i>s& Pstsik. wvol A&rmxsBisTEir. 
•<— Notices du domaine de la physique pour les artilleurs; par 
B. S. V. Nau , conseiller intime de Bavière , membre de l'Act- 
d€!mie roy. de Munich, etc. In-4^ de 64 pages et api. MayencC) 
ï8a9;Wirth. 

Cet opuscule contient les résultats de quelques épreuves d'ar- 
tillerie qui ont été faites dans les in virons de Mayence pendant 
l'été de 1828, par ordre de la commission militaire de la Con- 
fédération germanique. Elles ne nous paraissent pas avoir plus 
d'importance que les expériences qu'on fait annuellement dans 
les polygones d'artillerie. La commission ne paraît pas s'être 
jproposé la recherche de quelque loi de balistique , ou l'épreuvp 
de quelque bouche à feu nouvelle. M. Nau a tâché d'analyser 
toutes les circonstances de ces expériences et d'en déduire quel- 
.ques observations importantes ; mais il ne se dissimule pas l'i»- 
,perfection de son tvavail : les faits n'étaient pas assez rauUipli^> 
et les conditions voulues pour établir une comparaison entr'eux 
n'avaient pas toujours été remplies. On trouvera , à la fin de 
^son ouvrage, la description d'un pendule balistique. A* 

67. SirSTÈME DE PERCUSSION ADAPTÉ AUX PlicES D'AUTILLïBrt. 

A la session des chambres de 1828, le général Sébastian! i^- 
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çista pour que la batterie à percussion remplaçât dans notre 
artillerie le système actuellement suivi , et prédit qu'avant lo 
ans l'adoption du nouveau système serait générale en Europe. 
La prophétie de l'honorable général commence à se réaliser. On 
lit aujourd'hui dans un journal ': 

« Les essais Rentes depuis 1824 dans le Hanovre, par ordre 
du gouvernement, pouf adapter aux pièces d'artillerie le sys^* 
tème de percussion, ont pleinement réussi. Le duc de Cam- 
bridge , feld-maréchal et gouverneur en chef, vient d'ordonner 
que la batterie' n® 6 soit tout entière armée par ce nouveau pro* 
cédé. C'est le général major Roltige qui l'a indiqué. C'est au 
camp de Liebenau que cette batterie de campagne a prouvé la 
supériorité de ce nouveau mode. 

« On s'attend que toute l'infanterie recevra également des fu-> 
sils à percussion. [jJoumaî de Paris ; 19 avril 1829, P* '0 

68. Épaeuvx du oakon a la Psax-iirs , faite auprès de Parfi.- 

La première épreuve du canon à la Perkins , faite à Vincen- 
nes , n'avait-pas eu des résultats fort brillans. Il paraît que la 
dernière n'a pas été plus heureuse. 

L'énorme appareil dont se compose cette machine a été placé 
à la distance d'environ quarante pas d'une cible formée de deux 
lignes de madriers liés entre eux par des bandes de fer , et re- 
présentant l'épaisseur de la carcasse d'un vaisseau de ligne. Les 
projectiles lancés par la vapeur étaient environ du calibre de 
quatre; ils sont restés dans l'épaisseur du bois. Une pièce de 
quatre a été tirée ensuite à la même distance ; le boulet a percé 
la cible. Il est possible que d'autres expériences présentent des 
résultats différensj mais lors même que la supériorité de puis- 
sance du canon Perkins viendrait à être constatée , la compli- 
cation de l'appareil et ses proportions hors de mesure rendraieni; 
à peu près impossible son application à l'armement des vais- 
seaux» [Journal du Commerce; a6 octobre 1828 , p. 2. ) 

69. Fonte de canons d'un nouveau modèle dans la fondeeii^' 

DE Carrow. 

Qap^ cette fonderie écossaise , on s'occupe de la fonte de ca- 
nons d'une construction particulière. Ils sont du diamètre or- 
dinaire extérieur de 64 livres de balles ; mais le calibre n'£( 
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pas plus d'un pouce et demi. Ils doivent tirer à petite charge 
avec une prodigieuse vitesse ; et Ton présume qu'ils sont desti- 
nés à la guerre contre les Turcs , un ofQcier russe étant chargé 
de la surveillance de leur fabrique. ( Scotsman, — GalignanPs 
Messenger; 7 mai 1829.) 

70. Sur l'ivstallatioit bv^ mortiers a îiord des gauotes a 
BOMBES. ( Archives du Var ; 11 juin et a5 juillet 1829; l'Uni- 
versel; 18 et 19 mai 1829.) 

Dans le courant de septembre 1827, l'inspecteur du matériel 
de l'artillerie de la marine proposa aux officiers de cette arme 
diverses questions relatives à l'installation des mortiers à bord 
de galiotes à bombes et aux moyens qu'il conviendrait d'em- 
ployer pour régulariser le tir de ces bouches à feu à la mer. 
Dès le mois de novembre de la même année, le capitaine Moulin 
envoya un mémoire dans lequel il se proposait de régulariser 
le jet de la bombe à l'aide d'un appareil qui consistait en deux 
fils-à-plomb ûxés près l'un de l'autre sur deux faces latérales 
contiguës de la semelle du mortier , et destinés à faire connaître 
l'inclinaison du bâtiment dans le sens de la longueur et de la lar- 
geur. La coïncidence simultanée de ces deux fils avec la per- 
pendiculaire au plan de la plate-forme indiquait l'instant de 
rhorizontalité parfaite de celle-ci et par conséquent le moment 
favorable pour faire feu. 

De son côté, le chef de bataillon Préaux, employé à l'ccole 
de Toulon , avait proposé , en octobre 1 8a8 , l'emploi d'un ins- 
trument qu'il a appelé techmatomètre , à j'aide duquel on tirerait 
des bombes en mer sous l'angle de 45**. 

Cet instrument est garni de a pendules , dont l'un est destine 
à osciller dans le sens de la largeur, et l'autre dans le sens de la 
longueur du navire. On tirerait lorsque les 2 pendules, lafich^ 
du bastingage, le point supérieur de la bouche du mortier et 
l'objet qu'il s'agit d'atteindre se trouveraient dans le même 
plan. 

Le bouton destiné à avertir le bombardier du moment op- 
portun pour faire feu , pourrait être remplacé par un balancier 
armé d'une lentille qui , rencontrant la double détente d'une 
platine à percussion, mettrait le feu instantanément sans com- 
mandement. .La charge ayant été calculée d'après la distance 
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déterminée au moyen du micromètre de Rochon, dont on fait 
un utile usage dans les relèvemens nautiques , on aurait autant 
de probabilités que le projectile frapperait au but que s'il avait 
été tiré à terre sur un plan immobile. 

Cet officier supérieur proposa en outre un système d'afluls 
de mortiers se mouvant sur un large disque et des roulettes co- 
niques. 

Le ministre soumit ces deux projets à l'examen de commis- 
sions d'of&ciers d'artillerie dans les chefs-lieux des dnq arron* 
dissemens maritimes. Le résultat de ces conférences paraît avoir 
décidé le ministre de la marine à approuver , sauf quelques 
corrections , i^ le système d'affût de mortier du chef de bataillon 
Préaux ; 2^ le techmatomètre dont le régulateur du tir n'est 
qu'une modification. En effet, on a fait le 6 et 8 mai dernier,. 
à Toulon , à bord de la bombarde YAchéron , Tessai d'un sys- 
tème d'afFut de mortier , qui se meut sur un large disque placé 
au centre du système, et de six cylindres encastrés qui en gar- 
nissent la circonférence. Le mortier qui a été employé est à 
chambre sphérique et du poids d'environ 4oookilog.; deux ca- 
nonniers l'ont mis en mouvement avec facilité dans tous les 
sens avec des leviers de ^ mètres, ce qui en permettait le poin- 
tage latéral. On Va d'abord chargé avec 1 5 liv. de poudre , puis 
avec 20 liv. , puis enfin à chambre pleine , et rien n'a bougé. 

Ce système , qui est dû au colonel Gerdy , a réussi dans un 
premier essai ; mais avant d'être définitivement adopté, on pense 
qu'il sera soumis à une épreuve de 5o coups consécutifs. 

GÉNIE. 

71. MÉMORIAL DE l'offigier DU GÉNIE , OU Recueil de mémoires ) 
expériences, observations et procédés généraux propres à 
peïfectionner la fortification et les constructions militaires ; 
rédigé par les soins du comité du génie y avec l'approbation 
du ministre de la guerre. N^ 10. In 8^ de 334 p* et Xin pi. 
Paris, 18^9 ; iropr. de Fain. ( Ne se vend pas.) 

Ce numéro, un des plus intéressans qui aient été publiés, 
contient les articles suivans , dont nous ne donnons en ce mo* 
ment^que les titres. 
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X. ExtraU des Registres du comité du génie , qui propose de 
décerner deux seconds prix d'encouragement ; l'un à M. Burel , 
lieutenant colonel du génie, poiu* un niveau réflecteur propre à 
remplacer le niveau d'eau ordinaire ; l'autre au capitaine du 
génie yi<|uesnel , aide-de-camp du général Fleury , pour un mé- 
moire sur des améliorations à faire au système de Cormontaingne. 

L'extrait d'une notice de M. Burel sur le niveau dont il est 
l'inventeur -est inséré dans le n* lo du Mémorial. I^e comité 
n'ordonne pas l'impression du mémoire du capitaine Yiquesnel. 

2. Note du comité pour dejnander aux officiers chargés de 
travaux importans dans les places des notices sur les difficultés 
d*art que ces travaux ont pu. présenter. 

3. Notice sur les ouvrages exécutés à Dunkerque, de iSaa à 
1 8^8 , pour la fermeture de la place , sur les deux rives da 
bhenal et sur le canal de la cunette des Moeres , par M. le lieu- 
tenant-colonel du génie Michaud. 

4. Notice sur l'exécution de la nouvelle charpente du colo- 
nel Émy , au quartier de cavalerie de Libourne , par M. le ca- 
pitaine du génie Chayrou. 

M. le colonel du génie Émy a publié un ouvrage stu* les sys- 
tème de charpente dont il est l'inventeur. Cet ouvrage a pour 
titre 1 Description d'un nouveau système d'arcs pour les grandes 
charpentes. Un cahier grand infol. Paris, 1829; Carilian- 
Goèury. 

5. Mémoire sur la construction d'un barrage écluse dans la 
place et sur la rivière de Raab en Hongrie , pendant la cam- 
pagne de 1809; par M. le chef de bataillon du génie L. Dé- 
luret. 

6. Mémoire sur un mode particulier de revêtement pour les 
ouvrages de fortification permanente, par M. le lieutenant-co- 
lo^i^l du génie P« Bergère. 

L'idée de l'auteur e&t d'élever les murs de revêtement en 
pi^4. battu entre deux eiiivek)ppes peu 4pai»se$ w rmf^wsn^) 
n'ayant, celle de .devant que 0,80 d'épaisseur à la base et ofio 
^uaofnmet, avec inclinaison de î/^o au paremebt extérieur» ^' 
celle de derrière o»4o d'épaisseur avec ses deux paremens ver- 
ticaux. 

♦ 7. Extrait d'utte notice faite par M. le lieutenant-colonel 
Burel , sur les niveaux à réflexion de son invention. 



bn trouvera dans les Bulletins de la Société d*eiicourage|nent 
des détails sur les niveaux de M. Burel. 

8. Note sur la machine à défiler , de M. de BeUonnet, chef de 
bataillon du génie , par le capitaine du génie Alphonse JBodsoft 
de Noirfbntaine. 

Nous donnons textuellement cette note intéressante. 

9. Mémoire sur lés ponts de cordages construits à Metz en 
1827, par M. le capitaine du génie Alphonse Bodson de Noir- 
fontaine. 

10. Notice surunpont-levis à bascule mouvante exécuté dans 
la place de Mons en Belgique» d'après le mécanisn^e imiaginépar 
M. le lieutenant-colonel P. Bergère, extraite. du cours d<9 ma*-* 
chines fait à Técole d'application à Metz, par Je capitftioè 4u 
génie Poncelet. / . 

11. Note sur un moyen pratique de régler les pont9-levi$ à 
flèche , par M. le capitaine du génie J. J. Leblanc/ 

. 12. Note sur une lisse mobile adaptée au ppnt-levis du <d|A- 
teau de Bclfort , par M. le capitaine du génie de l*£$to}lle. 

i3. Mémoire sur l'emploi des machines à vapeur, poun. les 
manoeuvres d'eau et les travaux des places , par M. le capitaine 
du génie Belmas , aide-de-camp du lieutenant-général Rogoiat. 

14. Instruction sur la plantation et la culture des arbres daiis 
les tcrrrains militaires. Cette instruction, extraite du deyi& gé- 
néral des ouvrages militaires de la place de Verdun , a été ré- 
digée par M. le capitaine du génie Piérard. A. 

721. NOTK SUR' JJl XACHIKE A DBFILEA , DK M. BULONITST , chef 

de bataillon du génie ; par M. Alphonse Bonsoir de Noirfon- 
taine , capitaine du génie. ( Extrait du Mémorial de Vtffkier 
du génie ; n® 10 , p. 1 1 3. ) 

On sait que « dans le dessin de la fortification , les plans de 
défilement sont déterminés par des horizontales équidistantes ; 
tracées au moyen des échelles de pente ; que ces plans sont or- 
dinairement soumis à plus de conditions que leur construction 
géométrique n'en exige, et que leur choix nécessite des tâtonne- 
mens qui sont indispensables pour reconnaître comment ils sa- 
tisfont aux données prescrites par les bases du projet. 

« Ces recherches graphiques demandent beaucoup de temps 

H. Tome VIL 9 
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et siirehargeiit le papier d'une foule de traits inutiles qu'il &ut 
effacer ensuite. 

« M. le chef de bataillon de Bellonnet a eu l'idée de substi* 
tuer des £ls aux lignes qui représentent les horizontales. 

« L'instrument dont il se sert abrège infiniment les o|>é- 
rations, et donne le moyen d'arriver à des résultats mieux étu- 
diés et plus complets. 

« Cet instrument consiste dans un cadre en bois, muni de fils 
de soie équidistans , parallèles entre eux ^ et à deux des côtés 
du cbâsds. 

Celuirci est formé de quatre règles réunies par de petits bou- 
hMis , et peut prendre la figure d*un parallélogramme quelconque. 

« 9our que le parallélisme des fils ait lieit, il faut que les 
règles soient divisées exactement , et la position des boulons 
diétèrminée avec précision. (1) 

«c En ouvrant phis ou moins le châssis, Técartement des fils 
TÎune , sanîs que cependant ils cessent d'être parallèles à leur 
première direction; ce changement indique que la pente du 
plan dont ces fils représentent les horizontales, augmente ou 
diminue, mais que le plan tourne autour de la même charnière 
faoriMWtate , laquelle est précisément indiquée par le fil qui 
reste invariable sur le plan; car si tous les fils changeaient de 
position , en restant parallèles , cela indiquerait un double mou- 

(z) Vartiste doit avoir Uprécantioii de noyer la tête dta boalo«s d^ne 
le bois , afin qu'ils ne frottent pas sur le papier , et de pratiquer, i U 
«urfiice inlerieuve des deoz règUa parraUâes auxquelles sont attachés 
Im fils , un Maniement de denx millimètres environ de hanteor. et de la 
moitié de la largeur des règles, afin que les fils ne touchent pas le papier 
lorsqu'on fait usage de Tinstrument. A la surface supérieure des mêmes 
règles, une rainure correspondante aux trous des fils, sert à loger leurs 
•Atrèouitée , et à empêcher qn'efles ne soioit eoa|»ê8s. Les deux ^tres 
règles , auxquelles les fils sont parallèles , ont leurs extrémités useeiiAlées, 
au moyen des boulons, sur celles de^ premières. 

Le nombre des fils doit être au moins égal à celui des courbes hoii» 
contsles du plan sur lequel on opère, et pour faciliter la lecture de leurs 
cotes, les fils de dix en dix mètres, et ceux de cinq en cinq mètres peuvent 
être distingués des antres par leur couleur. 

La longueur dea règles dépend dé la grandeur du dessin. H fiiut que le 
pttjMUttogfUiUne» foimé par nnttrame&t^ renferme roUfrage et tout le 
terraÎQ dont o^ le doit défiler. 



tement dû plan mtoor de la charniire et de celle^i parallèle- 
ment à ene-méme. 

«Si, au contraire, le châssis ne changeant point de figure, 
on fait varier la direction des fils , alors le plan conservant la 
même inclinaison se meut en engendrant une surface conique , 
d Tune des horiiontales tourne autour d'un de ses points, et 
une surface développable particulière dans le cas contraire. 

«c Lorsqu'enfin la figure du châssis et la direction des fils va- 
rient à la fois , cela indique que le plan se meut d'iine manière 
tout-à-iait arbitraire , et qu^il change en même temps dlncli- 
naison et de charnière. 

« Le système des fils peut donc représenter un plan situé d'une 
manière quelconque dans l'espace. » 

Prenons un exemple pour faire concevoir clairement l'usage 
de cet instrument , et supposons qu'il s'agisse, dans un défile- 
ment par partie , de construire le plan de site de la face d'un 
bastion, dont le saillant est à la cote i6,5o, et l'angle d'épaule 
à ceUe de i7,5o. Désignons par A et B les points correspon- 
dans de la souscrète par laquelle doit passer le plan tangent au 
terrain. Ces points seront aux cotes 19"* et îào™, plus basses 
de a"^ 5o que les précédentes. 

On place le cadre sur le dessin et on le dispose de manière 
que les fils cotés 1 9™ et ao* passent par les points A et B. On exa- 
mine si, dans cette première position , les fils qui sont les hori- 
saontales du plan, coupent ou laissent en avant d'eux les courbes 
horizontal à même cote. Selon le cas, on augmente ou on di- 
nùnue l'écartement dès fils en j:ournant en même temps le châs- 
sis convenablement, afin que les fils 19 et 20 passent encore pat 

les pointa A et B. 

Parmi les positions que prendra rinstrttment,il s'en trouvera 
upe^ enfin, dans laquelle l'un des fils sera tangient à une courbe 
horizontale ayant même cote que lui, chacun des autres fils 
laissant, ne coupant pas la courbe horizontale qui a une cote 
égale à la sienne j alors, sans déranger l'instrument, on tracera 
une perpendiculaire à la direction des horizontales , on mar- 
quera dessus l'intervalle qui sépare celles-ci, et on aura immé- 
diatement l'échelle de pente cotée du plan de site. 

« Tous les problèmes de défilement se résoudraient aussi 
simplement que celui-ci. 

9* 
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« L'avantage que présente cet instrument de donner tantes les 
horizontales des plans de défilement qu'on essaie, est important 
en ce qu'il permet de voir en im instant quelles sont les consé- 
quences de chacun d'eux , de reconnaître si le plan passe audes* 
sus ou audessous de tel ouvrage et à quelle hauteur ; de voir si 
un plan qui défile des hauteurs d'un côté ne coupe pas le ter- 
rain de l'autre , etc. 

«c Cet instrument est encore très-commode pour vérifier un 
défilement par traverses , et aussi pour s'assurer si des glacis 
sont ou ne sont pas vus par les ouvrages en arrière. Il suffit 
pour cela de faire coïncider les fils avec les horizontales des 
plans de glacis, et de lire la différence qui existe entre les cotes 
des crêtes des parapets , et celles des fils qui les coupent ou se 
confondent avec elles. ' " 

a Depuis deux ans on a fait un usage continuel de cette ma- 
chine dans la place de Belfort ^ et elle n'a pas peu contribué à 
faciliter et à perfectionner le travail des officiers, (i) » 



MARINE. 

73. État oi^wànkL de la vabiice au i^' juilletj 1827. {Annal 

marie, et coi,; iS^g^n^'j,) 

L'organisation intérieure du ministère n'a pas changé ; il 6n 
est de même du conseil de l'amirauté , du dépôt des cartes et 
plans y de l'admininîstration des subsistances et des inspections 
des constructions navales , des ttavaux maritimes, du service 
de santé et du matériel de l'artillerie. 

Corps royal des officiers de la marine. Il est composé d'un 
grand-amiral ( Monseigneur le Dauphin. ) 1 1 vice-amiraut. Le 

(i) « Il est bon de remarquer que si Ton voulaît obtenir des faoHson- 
tales successives plàsëeanéeii que ne petiveàt Tétre deux fils qui ie/roÎTent, 
il suffirait de changer la graduation de rinstrament, en prenani' les unités 
primitives pour des d«mi-unStés, ou des quarts, ete. 

On conçoit aussi que lorsque le nombre des fils est nn&inÀre que celai 
des courbes à considérer^ on peot faire glisser Tiustrument le long d*oo^ 
des règles latérales, comme une éqnerre, afin d*obtemr une nonvelie série 
d'horîzonules. Peut-être conviendrait-rl, dans ce cas, de pouvoir rendra 
les articulations fixes ^ «fin d*empécher lea cbangemens de fignre on 
cadre. » A« 
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plus ancien est lecomte Truguet,dii 27 septembre 1794; le plus 

jeune est le comte de Rigny, du 18 novembre 1827. 

22 contre amiraux. Le plus ancien est du 3i mars 1808, le 

dernier promu du 3i décembre 1828. 
40 capitaines de vaisseau de i*^® classe. Le plus ancien est 

de i8oa, le dernier promu du 17 août 1822. 
57 capitaines de vaisseau de 2* classe. Le premier est du 17 

aoiàt 1822, lé dernier du 3i décembre 1828. Il y a eu 

24 promus cette année. ' 
128 capitaines de frégate. Le plus ancien est du 3i décembre 

1814. Il y en a eu 3i3 nommés cette année. 
466 lieutenans de vaisseau. Le plus ancien est du 7 mai 1812. 

Il y en a eu ii5 nommés en 1828. 
278 enseignes de vaisseau. Le plus ancien est du 22 août i8ai. 

5i ont été nommés en 1828. 
100 élèves de 1'® classe, dont 69 nommés en 1828. 
i52 âèves de 2* classe. 

Êtat-major de la compagnie des gardes dupavUlon amiraL 
y capitaine de vaisseau, 2 lieutenans de vaisseau en 1*', et' 
2 en a*. ^ 

Collège nyjralde marine à Angouléme, État-major, i contre- 
amiral, I capitaine de frégate, 4 lieutenans de vaisseau, i au- 
mônier, I quartier-maître, i chirurgien-major, i directeur des 
études, 5 professeurs dont 2 de mathématiques, i de belles- 
lettres, histoire et géographie, x de langue anglaise et i de 
dessin pittoresque. , 

Vaisseau d*insiriiction à JSreit, 1 capitaine de vaisseau, i ca- 
pitaine de fr^ate, 1 aumônier, 7 professeurs dont 2 de mathé- 
matiques, 1 de géométrie, i de physique, i de langue française, 
histoire et géographie , x de dessin, i de langue anglaise et 
I chirurgien-major. 

impôts généraux des équipages de ligne, Cherbourg, 1 capi- 
taine de vaisseau, x aumônier. Brest ^ i capitaine de vaisseau, 
X capitaine de frégate, x aumônier, i chirurgien-major. Roche- 
fort , 1 capitaine de vaisseau, i chirurgien-major. Toulon, 
< capitaine de vaisseau, x capitaine de frégate, i aumônier et 
? chirurgien major. * 

Corps royal 4*orlUlerie, % toaréchâl-deK^amp, inspecteur du 
patérlêl, ' - 
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5 colonels. Le plus ancien est du aS mars i8i3, le dernier est 

4 mars 1827. 
a anciens colonels d'artillerie employés aux diçers services des 

ports, 
4 lieutenans-colonels. Le plus ancien est du i3 novembre 

x8a2. 
i5 chefs de bataillon. Le plus ancien est du i5 juin 1814. 
4S capitaines en i®^. Le plus ancien est du 17 février 181 1. 
38 capitaines en second. 

33 lieutenans en i*'. 
10 lieutenans en 2^. 

19 sous-lieutenans. 

Officiers d'infantene attachés aux équipages de Ugne, 
3 chefs de bataillon. Le i^^ du 26 mars i823. 

20 capitaines. Le i^^ du 4 juin 181 3. 

25 lieutenans. Le i*'" du i3 octobre i8i3. 
22 sous-lieutfenans. Le i*^"^ du 26 mars i823. 

Compagnie de discipline. Elle est commandée par un chef de 
bataillon d'artillerie, i capitaine d'infantene et 2 lieutenans ^ 
dont I d*infanterie et Fautre d'artillerie. 

Arrondissemens maritimes. H y en a toujours 5^ à la tête de 
chacun desquels est i préfet maritime. Le chef-lieu renferme 
I tribunal maritime y i état-major de port, des directions de 
construction, de port, d'artillerie, des commissaires et em- 
ployés de l'administration du contrôle et de l'inscriptioa ma- 
ritime. 

Officiers du génie maritime, i inspecteur-général ^u 1% no- 
vembre 1817. 

2 inspecteur adjoint, du x6 mars x823. 

7' directeurs des constîructions de 1^^ classe. Le premier du 
i®*'janv. 18 16. 

3 sous-directeurs. Le i®'^ du 20 mars 1823. 

22 ingénieurs divisés en 3 classes. Le 1®^ du ix novembre 
i8ii. 

34 sous-ingénieurs divisés en 2 classes. Le i®' du iz ao&t 
1816. 

18 élèv«s, dont 3 à l'École spéciale. 

Officiers d'administration de la marine. 7 commissaires-gé- 
néraux, 12 principaux, 2 x commissaires de x'* classe | «5 de 
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»• classe, 34 sous-commissaires de i" classe, 77 de a*; 3 in- 
specteurs de i'* classe, % de a* classe, 3 adjoints, 7 sous-in- 
specteurs de i'® classe , 10 de a®. 

Service de santé, i inspecteur, 3 médecins , 3 chirurgiens 
et 3 pharmaciens, officiers de santé en chef ^ 9 médecins, & chi- 
rurgiens., I pharmacien , seconds officiers de santé en chef; 
7 professeurs , 73 chirurgiens et la pharmaciens de i'® classe. 

Culte, Il aumôniers. 

Instructions. 3 examinateurs et 44 professeurs de navigation 
dans les différens ports du royaume. 

74* MAunns aholaïss eit 1818. 

Le nombre des navires anglais employés en i8a8 était de 
a3,356, ce qui fait une augmentation de près de 7,000 par 
comparaison avec 1 814 ; le nombre de matelots employés en 
1 8a 8 était de 181,000, et en 18 14 il n'était que de 1x4,000» 
En i8a8 ou employa plus d'hommes et lonconstrubit plus de 
navires qu'à aucune période ptécédente de notre histoire» ( Ga^ 
lignants Messenger ; 16 juin 1839.) 

75. Ls Duc nx BoEBBAUX,* vaisseau en construction à Çher- 

houtg. \ 

Il entre dans la construction dn vaisseau à 3 ponts h Dàc dé 
Bardeausifx actuellement sur les chantiers à Cherbourg , envi- 
ron II 3,000 pieds cubes de bois à 6 fr. le pied; il a 180 pieds 
de longueur de quille et aao pieds de tête en tête. Sa largeur 
est de 5a pieds, et sa cale de a5. Il a trois batteries ; dans la 
première on place des canons de 36; dans la seconde, de a4; 
dans la troisième, de z8, et dans les gaillards de xa ; son creux , 
du haut en bas , est de 48. pieds : il est percé pour porter 
ia6 bouches à feu, tant.canons que caronades; Tapprovision- 
nement ordinaire est de 60 boulets par canon. Le grand ibât 
a lao^ieds de longueur et. 9 à 10 pieds de circonférence; il 
pèse 40 à 4a,ooo livres. Le grand mât de huue ( qui est placé 
au-dessus du grand mât) a 7a pieds, et celui du perroquet» 
avec petit perroquet volant, 5a pieds, ce qui fait une bautewr 
totale de a44 pieds. La grande vergue a iio {ûeds^ et celle de 
misaine xoo pieds* 

Le vaisseau doit avoir z,ooo hoounes d'équipage , e^ peul 
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porter, ai ootre, 5 ou 600 bommes de troopes. Les câbles 
ont a5 pouces de ctroonfereoce : ils sont au nombre de 6, 
dont l'on pèse 8,000 livres; les autres, aa nombre de 6, pè- 
sent 54,000 livres. H entre dans la confection de ce vaisseau 
i3S,979 livres de fer de toute espèce ; cuivre en barres pour 
chevilles et clous de cuivre 55,5a5 livres; rondelles de cuivre 
pour les river, 4^4 livres; a,525 feuilles de cuivre à doublage , 
pesant 40,824 livres, clous en cuivre, aussi pour doublage, 
4,960; total général do cuivre, 91,768 ; clous de fer moyens et 
menus pour gouttière, 770 livres; plomb laminé, 6,290 livres; 
étoope noire, 48,95o liinres; brai gras a5,i8o livres; brai sec, 
i3,3ia livres; et goudron, 4973o livres. Il faut 3i,3ia mètres 
00 a8,i63 aunes de toile pour la voilure complète. Le vaisseaa 
ajant ordinairement deux jbux de voiles, la totalité d*aunes de 
toiles est de 56,3a6 ; son grand pavillon emploie seul 270 mè- 
tres dé toile blanche. Il faut, pour former le lest, 700 
tonneaux de gueuse de fer dans la calé, lesquels équi- 
valent à 2,5oo tonneaux de 2,000 livres le tonneau. Sous voile, le 
Taissean ayant son lest, ses canons, sa mâture, sa voilure, ses 
vivres, pèse 5oo,20o tonneaux de 2000 livres. [Jaurnd 
de Paris; 1% février 1829, p. 3.) 

76. RiPXXTOimE poLTGLOtTS DX LA HAEiNK, à l'usage dcs navi- 
gateurs.et des armateurs, contenant par ordre alphabétique 
la, nomenclature des fermes de la marine, leur explicatioa 
raisoi^ée, et les méthodes à employer pour résoudre les ques- 
tions d'astronomie, de physique et de pratique relatives à 

• l'art de . la marine , suivi de cinq vocabulaires des termes 
techniques en anglais, espagnol, allemand, italien et portu- 
gais; par le comte (yHi^ivDx Gxandpxx, capit. de vaisseau. 
a vol. iii-.8^, formant ensemble; 92 feuilles d'impression 
prix , 20 fr. Paris , 1 829 ; Malher. 

Tenir le milieu entre l'encyclopédie de la marine , qui est 
trop étendue et trop scientifique , et les vocabnlaires de rEsca- 
lier, de Bourde *t de Willaumez, qui sont incomplets ou itop 
abrégés, résoudre les principaux problèmes de l'art nautique 
fondés Sur l'astronomie , la physique et là statique à l'aide de 
l'arithmétique et de la trigonométrie, tel a été le but de l'aU' 
leur en «'occupant de la rédaction du répertoire polyglotte, 

Son travail y plus utile ^ue brillant, renferme près de /|,200 
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articles, tous traités avec exactitude^ et clarté; parmi le grand 
nombre de ceux qu'on lit avec satisfaction, soit pour la manière 
dont ils sont présentés, soit pour les vues qu'ils renferment, oh 
doit citer : brâlaty cabestan^ chamre , cordage ^ eau, échantil- 
lon , gouvernail y latitude, longitude , levier, logarithme, marée, 
mdt, purifier, pompe , poudre , poulie, thermomètre, trombe, 
vent et vergue, 

II y a cependant quelques articles qui auraient méritéplus de dé- 
veloppemens : tels sont ceux de grade, dans lequel on eût désiré 
trouver les conditions de l'avancement en France; & importation 
et de marchandises, traités trop sommairemait pour compren- 
dre tous les principaux objets qui entrent dans les spécula- 
tions du commerce, etc.; au total, ce dictionnaire pourra être 
consulté avec fruit par tous ceux qui , sans être assez instruits 
pour puiser aux grandes sources , le sont cependant assez pour 
suivre dans ses démonstrations un marin qui se sert toujours 
d'un langage élémentaire. 

77. Origine et progeès de l'a&t de construire les vaisseaux 
en Angleterre. {Naval and milit. Magazine; déc. 1828, x*^^ 
part., pag. a8i.) 

L'origine de l'architecture navale est très-obscure,' les an- 
ciens ne la connaissaient assurément que d'une manière très-im- 
portante, et il est p/robable qu'à l'exemple d'une foule d'autres 
découvertes, elle n'est que le résultat d'un heureux hasard. Des 
raisons nombreuses et plausibles portent à penser que c'est aux 
conqiiérans du Nord que l'Angleterre est redevable de Tart de 
construire^ les vaisseaux et de l'art nautique, car tous les termes 
et tous les noms qu'elle emploie en matière d'équipement et de 
manœuvre des vaisseaux sont d'origine septentrionale, comme 
par exemple, hem, harboard, oars , rud'der. Il parait que les 
Chinois firent de bonne heure de grands progrès dans l'archi- 
tecture navtfie , car le célèbre voyageur Marco Polo nous ap- 
prend que , dans le treizième siècle , et peut-être même long- 
temps avant, les vaisseaux chinois étaient aussi parfaits qu'ils le 
sont actuellement ; mais l'Angleterre ne leur est redevable de 
rien dans cet art. 

Alfred, Edouard, Athelstan et Edgard vouèrent twe atten^ 
lion particulière ^ la marine anglaise, qui de leur temps ne 
consistait (ju'en un certain nombre de loutres , de galères, d« 



x$o Marine. N® yj 

barques. Les galères d'Alfined avaient six banes de rameurs, ^ 
la flotte d'£dgard se composait de 3 à 400 vaisseaux» grands et 
petits. 

Les 5 ports furent établis par Guillaume V% qui leur accorda 
certains privilèges sous condition expresse de fournir toutes 
les fois qu'il en serait besoin, 5a vaisseaux, qui devaient être 
montés par a4 hommes et employés pendant x 5 jours au service 
du roi, sans frais pour la couronne. 

lia découverte du compas maritime et de la poudre à canon 
fut le signal d'une ère nouvelle dans Thistoire de l'architecture 
navale et de l'art nautique, et dès ce moment aussi les Anglais 
perfectionnèrent la forme de leur^ vaisseaux, et firent des pro- 
grès remarquables dans la navigation. 

Le grand Henri, construit sous le règne de Henri YII, est le 
premier vaisseau qui ait été exclusivement affecté au service de 
l'état Cétait un vaisseau à deux ponts; il avait coûté x,4oo hv. 
sterling, et cinquante ans plus tard, il devint la proie des 
flammes à Woolwich. Sous le règne suivant d'autres vaisseaux 
destinés à la marine royale furent construits. A cette époque, 
les vaisseaux étaient en général trop au-dessus de l'eau en égard 
à leur largeur extrême, et d'un autre côté la batterie basse était 
trop près de la surface de l'eau. Ces vices de ooiis|ruction ocx^a- 
sionèrent la perte de plusieurs vaisseaux, en conséquence on 
chercha à y remédier. 

Par l'attention soutenue qu'elle donna à sa marine, la reine 
Elisabeth mérita le titre de souveraine des mers et de restaura- 
trice de la puissance maritime de l'Angleterre. Sous son^règne 
les brûlots furent mis en usager on s'en servit avec succès 
contre l'armada espagnole. Les vaisseaux de guerre furent en- 
suite divisés en 7 classes sur la proposition de sir Robert Dud- 
ley, et construits de manière à tirer très-peu d'eau. La lon- 
gueur des vaisseaux de la première classe^ -appelés galions, 
était de 4 Ibis la largeur; la longueur des autres vaisseaux aug- 
mentait à proportion de leur largeur. 

Pendant le XVI® siècle, la poupe des vaisseaux les plus grands 
était de forme carrée, non-seulement au-dessus, mais même 
quelques pieds au-dessous du plan de flottaison. Elle était 
suiseliargée d'ornemeHs de tous genres, et pouvait recevoir 
quatre canons 'd6 gros calibre.. A cette époque^ les vaisseaux 
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n*avaient encore ni galènes, ni baloons, ni espace libre $ar la 
poupe. 

Jacques P' s'occupa beaucoup de sa marine. En 1610 ce mo- 
narque fit construire le vaisseau Le Prince^ du port de 1,400 
tonneaux, et armé de 64 canons. La quille de ce vatsseatt avait 
114 pieds de long, et sa largeur était de 44 pieds. C'est le plus 
grand vaisseau qui ait jamais été construit en Angleterre, Sow 
le règne de Jacques r', la marine royale s'enrichii de 10 vaii* 
seaux. 

En 1637, Charles I^' fit construire un vaisseau plosgrandqu'ttC' 
cun de ceux qai existaient à cette époque : ce vaisseau reçut le 
nofti de Souperain des mers ; il avait trois ponts, ce qui étak 
une nouveauté dans la marine anglaise , et il pouvait recevoir 
1,600 tonneaux et ^^;an«n& La longueur de sa quille «était 
de ia8pieds;il avait 48 pieds de large, et, prise de la quitte 
jusqu'au sommet du fanal de la poupe, sa bauteur étak de 76 
pieds. On dit que Charles I^'ajouta dix voiles à la matiae royale, 
qui, au commencement de la guerre civile, était composée de 
81 vaisseaux. 

Ia Constant fFanvkk est la prenâère frégate que l'on ait con- 
struite en Angleterre sur le modèle d'une frégate française, en 
1642 } et le Mary fut le premier yacht que Fon vit dans ce peys; 
les Hollandais en avaient fait présent à Charles H, en i66o. 

En i653, la flotte anglaise était composée de A04 vabseaux 
de diverses grandeurs, et montée par 35jooo marins. Ce fut à cette 
époque que l'amiral Blake enseigna aux gais de mer à ne point 
redouter les batteries de côto s il avait découvert qu'elles ne bir 
saient qu'un vain bruit, et ne pouvaient atteindre ceux qu'elles 
effrayaient. 

En 1673, l'usage de doubler les vaisseaux en plomb, qui 
avait prévalu quelque temps dans la marine marehande, fnt 
adopté pour les vaisseaux de guerre* La première espérienee 
fut faite sur le Hartvkh e€ le Kinfifiskery et peu de temps après, 
d'autres vaisseaux furent doidslés de la même manière : mais air 
John Marborou^, et d'autres officiers de murine s'étant plaints 
des inconvéniens qu'entiraînait ee nouveau prooédtff 00 y vé«- 
nonça. 

La marine royale de TAngletetnre qui» dans les; pruniers 
tempa de Cbarlea Uf ne>'élevail qi^à ir3o voiles^ fut portée k 
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173 voiles sous le règne de Jacqaes K. Jusqu'alors les marins 
anglais, quoique très-habiles dans la pratique, n'avaient pas les 
premières notions de la science. Ils ne pouvaient par conséquent 
apprécier reffet qu'un changement partiel dans la structure des 
vaisseaux était susceptible d'opérer sur la machine entière. Le 
premier perfectionnement essentiel dans la forme des vaisseaux 
dé ligne fut imité du Superbe, vaisseau français de 74 canons, 
à l'ancre devant Spithead, que sir A. Deane prit pour modèle 
lorsqull construisit en 1674 le vaisseau le Bànvich, Depuis lors, 
les changemens furent progressifs. 

Cependant ce n'est que vers la fin du XVII^ siècle que la 
théorie dé la mécanique fut appliquée à la construction et 
à la manœuvre des vaisseaux dans un ouvrage publié à Lyon 
en 1696, par Paul Hôste, et intitulé : Théorie de la construc- 
tion des vaissea&x. Avant la publication de ce traité, lés con- 
structeurs n'avaient pour guides que l'expérience et des obser- 
vations très-imparfaites; le flambeau de la géométrie n'avait 
point encore éclairé leur marche; ils construisaient les vais- 
seaux d*après des règles qu'une longue suite de siècles avait fait 
regarder comme infaillibles , sans s'inquiéter de leur origine ni 
de leur justesse. 

Mats bientôt les travaux de Bemouilli , de Bouguer y d'Ëuler 
et d'une foule d'autres savans dissipèrent ces ténèbres, et le sys- 
tème de construction des vaisseaux fat sensiblement amélioré 
dans toutes les parties de l'Europe , l'Angleterre exceptée. 

L'auteur d'un article inséré dans V Encyclopédie d'Edimbourg 
attribue à la supériorité maritime des Anglais snr l'Océan , la 
Diligence d'un art aussi essentiel à la prospérité d'un pays 
que l'architecture navale. Nous nous sommes endormis, dit-il, 
snr lafoidenotresupériorité, tandis que d'antres nations, jaloyses 
de notre puissance maritûne, ont fait tous les efforts imaginables 
pour rivaliser avec nous et nous surpasser, et ont cherdié à 
suppléer au défaut du nombre par la supériorité dans la con- 
struction. Ce n'e»t pas sans éprouver un sentiment de honte que 
les Anglais reconnaissent qulls sont redevables à la France 
de tous les perfeçtionnemens introduits dans leur architec- 
ture navale, et il est encore plus pénible pour eux d'avouer 
qu'ik sont bien en arrière de la France sous le rapport de la 
•ciencQ maritime. Pariant \^ ^tmt siècle | ib n'ont fait 
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aueon progrès dans l'atchkectofe nayale ; on en txaa^e la 
cause à la page 194 du rapport des commissaires chargés de , 
la révision des affaires civiles de la marine; il y est dit : «Tandis 
que nos rivaux en puissance maritime appelaient les hommes 
du plus grand talent et possédant les connaissances les plua 
étendues, à perfectionner le système de construction de leurs 
vaisseaux» nous nous sommes bornés à marcher à tâtons dans 
les ténèbres, attendant les découvertes que le hasard voudrak 
bien nous présenter. » 

Cette grave inattention a causé à TAngleterre la perte de 
plusieurs millions. On n'en sera pas étonné, si Ton considère le 
peu de durée des vaisseaux construits au commenc^onent du 
19^ siècle, comparativement à ceux que Ton construisait autre- 
fois. Le Royal fFUUamy vaisseau du' i^' rang, construit à Ports^ 
mouth en 17 19, fit partie de la flotte envoyée.au secours de 
Gibraltar en 178a, et, à l'âge de 100 ans, il portait, à Spithead^ 
le pavillon^ de l'amiral du port, tandis quelle vaisseau la Reine 
Charlotte, du i^^rang, fut lancé à la mer à Deptford en 18 10, 
et envoyé à Plymouth, sous des mâts de nécessité, en 18x1. Là, 
il fut jugé incapable de tenir la mer, et subit des réparations 
qui coûtèrent environ ao,ooo 1. st. On pourrait citer une foule 
d'exemples semblables. 

Mais le fait suivant prouve d'une manière encore plus plau- 
sible l'état déplorable dans lequel se trouvait la marine anglaise^ 
au commencement du 19^ siècle. Eii i8o4y lorsque lord Mé- 
lorlie fut appelé à l'amirauté, l'Angleterre était menacée d'une 
invasion immédiate, et cependant la marine ne piouvait soute- 
nir la lut&e avec l'ennemi ; il n'y avait guères de vaisseaux qui 
pussent faire le service plus de trois ans encore. Il n'y en avait 
qu'un. petit nombre en construction dans les chantiers du Roi, 
et aucun dans les chantiers marchands. £n conséquence , on 
se hâta de construire des vaisseaux avec des matériaux de la 
plus mauvaise qualité et d'après les modèles qui se trouvaient 
le plus à portée. Cette variété dans la forme des vaisseaux pro- 
duisit de graves inconvéniens. Un fait positif^ c'est que lord 
Nelson se trouvant à la hauteur de Cadix avec 17 ou x8 vais- 
seaux de ligne, n'avait pas moins de 7 classes différentes de 
vaisseaux de 74 canons , dont chacune exigeait des mâts, des 
cordages et des antennes différens, ^1 sorte que si un vaisseau 
était dégréé, les autres ne pouvaient venir à son secours. 
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Mmwsii* poiivom inteiui teminer ee» réSèxfeiistitr nistoiie 
6m la ooBStniGtioades vaisseaux, qu^en y ajoutant quelques mots 
•or les divers pèrfeetioimeiiieBs que M. Robert Seppîngs a in- 
trodaits dans cet art , et qui sont aujourd'hui compris et ap- 
préciés cenutte ils le méritent. 

Son principal objet a été d'enipécher qn*on ne fit sdbir à la 
forme des vaisseaux un changement par lequel un cAté du bâti- 
ment e4l été séparé de l'autre. H s'est aussi opposé à ce que k 
poupe et la proue des vaisseaux fussent plus basses que lemi- 
lieuy ety par une nouvelle combinûson des différentes parties 
qui entrent dans la structure d'un vaisseau, il est parvenue 
mettre en usage un bois de constlruction moins difficile à obte- 
nir et, par conséquent, moitîs coûteux. H a , en outre, substitué 
le système diagonid au système des arcades, et cela en se ser- 
vaart du triangle au Beu du rectangle. La Société royale luii 
déeemé une médaille pour le récompenser de ses efforts. C.B. 
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hè eoload ITapiar attaqua oaT^rtmiait ks takm poKtiqaes 
et la haate influence que lord Strangford prétendait avoir exei^ 
eée sor les êiBires èa Fortogal dans one noie de son ouvrage 
sur h guenre de la Féninside. Lord Strangfbrd crut devoir ré- 
pondre à cette note : le colonel Napier répliqua; tord $trang- 
ford répondit de nouveau. Cette polànîque est consignée dans 
ks diverses brochures annoncées en tête de cet article. Nous 
n'en ferons pas d'analyse, parce qu'elles n*ont lien de militaire. 
Seulement, nous observerons qu'il paraôtndt que lord Strang- 
ford a eu effectiyement toute la part qu'on lui attribae dans 
rémigration de la cour de Portugal au Brésil , et que le colonel 
Napier a été mal informé, quand il Ta mise en doute. 

8i. Peesovu. TKàJtakÂTm or ths ivsh axaaixiov ov i79&r-^ • 
HisUnre de la r^Uioa d'Irlande en 1798; par C« H. Tb&" 
uso. In-^8^. Londres, 1828 j Colbum. {Nàp. ami miUi* Mtkf* 
gaz.s sept. 18289 p. 181.} 

L'émancipatloQ des catholiques dlrlande est venue augmeu-^ 
ter l'intérêt de cet ouvrage. Écrit sous l'influence d'un patrio- 
tisme ardent, il dbonde en considérations politiques d'un ordre 
élevé; mais, afin de ne pas sortir du cadre de nos travaux, nous 
nous bornerons à en extraire les détails militaires les plus cu- 
rieux, renvoyant pour le surplus à l'ouvrage même les lecteurs 
qui désireraient acquérir une plus ample connaissance du sujet. 

Les insurgés de Kildare entrèrent les premiers en campagne, 
sous la conduite de l'intrépide Aylmer. Il avait de grands ob- 
stacles à vaincre , les vastes plaines de Kildare présentant peu 
de points favorables poiu* rassembler des paysans grossiers et 
indisciplinés, et cependant il fallait combattre incessamment des 
troupes régulières commandées par des militaires expérimen- 
tés. Toutefois, Aylmer choisit la position la plus avantageuse au 
milieu d'une contrée fertile dont il pouvait aisément tirer ses , 
subsistances; et c'est de là qu'il brava pendant plusieurs mois 
toutes les colonnes mobiles lancées contre lui. 

A la faveur de l'attention qu'il attirait, tout- à-coup le comté 
de Wexford prit les armes; c'est à Ouland que se livra la pre- 
mière bataille entre lés troupes de ligne et les Irlandais-Unis* 
L'armée royale fut taillée en pièces ; et la ieomaury prit la 
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fuite. L'auteur ne nous fait pas comudbre tes dkpeaiimis 
qu'avaient prises les Iriandais-unis. 

Enhardis par ce succès, les vainqueurs marchèrent le lende- 
main sur Enniscorthy, dont ils s'emparèrent 

L'armée anglaise se retira k Wexford, viUe bien fortifiée 
et qui avait une garnison de i,aoo hommes. Gependant la 
terreur qu'inspiraient les troupes de l'Union était si grande, 
«pie les autorités civiles et militaires leur députèrent dean pri- 
sonniers d'état irlandais pour les engager à se retirer. Mais 
les propositions furent rejetées , et le lendemain les insurgés 
parurent sur le sommet de la monU^e de Foita. Ils atUquè- 
rent Tavant-garde de l'armée du général Fawcett qui venait de 
Duncannon au secours dé Wexford , et la taillèrent en pièces. 
A la nouvdle de ce désastre, le corps de Fawcett sk» replia 
dans un affreux désordre. La gafnison de Wexford fit alors une 
sortie, mais elle fut repoussée avec une perte considérable, ce 
qui la décida à capituler. Aussitôt afMrès leur entrée dans la ville, 
les Irlandais-Unis proclamèrentBeauchamp-Bagnal-Harvey leur 
commandant en chef. 

Après la prise de Wexford, les troupes de l'Union se répan- 
dirent dans le pays,,et eurent à soutenir des combats sanglans 
contre les garnisons des villes voisines. Celle de Ross sur- 
tout faisait de fréquentes expéditions, et le manque de cavale- 
rie ne permettait pas de lui résister d'une manière efficace. 
On imagina alors d'en former un corps qui rendit plus tard de 
signalés services. Le commandement en fut confiée M. T. Clong, 
homme de tête et de cœur, qui parvint, en effet, à mettre le 
pays à Tabri des déprédations des royalistes. 

Les généraux anglais ayant jugé que la ville de Gory était, 
par sa position, un poste très-important, y rassemblèrent 
beaucoup de troupes, avec le projet d'en déboucher avec avan- 
tage contre les insurgés. Le général Lof tus venait d'y arriver 
avec 5oo hommes;, informé que les garnisons des villes voisines 
n'attendaient qu'un signal pour se joindre à lui , il résolut de 
marcher le lendemain sur le camp de Carrigrew avec toutes ces 
. forces réunies. 

L^armée royale sortit de Gory en deux colonnes. L'une, sous 
le commandement du général Loftus, prit un chemin détourné; 
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l\R\Sti:e^ tttW^Iift direebeâMat au câmpvsoUB tftd orclt^èà dûcûlO'- 
nel Walpole. De leur coté, les troupes unies avaient fontié le 
projjet d'attaquer Gory, et déjà elles s'étaient taises en matchè; 
bientôt elles furent en présence des troupes de Waîpole; l'ac-» 
tion s'engagea sur le champ ; Watpole étant tombé aux pre» ^ 
niiers coups^ le désordre se mit parmi ses troupes qui prirent "la 
fuite. Les vainqueurs 1^ poursuivirent au-delà dé Gory , dont 
ils prirent possession. Le général Loftus se hâta de voler au se- ' 
cornas de la seconde colonne; mais il était trop tard. Après avoir 
h^ité quelques instans, il jMrit lé parti do rentrer à Gôry ; mats ' 
iV trouva la ville occupée par l'ennemi. 

.Cette victoire décisive mit au pouvoir des Irlandais-Unis 
tout le comté de Wexford, à l'exception de RosSyNontown, ' 
Barry et du fort de Duncannon. 

La perte, de l'armée royale dans le cours de la campagne de 
Wexfordy fut évaluée à 10,000 honmies. 

Cependant l'organisation de l'armée de l'Union était très-dé- 
fectueusé, les officiers étaient novices, et, lorsque le gouverne- 
ment résolut de déployer contre elle des forces plus considéra- 
bles, l'Irlande. fut bientôt spuûiise. 

L*auteur convient que les affaires de Meâth mii^ent dans tout 
son jour l'incapacité des chefs qui commandaient à Tara, car 
les Irlandais étaient en force, suffisante pour repoussé^ dbs 
assaillans deux fois plus nombreux, tians une position aussi 
avantageuse. Les chefs de divisions ne portaient point leurs . 
regards au-delà des hommes. immédiatement placés sous leurs 
ordres, et aucun - d'eux n'osait prendre le commandement su- 
périeur, sans lequel il est rare qu'on puisse faire de grandes 
choses. - . 

A l'approche de l'ennemi, les Irlandais, poussés par une ar- 
deur aveugle, abandonnèrent leur forte position, et s'élancèrent 
du haut de la colline sur les troupes anglaisés qui s'avançaient. ' 
L'infanterie, étourdie du choc, plia d'abord; mais, protégée par 
l'artillerie et la cavalerie, elle força bientôt les Irlandais à céder. 
L'infanterie irlandaise, rompue, se trouva sans point de rallie- 
ment et sans réserve. Il n'est donc pas étonnant qu'enveloppée 
par une armée brave et disciplinée, dans une plaine immense , 
favorable aux manosuvres de la cavalerie et à l'action de l'artiU 
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lerie, le« Irlandais aient été mis complètemeiit en déroute. Uii 
petit nombre seulement se rallia au brave Aylmer. 

Celui-ci faisait alors une guerre de partbsms^ns artillerie , 
daAS les montagnes, où la nature le protégeait contre les colon - 
nef piQl)iles lancées à sa poursuite. 

Après la défaite de Meatb, Antrim et Down, les deux prînci- 
paux.com.tés de la province dIJlster, arborèrent Tétendard pour 
offrir un point de ralliement aur patriotes. Les insurgés d*An- 
ti;im et Down Voulaient d'abord agir conjointement ; mais l'in- 
déçisian et l'opposition des chefs y mirent des obstacles insur- 
montables. Enfin , M' Cracken fut investi du commandem^it des 
forces du comté d'Antrim , et , comme les troupes anglaises en 
ocçiipaient le chef-lieu, dont la position était très-favorable , il 
résolut de s'en emparer. 

La première division partit du fort de Cregarogaz. Elle fut re- 
jointe par les troupes unies de Temple-Patrick et de Reicead. 

lif aç Cracken forma alors sa petite armée en 3 colonnes ; les 
honupes armés marchaient eiwtéte; au centre se trouvaient les 
hommes armés de piqu/es, qui étaient plus nombreux , et deux 
pièces de campagne ; les cavaliers fermaient la marche. 

Arrivé en vue d'Antrim, Mac Cracken trouva la garnison de 
cette pl^e en état de défense. L'infanterie irlandaise couvrait 
la povce du château; la cavalerie était protégée par les 
remparts environnant l'église, et soutenue par des trou** 
pes accourues du camp de Blaris-Moore, et l'artillerie, placée 
au inilieu de la. ville, dominait la rue longue et large qui sépa- 
rait la cavalerie et l'infanterie* Les Irlandais, par une charge 
furieuse, chassèrent d'abord l'ennemi de la ville, et s'emparè- 
rent de son artillerie; mais une fatale méprise vint tout-à-coup ' 
changer le sort de la journée. 

Les troupes qui avaient forcé la garnison du district septen- 
trional d'Antrim à mettre bas les armes, ayant rencontré un corps 
de cavalerie anglaise qui se retirait, cédèrent à une terreur pa- 
n^pie. Sur ces entrefaites, les Anglais, ayant reçu des renforts de 
Bfîlfast et du camp de Blarifr^Moore, attaquèrent les autres trou- 
pes démoralisées parce qui se passait sous leurs yeux, et les 
mirept dans une déroute complète. 

Gjattç défaite n^timida pas le Comté de Down; le 9 juin, 
les Irlande attaquèrent et défirent, dans le voisinage de Saint- 
field^le colonel Stapleton^ qui coomu^dait up gros détachement 
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composa de la milice dTork, de cavalerie îeomanry ei d'infan- 
terie de ligne. Sakitûeld devint alors le rendez-vous général, er, 
dans la matinée du ii, 7,000 hommes s'y réunirent sous le 
conunandement de Monroe, homme brave, mais d'un caractère 
chevaleresque. Le I!^Monroealta prendre poste à Ballynahinch, 
dans l'espoir de tenir tête au général Nugent, qui venait l'at- 
taquer. 

L'armée anglaise longeait une colline escarpée, sur le sommet 
de laqi^elle était un moulin à vent. Le terrain, qui est en pente, 
est divisé de chaque côté de Is^ route par de petits enclos, dont 
les. haies s élevaient les unes au-dessus des autres, en forme de 
gradins; Monroe y mit en embuscade ses meUleurs fusiliers sous 
les ordres de M' Canoë; puis il rangea son corps en bataille sur 
la colline d'Ednevady, à un quart de mille de la ville au S.-O. ; 
le poste du moulin à vent occupé par M* Cance était à la même 
distance de la ville dans la direction du Nord-^uest. Pour assu- 
rer le succès de son embuscade, le chef irlandais plaça un dé- 
tachement sur une éminence adjacente pour attirer l'attention 
du général anglais, et airéter une division royaliste qui venait 
de Bownpatrick pour renforcer les troupes de Belfast. Cette co- 
lonne ne tarda pas à paraître, et opéra sa jonction jsans obstacle 
avec le corps anglais du général jugent, en marchant à tra- 
vers champs, pour éviter le détachement qui devait les tenir en 
échec loin du point décisif. 

Cependant, le général anglais marchait sur l'éminence du 
moulin à vent Tout-à-coup, M* Cance ouvrit de son embuscade 
un feu si bien nourri, qu'il arrêta l'ennemi pendant plus d'une 
heure. Le^ Irlandais n'en furent pas moins obligés de plier sous 
le feu de l'artillerie anglaise, et d'aller se ranger sur la colline 
du ipoulin à vent, dont les Anglais ne purent néanmoins' s'em- 
parer. 

Nugent rangea aussitôt son armée en bataille entre la ville 
et la colline^ et dirigea son artillerie contre ces deux points. 
Monroe , qui n'en avait point ^ jugea prudent de retirer ses 
troupes de la colline du moulin à vent et de la ville pour les 
concentrer à £dnevady, avant de risquer une affaire gêné* 
raie. M' Cance reçut l'ordre de se retirer. Il résista d^abord; 
mais, l'ordre ayant été renouvelé, il céda, quoiqu'à regret, son 
poste, qui fut immédiatçmeat occupé par ua régiment anglais <^ 
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Bientôt après, Monroe ayant pris les dispositions nécessaires, 
offrit le combat aux Anglais. Mais, comme la soirée était déjà 
trè^avancée, ils se bornèrent à canonner, mais, pendant la nuit, 
ils entrèrent dans la ville, qui éprouva toutes les horreurs du 
4>illage. 

Sur ces entrefaites, un émissaire dépéché par les parti- 
sans des insurgés à Ednevady fut conduit au quartier géné- 
ral. Là il représenta l'état de désorganisation de l*armée en- 
nemie ainsi que son défaut de vigilance, et conseilla de l'attaquer 
sur-le-champ. Un conseil de guerre se réunit ; il n'y eut qu'une 
' voix pour l'attaque , mais Monroe déclara qu'il serait indigne 
de son caractère de se prévaloir des avantages de la nuit. Son 
opiniâtreté excita le mécontentement d'une partie de ses trou- 
pes, qui se retira. Le lendemain, au point du jour, Monroe com- 
mença l'attaque par une décharge de 8 pièces de canon de vais- 
seau qui avaient été dirigées dans la nuit sur la ville. L'ennemi 
répondit par le feu de sa grosse artillerie. Une forte division 
irlandaise descendit de la colline pour pénétrer dans la ville sur 
la droite, tandis que Monroe dirigeait ^une colonne pins nom- 
breuse qui devait y entrer sur la gauche. Le général Nugent 
voyant ces dispositions , forma un gros corps d'infanterie entre 
ces deux colonnes et fit pleuvoir sur elles un feu de mitraille qui 
les obligea de s'arrêter; mais l'officier anglais qui commandait 
cette masse ayant été tué , ses troupes se réfugièrent dans la 
ville. 

Monroe en força alors l'entrée et arriva jusqu'au milieu. As- 
sailli par un violent feu de mousqueterie, il ne s'amusa point à y 
répondre, mais chargea l'ennemi à la baïonnette et à la lance ; 
son attaque fut si vive que le général anglais- fit sonner la re- 
traite. Mais . au moment d'être maîtres de la ville, une terreur 
panique s'empara des Irlandais, qui s'enfuirent d'un côté , tan- 
dis que les Anglais l'évacuaient en toute hâte de l'autre. 

Ce malheur entraîna la défaite complète de l'armée unie. 
Un régiment de cavalerie anglaise qui n'avait point pris part 
aux opérations de la journée , se mit à la poursuite des fuyards 
et fut bientôt soutenu par l'infanterie. Monroe s'efforça de ral- 
lier les plus braves et regagna avec eux la colline d'Ednévady : 
mais voyant qu'il allait être cerné, il profita d'un passage qui 
restait encore ouvert et se retira avec i5o hommes au plus. 
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Cette défaite fui suivie de la dispersion des Irlandais Unis, et 
la province dUlsîer resU tranquille. Ce court aperçu suffit 
pour juger quels avantages des troupes disciplinées onl à com- 
battre des levées tumultueuses et indisciplinées, puisqu'une poi- 
gnée de troupes anglaises replaça sous le joug , en peu de mois, 
une population qui ne manquait ni d'énergie, ni de moyens de 
résistance , ni même de chefs habiles. 

S%. RxousmcHKS msromiQUKS snm vês Éctrs. Extrait d'un Die- 
' . iwimairt àtédii de formée de terre , par le général Bakdin. 

li'écu s'est appelé dans le moyen-âge : escu ou escutel; ces 
mots dériveut du grec : sciitoSy et du latin : scutum , scutulum ., 
cuir; ils ont produit l'expression écuage, employée par la féo- 
dalité et par quelques arts mécaniques ; le mot écusson, usité en 
style d'armoiries et de dessinateur ; enfin le terme si connu 
d'écuyer. 

Dans l'antiquité , l'écu ou l'espèce de bouclier que les traduc- 
teurs ont rendu par le substantif écu , était oblong, de cuir ou 
de bois ; sa dimension était petite et sa forme approchait plus 
ou moins du carré ; il y en avait de forme élargie qui , suivant 
Borel (pierre), se nommaient thyreus. Les Romains adoptèrent, 
suivant quelques auteurs, Técu des Samnites; Tite-Live dît 
qu'ils le prirent depuis l'introduction de l'usage de la solde. Cette 
pièce d'armure, lorsqu'elle se fut agrandie , et la grève ou bot- 
tine d'airain s'ajustaient quelquefois comme en une seule défense. 
Le haut de la giève devenait le support du bas du bouclier. 

L'écû usité au temps de la féodalité et au moyen-agca surtout 
été propre aux hommes de cheval, auj^ écuyers fieffés, aux 
chevaliers dorés ; c'est principalement celui-ci qui va être décrit. 

II était à symbole , à armoiries, à enseignes , ce qui fait que 
les mots : écu, blason , écusson , escuchiaus se sont souvent pris 
ifulgairement l'un pour l'autre. Là forme de l'écu était ou en 
lozange ou plus ordinairement oblongue ; quelquefois il était 
plus large d'un bout que de l'autre, et quelquefois échancré par 
le haut; quelquefois ses contours étaient tellement tourmentés 
ou de caprice, qu'il n\n pourrait être rendu raison que par un 
trait gravé. 

Il y avait des écus dont Tunibon , au milieu de la face exté- 
rieure, se prolongeait en manière de dard ou de licorne. Il yen 
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avait ^ mais moins communément , de ronds; il s*en voit un de 
cette forme au cabinet d'armes de Jend'heur, lieu d*habitatioii 
de M. le maréchal duc de Reggio ; cette arme défensive est 
d'une espèce particulière , il n'en existe à notre connaissance 
nulle autre pareille, ou du moins aucune description, ou aucun 
trait gravé ne nous en ont été donnés. Cet écu est en fer et a 
deux surfaces , la surface intérieure est plate , la surface exté- 
rieure qui vient s'y sertir est légèrement convexe; son milieu est 
armé d'un dard. Le gantelet du bras gauche du geni^'aniies qui 
se servait de ce bouclier, est cloué à demeure en dedans de la 
face intérieure; la coque pu partie bombée de Técu est percée de 
trous, afin que, dans le combat, la pointe de la coutille ou allu- 
melle de l'ennemi venant à s'y introduire, elle s'y brise. Dans le 
vide laissé entre la surface intérieure et extérieure, il est caché 
une lame d'épée droite, plate , à deux tranchans, qui, àvolonté, 
glisse horizontalement en dehors de l'écu et audessous du gan- 
telet , y saille de près d'un demi-mètre , et est retenue solide- 
ment par un ressort. Vers le haut du bord de l'écu , et perpen- 
diculairement à la lame et au gantelet, il est ménagé une petite 
porte de deux pouces, carrée, qui joue à charnière et se ferme au 
moyen d'un crochet. En dedans de l'écu , il correspond à cette 
porte une portion de tube en tôle , fermée à sa partie inférieure, 
ouverte à sa partie supérieure , fixée verticalement à demeure 
et ayant trois pouces de haut sur deux pouces de diamètre ; cette 
ouverture était destinée au passage des rênes, et ce tube les obli- 
geait à se diriger de bas en haut. En dedans de l'écu et audes- 
sous de la main du gantelet il est fixé une branche de fer coudée, 
qui a '^quelque ressemblance avec un faucre ou arrêt de lance , 
mais qui a uûe tout autre destination ; une partie de cette bran- 
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che peut à volonté être relevée verticalement ou être abaissée 
horizontalement ; elle était destinée à retenir solidement l'extré- 
mité des rênes à chaîne de fer , après qu'elles avaient traversé 
de part en part l'écu et sa portion de cylindre. 

Il résulte de cette description que cet écu appartenait visible- 
ment à un chevalier paralysé du bras gauche ou estropié de la 
main gauche , qu'il guidait son cheval par des mouvemens d'é~ 
paule y. puisque l'écu était inséparablemeut lié à l'armure ; que 
sa main restait inerte dans le gantelet où elle était comme en 
écharpe; qu'il tenait ouvçrt dans les combats à cheval^ et fermé 
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dans lès combats à pied, legnichet de ferdomilaété jMirl^ qoe 
dans les combats à cheval , il s'escrimait du dard de smi boa- 
ciier s'il était attaqné yeis son flanc gancbe. Qn'enfin , à pied il 
ne combattait qu'après avoir tiré la lame de Fécn ; il s'en servait 
cmnme d'une miséricorde dans les duels à mort, en lardant l'en- 
nemi par des monvemens d'épaule. 

Reprenons la description générale que cette particularité a 
interrompue. 

Quelquefois l'écn était remplacé par une espèce de double 
épàulière qui tenait à demeure sur le côté gauche de la cuirasse- 
«ette épàulière s'attachait sur leiiaussecou, s'étendait jusqu'à 
l'omoplate et descendait à la hauteur du pli du bras, à pes 
près dans la forme d'un mantelet. Une des formes de l*écu a 
laissé à tm certain ordre de bataille le nom d'écu tactique : il 
en est mention dans le traité attribué à Louis XL Dans les ju- 
gemens de Dieu, les combattans entraient dans Tarène l'écn au 
cou ou attaché à la ceinture. Quelquefois Técu pendait sur la 
cuisse gauche; quelquefois il se portait derrière le dos. Les écus 
étaient en cuir bouilli, ou en bois nervé, recouvert de cuir et dé 
lames d'acier; il y en avait qui étaient entourés d'un cercle de 
for , d'autres de franges ou de crépines. 

Carré nous donne le dessin et les armoiries d'une quantité 
d'écus qui tous ont la forme d'un demi-ovale de quinze pouces, 
dont le bord inférieur forme une petite pointe; mais cette fo|me 
précise et égale est particulière chez les Français aux écus d'ar- 
moiries , non aux écus défensifs. 

C'était cependant un usage si bien établi de donner à la partie 
inférieure d'un écu, la forme d'^ne pointe où d'une queue de 
lampe d'église, que l'on voit dans les dégradations des chevaliers: 
leur écu doit être attaché la pointe en haut à la ^eue d'juné 
jument* 

Les souverains ayant mis sur leurs monnaies l'empreinte dea 
armoiries de leur écu , le nom d'écu devint celui de certaines 
pièces monnayées ; de même que sous Louis XI , il y avait des 
monnaies qui s'appelaient '^Targes, nom emprunté de celtii d'une 
autre espèce de l)oucliér. 

On a dit que les écus avaient été en loz^nge et triangulMrels ; 
mais cela ne saurait être soutenu d'une manière absolue , car , 
d'une part, la forme des écus a varié à raison des pays et des 
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lempâ) et d'àutte pari c était surtout aux écds d'armoiries que 
la forme carrée ou en losange était particulière ; ainsi les écus 
des filles étaient en lozange et les écus d'armoiries des Français 
étaient triangulaires jusqu'à l'époque où ils ont pris la forme 
arrondie par le bas que nous trace Carré; ce changement eot 
lieu il y a deux siècles. En route, ou quand il n'y avait pas né- 
cessité ou danger y les chevaliers du moyen- âge faisaient porter 
leur écu par leur écuyer , ou s'ils n'avaient pas d'écuyers , ils 
portaient l'écu anroché à la ceinture militaire , ou de diverse^ 
manières déjà indiquées. Au iS* et au i6* siècle, leur écu faisait 
partie de leyir armement d'honneur. En certains cas , ils se sé- 
paraient de leur écu \ ainsi ils le déposaient en entrant dans les 
assemblées des ordres de chevalerie ; ils le suspendaient à une 
place apparente dans les pas d'armes ou de défi; ils l'attachaient 
le long des galeries ou des trefs des tournois, pour que les as- 
saillans pussent prebdre connaissance des qualités, titres et bla- 
son des tenans. Les génetaires d'Espagne sont les dernières 
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troupes qui aient porté l'écu ; de là venait qu'on disait des 
cavaliers portant l'écu', qu'ils étaient équipés à la genette. Lors 
de l'inhuma'tion de Louis XVIII (ida4, aS septembre), l'écu royal 
figure au nombre de tant d'autres insignes surannés; il est porté 
par un écuyer cavalcadour. 

83. The lifé anu services of captain Philip Beaver , etc. — 
Yie et campagnes de feu Philippe Beaver, Ç'apitaiue du !Nisus; 
par le capitaine W. H. Smith. Vol. in- 8®. Londres, i8a^; Mtir- 
ray. ( Lonelon and Paris observer ; n^ 21a , ai juin 1829. ) 

Le capitaine P. Beavér naquit le s8 février 176^. Il çntra à 
l'âge de II ans dans la marine, sous les ordes du capitaine 
Rowleyi commandant \e Monarque qui faisait partie de la flotte 
de l'amiral Keppel. Le a juin 1783,1! fut nommé premier lieute- 
nant de ce vaisseau. 

. Dç retour en Angleterre , ayant forme le projet de coloniser 
rîle de Bulama, il fut chargé de son exécution; mais après deux 
ans de séjour dans cette ile, il fut obligé d'y renoncer .Néanmoins 
le zèle et les talens qu'il avait déployés dans cette mission lui 
valurent des éloges et l'estime de la compagnie pour laquelle it 
avait opéré. 

£n 1800 ^ lord Keith nomma Beaver sou capitaine ac^oint ,. 
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grade qui équivaut à celui de contre-amiral, et $e signala en cette 
qualité. Plujs tard, cet officier calma les craintes de son pays en 
publiant son opinion surle projet de descente en Angleterre, mé- 
dité par Bonaparte; il discuta avec beaucoup d*haLileté, dans une 
lettre écrite au CourfÂrr le 16 février 1804, toutes les hypothèses 
-dece projet. Chargé ensuite du commandement de XAcasta^ il fit 
.voile pour les Indes-Occidentales et joua un rôle important dans 
les négociations que l'Angleterre avait entamées avec l'Amérique 
.du Sud. La conduite brillante qu'il tint à la liDsirtinique , où il 
dirigea tes opérations de terre et dé mer, vint encore ajouter à 
sa réputation. Sans activité , parce que son vaisseau était hors 
d'état de tenir la mer, il obtint enfin le commmandement du 
Nisus. Le mémoire que cet ofQcier adressa ' alors à lord Mul- 
^ave , à qui il fut redevable - de sa nomination , en rap- 
pelant ses services, prouve qu'il tenait un rang distingué 
panni -les hommes de sa profession. Il fit voile pour le Cap 
de Bonne-Espérance et l'Ile de France. Il parcourut ensuite 
les mers de l'Inde jusquà son départ pour Quiloa , oùil se livra 
à des travaux si pénibles qu'il mourut à son retour au Cap. Les 
journaux anglais font l'éloge de ces mémoires , qui sont écrits 
avec facilité , et où les marins peuvent trouver quelques ren- 
seignemens utiles ; mais l'intérêt qu'on prend à leur lecture est 
reoins excité par les exploits du marin^qu'ils rapportent , que 
par les éyéinemens'politiques auxquels l'auteur a suies rattacher. 

' • C. R« 

84'NOTICBS BIBLIOGRAPHIQUES SUR LES Ol^NiRAUX RUSS^ES, COMTKS 

DiEBiTSCH , Pahlen ET BARON Geismàr. ( AUg€m, ZtiUmg ; 
août 1829, n^ laa.) 

Le comte DUbUsch est ué en $iiésie« Son père servit d'abord 
dans rarmée prussienne. Sous le règne de l'empereur Paul, il 
passa au service de la Russie ; mais il laissa son fils à BeHin 
dans le corps des cadets, où ce dernier resta jusqu'en i8o5j épo- 
que ^ l'empereur Alexandre lui donna une lieutenance dans 
l'armée russe. Il parcou nU rapidement les grades subalternes, et 
était déjà, en 18 1 a, colonel et chef d etat-raajor du corps d'ar- 
mée aux ordres du comte de Wittgenstcin. L*année suivjiiite 
il fut nomme chef d'état-major du Feldmaréchal Barclay 
de Tolly, sous les ordres duquel il organisa l'armée en 181 4 
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et 1816. (z) Au retour de Napoléon, il nccompagna le FeMina- 
zécbal en Allemagne et en France , en sa qualité de chef d'état- 
major; à la mort de ce dernier , le comte Diebitsch conserva le 
même emploi à Saint-Pétersbourg. Ce général avait loute la 
confiance d'Alexandre, et justifia, à la mort de ce prince, 
c^ombien il était digne de cette faveur, par les mesures ha- 
biles et énergiques qu'il déploy.a pour d^ouer les rebeibs. 
Peu de temps après , l'empereur Nicolas l'envoya en Perse pour 
Une mission importante dont Diebitsch s'acquitta avec la plus 
grande habileté. En partsmt , il laissa le coinmand/eoient d'un 
corps d'armée au général Paskewitsch. C'est lui qui a conçu le 
plan de campagne contre les Turcs, dont jusqu'à présent les 
résultats sont tout en faveur. de ses talens militaires (a). Die- 
bitsch est petit de taille, mais d'une constitution forte et robuste. 

Pahlen est fils du comte de Pahlen qui joua un grand rôle 
sous le règne de l'empereur Paul (3). Ce général a servi afvec dis« 
tinction pendant les campagnes de iSia, iSt3 et 1814 » et 
passe surtout pour un excellent général de cavalerie. D^nis, il 
a été long-temps sans activité , et ce n'est que cette année qu'il 
a eu un commandement à l'armée de Turquie, où , comme l'oii 
sait I il a rendu d'importaus services. 

Le baron de Geism^r est né dans la Hesse ÉlectiMrale. Il servit 
d'abord en Autriche; mais par suite d'un mécontentement, il 
passa comme lieutenant dans l'armée msse. Il se distingua dans 
la guerre que la Russie faisait alors à la Turquie et obtint de 

(i) Ce fat le général Diebitsch qui, détaché à 10 mardiei éa coips jle 
IpViltgcpsteiHf avec t,5o9 hoanoes et foelqoes pièoes dé canoa, «'établit 
hardiment entre le corps da maréchal Macdonald et celui ct« général 
d*Yorck, conpa tonte commnnication entr*eax et amena le général pms* 
sien, sans instraction<, niplcnis pouvoirs quelconques, Ji signer la coiiTcn- 
iSon de Traaroggen,-qni livra la Prusse ducale aux Rnases , pMique saoa 
combat, et qui eut une iofiae^ce si marquée «mr le cabinet de Berlûa. 

Ce fut diaprés ses conseils, mais surtout d'après l'opiniim motivée ^*il 
développa, le ao mars x8i4, an quartier-général de l'Empereur Alexandre 
àSommepnis, que les armées alliées abandonnèrent les traces de Napoléon 
et marchèrent sur Paris. N. dn R. 

(a) Nous savons^ de bonne part qn*if avait médité ce plan dès 1816. 
N. dn H. 

(3) Et on aurait pu ajouter dans sa fin tragique. 
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l'avaHcemeot et; des décorations. Il se fit un nom (i) à la tête 
d'un corps franc pendant la guerre contre la France. Lors de 
la rébellion de l'armée du Sud, en 1826 y il resta fidèle au gou- 
vernement et contribua beaucoup à faire rentrer les troupes 
dans le devoir. Le général Geismar est connu par sa bravoure 
et son caractère entreprenant , et jouit, dans Tannée, dune 
grande considération. G, 
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85. Application de la langue musicale aux MAiroEirvaEs mili- 
TAiaES. ( /oi//7z. de Paris \ 23 décembre i8a8. — Courrier 
frwtfois; 12 niai 1829.) 

Le suceès des expériences faites au Champ-de-Mars, dans 
le cours de Tautomne dernier , pour l'application aux manœu- 
vres militaires y de la langue musicale inventée par M. Sudre, 
a décidé le ministre de la guerre è en ordonner fa continuation 
devant une nouvelle commission , présidée par M. le général 
Degrés. Cette commission ayant reconnu l'utilité de cette dé- 
couverte et la possibilité de s'en servir avec ava&tage , les fomt* 
naux ont anàoneé que le ministre de la go^re avait denaadé à 
VavLtè\xé Hoife'ks remei^eméns nécessaires pour la mise en {eu* 
vre de sa méthode, et que , de son eàîé^ celui de la narine pré* 
sumant qu'elle pourrait être également employée sur mer, avait 
décidé qu'on ferait des expériences à ce sujet dans la rade de 
Toulon ; cette annonce a donné lieu à une réclamation qui a 
été insérée dans VÉcho du Nord de la part de Itf . Rodenbaeh. 

D'après le ténoignage de ce dernier,- il paraît que M. Va^ 
lentin Maûjr, auteur du moyen d'instruire te aveugle»,, avak 
imagiité cette métbode quelque» années avant le xiégime de la 
terreur j et qu'il fit usage de cet ingénieux moyen leurs d.e son 
incarcération pour converser et s'entendre avec nn ami égaler 
ment en prison , milis dans un autre corps de bàtmient. 

(x) kv9c un corps àt 800 chevaux, «or nne frontière dégarnie, il prit 
Lillers , Bray , Roye et Noyon , boàrgades ou Tilles onrertes ; Donllent, 
petite pUce démantelée, oà vne compagnie de véténine g*«dait «u dépÀt 
de prisonniers de guerre ; mais il tîiH échoner devant Ciianny , biooqne 
défendoe par ses habit ans. N. du R. 
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« En 1810, Temperear de Russie appela à Saint-Pélersbourg 
ïk(. Haiiy , ponr y fonder un institut d'aveogles , à Finstar de 
celui de Paris. Ce fat à cette époque qu'il sooniit au gouverne- 
ment russe un projet de clairons-télégraphes : par le moyen de 
ces trompettes à sons aigus et perçans , on se pi^posait de cor- 
respondre arec infiniment de célérité. Cet essai a complètement 
réussi , mais on ignore si on en fait usage dans cet empire. » 

Du reste, M. Rodenbach n*accuse pas M. Sudre d'être le 
contrefacteur de l'invention de M. Hatij ; il se pourrait qu'il ait 
imaginé un autre dialecte musical plus perfectionné; mais 
comme sa méthode a beaucoup d'analogie avec celle de son il- 
lustre maître , il a cru devoir faire cette réclamation. 

ë6. CoNSTANTiROPLE iK i8a8, BTG. — Constantinople en i8a8; 
séjour de 16 mois dans la. capitale de la Turquie et ses pro- 
vinces ; coup-d'œil sur l'état actuel des forces militaires de 
terre et de mer, et les ressources de l'empire ottoman; par 
Charles MacFarlane, écujer. In-4^. Londres » 1829; Saon- 
ders et Olley. [Jtlienœum ; n^ 87, ^4 juin 1829, p. 386.) 

Le titre de cet ouvrage suffit pour voir qu'il ne pouvait am- 
ver plus' à propos. 

L'auteur nous montre les Turcs et les Grecs tels qu'ils sont 
réellement La simplicité de ses récits en garantit la fidélité. H 
raconté une foule d'atrocités commises par les Turcs avant qu'il 
n'arrivit dans le pays, telles qu'il les a entendues des téooios 
ocuhûresy étil dédrit des scènes de massacres et de cai^a^<)^^ 
il a été témoin lui*roérae, mais sans chercher à les aggraver m 
à les atténuer. En exposant les diverses conjonctures dans les- 
quelles il s'est trouvé par suite de ses rapports sociaux avec Je^ 
Muflvhnahs 9 M. Blac Farlane est entré dans le détail des faits 
qui semblent prouver que l'iiumanité n'est pas aussi étrange'^ 
aux sèntimicns de ce peuple' qu'on le croit généralement) et 
que l'on a tort de prétendre qu'il soit antipathique aiix iptof^ 
de la civilisâtioti moderne. L'ouvrage renferme une analyse 
complète des innovations politiques et militaires opérées par ^^ 
sultan Mahmoud, et les montre en action. 
. Cet ouvrage vient d'être traduit en français. C, R* 

87 I. Rapport présenté a S. E. le Ministre secrétaire d'Eta 
du département de l'Intérieur; parle Président de la Cofli- 
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mission des Haras. Iii-4^ de 65 pages. Paris^ 1^29 ) impr. roy«> 
(Ne se vend pas.) 

88. n. Oi»iirioN n« M. le ciNÉaAL comte dé la Bouedoi^Kayë ^ 
député du Morbihan, sur radmiDistration des Haras. BrocK^ 
iu-8** de a3 pages. Paris , 1829 j inopr. de Locquin. 

89. ni. Discours de M. le comte Joseph de Làstic, itispecteur 
général des Haras , sur radministration des Haras et contre 
l'amendement proposé par M^ le comte Eugène d*Harcoûrt>' 
prononcé dans la séance du 17 juin. Br. in*8^ de i a pages.' 
Paris ^ 1829; iropr. de Decourchant. 

• ' I 

La Comission .des Haras , consultée par le ministre de la' 
guerre sur le moyen d'effectuer les remontes nécessaires à la 
cavalerie, conseille de renoncer au mode d'entreprise' et des; 
grandes fournitures, d'autoriser les achats directs parles corps 
de donner toute l'extension possible aux dépdts de rémonte déjà' 
établis ,- et enfin d'admettre les robes de toutes couleurs. 

Après avoir examiné le système des Haras, tant dans son en-. 
semble que dans ses détails, la Commission a proposé un projet, 
de loi pour la répression des mauvais étalons , et des modifica- 
tions au tarif de douane en ce qui çoacernè ^exportation des 
chevaux, pub elle a établi la situation actuelle, des haras comme 
il soit : 



éuloas da goaTernemenl. 
Idem des pkrticalien. . 
Idem autorisés 
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150 
178 
112 
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205 

14 
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851 
96 

14 



Total. 



1206 
290 
128 



Jomens pooIiaMret des baras de Pin et de Rosières 46 

Ponlaias et poolktliès de oee deux éublissemeas 108. 

Poalaios des dépôts de Pompadour * Tarbes et Paa 108 
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La Commission a discuté le but que se proposait le gouver- 
nement dans son action sur la reproduction ^ l'amélioration et 
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l'éducation àeè chevdiix /sujet vaste qui l'a amené à considérer 
l'eflet des moyens directs que lui fournissaient les haras, dé- 
pôts détalons et de poulains^ et celui que devaient lui procurer 
les approbations d'étalons, les courses publiques, les primes 
d'encouragement et les écoles d'équitation. Par suite de cet exa- 
men approfondi, la Commission a propose de porter, aussitôt 
que possible y le haras du Pin à 5o jumens, et de n'admettr» 
dans cet établissement que des étalons et des jumens de race 
pure, et des cfirrossières ou jument fortes, de grande taille et 
de belle allure, pour produire des chevaux dé demi-ra^e. Le 
haras de Rosières serait composé d'après les mêmes principes, 
mais avec a 5 jumens seulement; le haras de iPompadour serait 
rétabli) et aa eai créerait anccessivement un en Bretagne et 
l'autee dass les Pyrénéesi <m formerait en outre a ou f^oneors 
grands dépôts de poulams. 

La Commission |»*opose aussi d augmenter les primes d'ap- 
probation des étalons , et de la combiner tellement qu'elle ne 
vaille que i i 7» 4 » v ^^^^^ m^^ l'étalon auira sailli 10 à 14 , z5 
à 19 , mo à a4 , a5 à «9 jumens ; de réserver f de la somme, qui 
pourra être destinée aux primes d'encouragement à l'éducation 
des chevaux , à l'encouragement spécial des jumens de race 
pure , et de répartir les trois autres quarts en concours public 
entre les départemens qui y auraient droit par ieur situation 
relativement aux espèces de chevaux dont l'éducation a le plus 
besoin d'être encouragée. Ces fonds seraient distribués sur Tavis 
d'un jury, avec ceux qui auraient été votés par les départemens 
pour la même destination. Toute jument ainsi primée pourrait 
être sailli^ gratuitement l'année suivante par un étalon royal. 

Les départemens se procureraient des étalons , avec les fonds 
de leurs budgets , qui seraient reçus , entretenus et soignés dans 
les haras royaux moyennant 3 ou 4oo fr. par an, et qui seraient 
réservés exclusivement au service de la monte des jumens de 
leur département, en concurrence avec les étalons de l'établis- 
sement^ 

Le prix de saut serait maintenu , sauf les exceptions à titre 
d^encouragement. 

En& les courses publiques et les écoles royales d'équitotion 
seraient conservées comme moyens d'encouragemens* 
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Le pei:sûtmel. des haras serait ^lorénavaiU touaûs à un q{mi« 
cours dont les conditions seraient déterminées. 

Le général Ai de La Bourdonnaye remarque que la division 
des attributions df^s ministres de Tintérieur et de la guerre , en 
ce qui concerne les haras et les remontes^ peut être regardée 
comme un des principaux obstacles "au but qu'on se propose 
d*atteindre. Des mesures relatives à la multiplication , à Famé- 
lïoration et à la conservation des races ont, dans son opinion , 
trop de connexion pour pouvoir émaner de sources diverses. 

Le nombre des étalons est insuffisant, et, parmi ceux qui font 
le service, il y en a beaucoup à réformer. 

Le haras de Langonnet (Morbihan) , créé en i8o5, dans une 
position unique pour influer avec efficacité sur TaniéUoratioiidea 
diverses espèces du pays et quia eu jusqu'à cent étalons; ce ha- 
ras, pour lequel le département avait acquis i5o hectai^es de 
terres, pour être jpint au domaine àp l'établissement , qui avait 
des bâtimens pour les palfreiiiers, dévastes écuries, est subi- 
tement descendu au rang de simple dépôt pour 4o étalons. 

L'honorable député trouve le nombre des dépôts de remonte 
insuffisant , il voudrait qu'on les augmentât ^ qu'on formât de 
gi^ai^ds' dépôts de poulains, et qu'on encourageât par tous les 
moyens l'élève des chevaux propres à la cavalerie. 

M. de Lastic s'attache à justifier l'administration dés haras 
des reproches qui lui ont été adressés. Elle ne coûte que 
x,8oo^ooo fr. par an, tant pour l'entretien que pour l'achat des 
étalons, la solde de tous les employés, l'entretien des bâtimens, 
les primes, et elle agit avec efficacité sur 2,400,000 chevaux I 
En effet, depuis janvier ;e 828 jusqu'au 17 juin 1829, environ 
18 mois, 9000 chevaux ont été achetés en France, non pas seu- 
lement pour les remplacemens ordinaires, mais pour mettre nos 
régimens au grand complet de paix, et jamais on n*a eu d'aussi 
belles remontes! En veut-on une autre preuve? £n i8a6, le 
nombre des jumens présentées aux étalons n'était que de 
36,149; en 1827 , il s'est élevé à 37,880; et en 1828, à 40,720. 
C'est à tort qu'on se plaint qu'une partie des i,3o6 étalons qui 
existaient en 1828 étaient vieux et hors de seirvice ; s'ils étaient 
tels qu'on les a dépeints, Içs propriétaires de jumens les au- 
raient dédaignés. 
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90. Ordonnance du Roi du 5 août, portant réorganisation du 
corps royal d'artillerie. Broch. in-8« de 2 feuil. i, petits ca^ 
ractères ; prix, i fr. 5o c. Paris , 18*9; Anselin. 

Cette ordonnance est précédée d'un rapport du'ministre de 
la guerre, danslequd sont développés les motifs de cette réor- 
ganisation. Nous allons en extraire les principaux fragmens. 

Les qualités du nouveau matériel adopté imposaient l'obliga- 
tion de sinaplifier les formes organiques du personnel pour lui 
donner le degré de mobilité nécessaire. «Sous d'autres rapports 
ajoute le ministre , la nécessité de chanjn;emens importans dans 
la constitution du personnel de l'artillerie était reconnue depuis 
long-temps. Avec sa composition actuelle, l'artillerie, en temps 
de paix , devient presque étrangère à ses armes de guerre. Dans 
les garnisons, dans les marches , dans la plupart des réunions 
d^ troupes , elle paraît séparée de ses pièces et des moyens de 
les faire mouvoir. Assimilée, tantôt à l'infanterie, tantôt à la 
cavalerie , assujettie aux réglemens et à la plupart des exercices 
de l'une ou de l'autre de ces armes , elle ne redevient réelle- 
ment artillerie que dans le polygone des écoles. Ainsi, pour 
cette arme spéciale , ce n'est qu'accidentellement que le seihrice 
sur le pied de paix présente de faibles analogies avec ce qu'il 
doit être en temps de guerre : sa constitution organique manque 
donc, sous ce rapport, d'une condition essentielle à toute bonne 
organisation militaire. Elle manque en même temps d'homo- 
généité dans sa composition : au lieu de former un même corp$ 
animé du même esprit dirigé par des intérêts identiques , le 
personnel de l'arlilkrie se compose de deux parties distinctes 
qu'il faut réunir au moment de la guerre , puisque leur coopé- 
ration peut se^le constituer le service de cette ^ipe en cam- 

H. TOMK VII. „ 
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pagne. L'une de ces parties est exclusivement cliargée du ser- 
vice, de l'exécution des bouches à feu; c'est Vartillerie pro- 
prement dite : l'autre , sous la dénomination du train d'artille- 
rie , est uniquement préposée à la conduite des pièces et de 
leurs munitions. Ces deux classes d'agens, presque étrangers l'un 
à l'autre en temps de paix , sont, même en temps de guerre 
où leur concours est indispensable , plutôt juxtaposés qu'amal- 
gamés, puisqu'ils conservent des chefs particuliers, une oi^ani- 
sation différente et une administration séparée. De là naissent 
ces froissemens intérieurs, qui, trop souvent, sont deveons 
nuisibles au service. » 

« Cette composition hétérogène entraine encore d'autres in- 
convéniens. Elle influe d'une manière fâcheuse sur les relations 
réciproques des deux parties du corps. L'ordre hiérarchique des 
grades est habituellement interverti; et, pour conserver TuBite 
de commandement indispensable à la guerre , on s'est vu obuge) 
dans toutes les ordonnances constitutives de l'artillerie , de re- 
connaître aux of&ciers, et, en quelques circonstances, aux sous- 
offîciers de cette arme, un droit de commandement sur les offi- 
cier» du train , sans avoir égard aux grades respectifs; ces o^ 
donnances établissent ainsi, entre des hommes appelés à braver 
les mêmes dangers , à concourir au même but , une ligne de 
démarcation injuste, et qui toutefois est une conséquence Và^ 
vitable dé la séparation des deux corps. » 

« Mettre un terme à cesinconvénîens en opposition* avec l'es- 
prit de l'armée , avec les lois qui la régissent , et que la diffi- 
culté d*y porter remède en conciliant les intérêts du service, 
ceux de l'économie et le respect pour les droits acquis , a p« 
seule maintenir jusqu'à présent ; tel est le but de la nouvelle 
organisation. Ell'e admet en principes : » 

« i** Que tout homme qui figure devant Tennemi, soit en ser- 
vant, soit en conduisant une bouche à feu , fait partie S^^^ 
classe de canonniers. Ceux qui servent les pièces sont des cnnon" 
niets servans , ceux qui conduisent les pièces sont des canon^ 
niers conducteurs. Les uns et les autres ont le même rang, l^ 
même droit à l'avancement, portent le même uniforme , saw 
les légères différences qu'exigent la nature spéciale de leur ser- 
vice respectif. » 

« ft^ fiu'en temps de paix comme en temps de guerre; » 
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portion da pefsonnel affectée à l'exécutioB des bouches à feu, 
et celle qui est affectée à les conduire , ne forment qu'un seul 
et même fout , désigné sous le nom de batterie ^ et commandé 
par un capitaine. » 

« Effaçant ainsi toute disparité entre des hommes appelés en 
commun à un service où le concours est nécessaire , elle réunit 
des intérêts jusqu'alors divisés. Elle offre plus d'unité dans le 
commandement , plus d'ensemble dans les manceuvres ; enfin , 
le personnel' de l'artillerie se trouve avoir même constitution 
en temps 3e paix qu'en temps de guerre ; les transitions d'un 
état à l'autre se feront sans choc et sans difficultés. » 

« Ces dispositions fondamentales $'a|>p1iquent principalement 
aux détachemens des troupes d'artillerie chargées du sertice 
des bouches à feu sur les champs de bataille : mais ce service 
n'est pas l'unique attribution de l'artillerie à la guerre ; l'atta» 
que et la défense des places, la conduite des parcs, la surveil- 
lance des dépôts de munitions, etc., exigent de nombreux déta- 
chemens de troupes de cette arme , pour lesquels les canonniers 
conducteurs et les chevaux de trait ne seraient d'aucune utilité. 
On a donc été amené , dans la formation des régimens , à y 
comprendre un certain nombre de batteries qui n'eussent pas 
de moyens d'attelage , à les composer de batteries montées et de 
batteries non montées. Mais la même organisation , la même 
instruction est donnée à ces deux classes de batteries. Elles peu- 
vent , au besoin , se suppléer l'une l'autre ; les dernières sont 
aptes à recevoir, dès que le service l'exigera, les hommes et les 
chevaux qui les transformeront en batteries montées. Les ca- 
nonniers servans et les canonniers conducteurs concourent en- 
semble pour les emplois de sous-officiers vacans, soit dans les 
batteries montées, soit dans les batterie non montées. Les sous- 
officiers passent des unes aux autres suivant un ordre constant, 
soustrait à la faveur. De cette manière, l'artillerie n'est pas 
scindée en deux parties distinctes ; et cette différence de for- 
mation qu'exigent les spécialités de son service, n'altère en rien 
l'ensemble de l'arme. » 

« L'artillerie à cheval , dont la formation première fut par 
compagnies isolées , qui a fait ainsi ses plus brillantes campa- 
gnes , et qui , de même que les autres troupes de l'artillerie , ne 
sert jamais en temps de guerre que par batteries séparées, ayant 
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reço saeoMsiTement une grande cxtensioii dau le nombre de 
ses oonpagoies , fot organisée en régîmens dans le bnt princi- 
pal d'en faciliter l'administradon. Le nooibre de ses régîmens , 
porté jusqu'à neuf, à une époque où l'année française avait 
reçu nn immense accroissement , fut depuis réduit à quatre, à 
mesure des réductions opérées dans le nombre de ces compa- 
gnies. C'est ainsi qu'elle existe aujourd'hui. Itfais cherdiant à 
assurer d'une manière plus complète l'unité d'esprit, l'onifor- 
mité d'instruction , en un mot la réunion intime des diverses 
parties d'une arme qui doit être une dans son ensemble et ne 
se diviser que par l'application des diverses fractions de son 
personnel aux différentes branches de son service, on a pensé 
qu'il, était convenable de répartir les batteries des régimensà 
cheval entre tous les régimens d'artillerie. Cette disposi- 
tion ne peut avoir aucune fâcheuse influence sur le service 
de l'artillerie à cheval , puisque c'est ainsi morcelée qu'elle est 
toujours appelée à combattre ; et sa réunion avec l'artillerie 
à pied sera avantageuse à l'instruction de chacune : elle 
rendra l'artillerie à cheval moins étrangère aux occupations 
sédentaires de l'artillerie à pied, et celle-ci deviendra plus 
manœuvrière , acquerra une plus grande connaissance et 
une plus grande habitude du cheval. Cette fusion des éléméns 
divers dont se compose actuellement l'artillerie , en offrant des 
chances rigoureusement égales aux distinctions , à l'avance- 
ment y entretiendra partout le même esprit , les mêmes vœux ; 
en déracinant toute prétention exclusive, toute rivalité de corps, 
elle ne laissera subsister qu'une noble émulation , qu'un désir 
généreux de se distinguer à Tenvi par son zèle et par son dé- 
vouement. » 

« Dans l'application des principes généraux qui viennent 
d'être exposés, Ton a considéré d'abord l'état de guerre, but 
principal et final de la création de tout corps militaire , et qui 
doit servir de base^ de point de départ, pour établir ses lois 
constitutives, sa force numérique. La batterie étant désormais 
^'élément, l'unité de subdivision du corps d'artillerie, pour fixer 
le nombre de ces unités dont devra se composer le corps entier , 
il a d'abord fallu établir la relation entre celui des bonches à 
feu et la force totale de l'armée. Or, il est généralement admis 
dans toutes les armées de l'Europe, qu'il faut % pièces par mille 
hommes. Ainsi , pour une armée de 3oo,ooo hommes | il faudra 
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600 bouches à feu. L'expérience ayant prouvé que le nombre 
de 6 bouches à feu par batterie était le plus convenable, on 
aura à pourvoir à l'organisation du personnel de cent batteries 
organisées avec leurs moyens d'attelage. Le nombre de batteries 
non montées a été même calculé d'après les données de l'ex- 
périence et les besoins d'une armée de la force indiquée. Ce 
nombre a été fixé à 70. Ces batteries ont été réparties en xo 
régimens de la ligne et un de la garde royale. Ce dernier se 
compose de 3 batteries à cheval et de 5 à pied , les unes et les 
autres avec leurs moyens d'attelage. Chaque régiment de là ligne 
renferme 3 batteries d'artillerie à cheval , 6 batteries montées 
d'artillerie à pied , et 7 batteries non montées. Cette formation 
présente une réduction de trois cadres de régimens sur la com- 
position actuelle. » ^ 

Le corps des pontonniers n'a éprouvé aucun changement, 
seulement on a porté à la le nombre de ses compagnies. Un-est 
rien changé aux compagnies d'ouvriers ni à celles d'armuriers. 

« Il restait, dit plus loin le Ministre, à pour yair à l'attelage des 
, parcs de campagne, des équipages de siège et da ponts , et de 
tous les transports d'approvisionnement de l'artillerie. Il a paru 
convenable de confier ce service à un corps spécial, au train des 
parcs , ayant même formation que le train d'artillerie actuel. Le 
service dont ce corps se trouve chargé étant réduit à l'attelage des 
parcs,et celui des batteries étant désormais confié aux canonniers 
conducteurs, on a pu en diminuer beaucoup les cadres. Le nom- 
bre des escadrons a été réduit à 6, et leur force numérique a été 
calculée de manière à suffire aux premiers besoins du servipe.» 

Telles sont les bases de l'organisation pour Tétat de guerre. 

Mais le Ministre observe que le sort de l'artillerie serait 
compromis , si elle entrait en campagne avec une quantité trop 
considérable de recrues. On ne devait donc pas porter trop 
bas le pied de paix. D'un autre côté , on ne pouvait outre- pas- 
ser les limites des budgets précédens. On a cherché à satisfaire, 
autant que possible, à ces diverses conditions. «A eet effet, ajou- 
te- t-il, on a laissé aux cadres , sur le pied de paix, la même 
formation qu'ils ont sur le pied de guerre. Quant au nombre 
des soldats , on a établi entre les deux effectifs la proportion 
qu'une longue expérience a fait reconnaître comme la plus con- 
venable dans l'artillerie, savoir : les deux tiers pour les canon- 

friers »çFYau5, les pontpjwiws ^\\^ ouvriw) etk ^^^ ^S^^ 
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ment pour les hommes attachés spécialement au senice de 
l'attelage. » 

On a opéré dans rétat-major particulier de l'artillerie^ chargé 
de la direction et de la surveillance de ses nombreux établisse- 
mens, les réductions compatibles avec les besoins du service. 

Le tarif de solde annexé à l'ordonnance a pour but principal 
* de fixer celle de la nouvelle classe de canonniers» de mettre en 
rapport les allocations avec les fonctions, et surtout d'elFacer 
l'anomalie qui a donné lieu aux réclamations des capitaines. Ce 
tarifa par le même principe d'équité, accorde aux officiera des 
batteries montées la solde de l'artillerie à cheval. 

Le ministre résume ainsi les avantages de la nouvelle orga- 
nisation. « D'une part, elle donne au personnel de l'artillerie ce 
caractère d'homogénéité et de spécialité que comportent ses 
moyens de guerre et son mode de combattre. Elle le constitue, 
pour le temps de paix , d'une manière analogue à celle qu'il 
doit être en temps de guerre ; elle lui donne le degré de mobi- 
lité qu'exigent les perfectionnemens du matériel j de l'autre, elle 
présente, principalement sur les états*majors et les cadres, 
une économie de près de z, 800,000 francs, qui permettra, 
sans dépasser le montant du budget 4o 1829, d'augmenter, au 
besoin, l'efiectif de 1,600 hommes et de 1,800 chevaux, et qui 
pourvoit en même temps à l'améUoration du sort d'une classe 
entière d'of&ciers recommandables par l'importance de leurs 
fonctions. » 

« L'artillerie de la garde royale est fixée à huit batteries ou 
quarante-huit bouches à feu, proportion tout-à-faît en rapport 
avec la force de l'artillerie de la ligne et avec celle des autres 
troupes qui composent la garde. >» 

« L'artillerie à cheval est augmentée dans le nombre de ses 
)>atteries, c^est-à-dire dans son élément le phis essentiel, puis^ 
que c'est par battetie et non par régiment qu^elle est employée 
aux armées. Elle servira aoo bouches à feu , ce qui est le tiers 
du nombre total des bouches à feu de l'armée ; proportion plus 
fotte que chez les autres puissances, mais suffisamment moti- 
vée par le souvenir des brillans succès et de la réputation de 
cette portion de Tartillerie française. » 

A la suite de ce rapport est l'ordonnance de réorganisation 
dont voici les principales dispositioti9 : 

Composition di$ wrps ra^at ^arf^kHo, Le Wp9 rojral d« 
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rartillerie est composé: d'un état-major, des troupes d*artiUe* 
rie de la garde , et des troupes d'artillerie de la ligne. 

S I. De l'étai-mq/or. L'état-major de l'artillerie se compose 
de I lieutenant général , inspecteur général du service de l'ar- 
tillerie; 7 lieutenans-généraux et 14 maréchaux de camp; en 
tout aa officiers généraux qui continueront de faire partie de 
Vélat-major général de l'armée. De 36 colonels, 35 lieutenans- 
cqlonels, 70 chefs d'escadron, 80 capitaines en premier, i5 
capitaines en second, 60 capitaines en résidence, en tout %g6. 

Les employés de Fétat-major de l'artillerie sont : i** pour 
le service de l'instruction dans les écoles, i examinatenr, 10 
professeurs de sciences appliquées , 8 répétiteurs, 10 profes- 
seurs de dessin , fortification et construction de bâtimens, la 
maîtres artificiers; a** pour le service des arsenaux de construc- 
tion, des directions et établissemens du matériel, 376 gardes, 
et 99 ouvriers d'état; 3® pour le service de la fabrication et de 
l'entretien des armes, 56 contrôleurs et 35 reviseurs ; 4** pour 
le service des fonderies et des forges, 9 contrôleurs et 9 contrô- 
leurs adjoints, en tout 5a5. 

Les élèves sous-lîeutenaiis continuent à être considérés 
romme faisant partie de l'état-major. 

%îl:Des troupes d'artillerie de la garde. Les troupes d'artille- 
rie de la garde, forment un régiment composé d'un état-major, 
de 3 batteries à cheval, de 5 à pied, et , en temps de guerre 
seulement , d'un cadre de dépôt. 

L'artillerie de la garde est commandée par un maréchal-de- 
camp, qui a sous ses ordres un lieutenant-colonel affecté spé- 
cialement au service du matériel. 

L'état-major se compose d'un colonel, i lieutenant-colonel , 
.4 chefs d'escadron, i major, 2 adjudans-majors, x trésorier, i 
aumônier, i chirurgien-major et a aides-majors, en tout 14 of- 
ficiers, avec 47 chevaux, sur le pied de guerre^ et 34 sur le pied 
de p^ix, I adjudant, i chef-artificier, a vétérinaires, dont i en 
premier, i trompette maréchal-des-logis, i trompette briga- 
' dier, 4 maîtres-ouvriers, armurier-éperonnier, tailleur, cordon- 
nier-bottier, sellier-bourrelier, en tout 9 sous-officiers avec 4 
chevaux , sur le pied de paix, et 6 sur le pied de guerre. Les 
batteries et le cadre seront composés conformément aux ta- 
bleaux suivans : 
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BATTERIES. 

CapiUuM ( coMOMndaiit . . . 

f eo «ecoDcl 



PIED DE GUERRE. 




A CBXTAIm 



8 

a 

i 



fliit»n,Bff ; f •■ premier 

I en second... ., 

- Tmu. .dat ofBcitn« 

Adjudant de batterie 

Mai^hal des lo|p*s chef 

Maréchaax des lof i». \\\\ 

Fourriers. '"' 

Bricadiers .V,\\ 

Artifieiers !!.!!.."! 

CwioDDiers scrtans.. . . H* jr*?*^— 

f de a* classe... . 

Canonaienoondneteors. !Î* *!'**■"••• 
ft- . . . ( «!• > classe. . . 

OoTTMrs en Bois et en fer 

Marccliaax fcrraas 

Bourrdiers ...*.*...!. 

Trompettet ..!..!.!.!!.] 

Total des soaS'ofBcien et caBoniuers. 
Bnfans de troupe 



I 
I 
6 

a 

8 

6 

34 

48 

36 

52 

4 

3 

a 
3 



S 



•I 



3 

8 

a 
a 

15 

I 
I 

6 
2 
8 

48 



166 

»' 
3 

M 



196 228 



A nsD. 



8 

e 
fi 

e 



1 

I 

'I 

1 



I 

1 

6 

2 

8 

6 

24 

36 

40 

60 

4 

3 

2 

3 



196 
2 



M 
■ 



3 
3 
2 
3 

I 
I 
6 
2 

a 

» 

II 
u 

180 

» 
3 
» 



198 
» 



A CUTAI.. 



S 

■ 

l 

M 



» 
I 

I 

6 

6 

18 

24 

12 

18 

4 

2 

I 

3 

ÎÔ2 

I 



3 
3 
2 
2 



A nu. 



S 

S 

fi 

e 
.0 

I 
I 
1 
I 



101} 4 



»t 



36 



48 



» 
2 

lôô 



» 
1 
6 

l. 
6 
6 
18 
24 
12 
18 

4 

t-i 

•< 

I 
3 

102 

T 



« 



10 



10 



» 
48 

M 
» 
» 



60 



Les huit batteries du régiment d'artillerie de la garde seront 
montées, c'est-à^ire organisées avec leurs moyens d'attelage. 




1 ^ -^ 
Ainsi, le complet du régiment 4'artillerie de la garde scr^dç* 
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Officiers 

SooarofBciers » brigadiers, ooTriers et ca- 

nonoiers 

Enfaas de troope 

Total al«É&A.i 
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hommes. 



50 

1600 
16 



1666 



cbevanx. 



137 
1690 



1827 



PIED DE PAIX. 



hommes. 



46 

829 
8 



883 



chevanx . 



114 

606 

» 



720 



S III. Des troupes d'artillerie de la ligne. Ia^ troupes d'artille* 
rie de la ligne se composent de lo régiméns d*artillerie , i ba- 
taillon de pontonniers, 12 compagnies d'ouvriers, i compagnie 
d'armuriers (en temps de guerre seulement ), 6 escadrons du 
train des parcs d'artillerie. 

Chacun des 10 régiméns d'artillerie de la ligne sera composé 
d'un état-major, de S batteries à cheval, de i3 batteries, et , en 
temps de guerre seulement, d'un cadre de dépôt. L'état-major, 
les batteries et le cadre de dépdt seront composés conformément 
aux tableaux suivans : 



ColoodL. • • . • 

Liealeiiant<«oloDd 

Chefs d'escadron 

Major 

Adindans-magors». 

Trésorier 

kamàmm « « 

c«;i«»f*«» iSïi^iijôw; 

ToTAii des officiers 



Adjudans 

Chef artificier. 

'*«--~ Î«£:SS': ::::;: 

Trompette maMchal das logis 

Trompette brigadier 

Haître armorier éperonnicr 

t Tailleur 
Cordonnier bottier. 
Sellier bourrelier. . 



ToTAi. des sons.officiers et ouTriers. 



nxBn&ttuxaav. 



a 
g 



I 
I 

4 
I 
2 
I 
I 
1 
2 



14 



(OJ 

I 
1 
I 
I 
I 
1 
1 
I 



I 



II 



6 
4 
12 
3 
4 
I 
I 
2 
2 



33 



2 
» 
I 
I 
I 
I 
» 
11 
» 



6 



MBD I» VAIX. 



8 

S 

§ 



I 
I 

4 
I 
2 
I 
I 
I 
2 

iT 



4 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



13 



(i) En SOS des adjndans dca batliriet orfaniséct tor le pied de go«fre. 
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I 



3 
3 
8 
2 
2 

M 
I 

» 
» 



19 



2 

» 

l 
I 

». 

» 
M 
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IX. I 



I 



BATTERIB^. 



Capitftioes. 
Litatenans. 



commandant, 
en second. . . 
en premier», 
en second. . . 



ToTAXi des officiers. 



Adjudant de batterie , , 

Maréchal des k»ris chef 

Maféchaux des logis 

Fourriers 

Brigadiers 

Artificiers 

c»»»i« "".«... • . I S: ^y:^: : ; : 

CtMonJm <>»4«etaui j ^ l^^j^- \ ; ; 

OuTriers en bois et en fer 

Maréchaux ferrans ^ 

Bourreliers 

Trompettes 

XosAi. des officiers et canonniers*. . 



PIED DE GUERRB. 

A VI». 



A CaiTAL. 



I 
I 



4 
a 



Enfansde troupe. 



2 

8 

6 

24 

48 

36 

62 

4 

8 

2 

3 



196 



M 

9 

S 

4 



3 
3 
2 

10 

"^ 
1 
« 

8 
48 

» 
8 

M 

3 



montes. 



e 
a 
s 



M 


. m 

I 



228 



r 

1 

6 

2 

8 

6 
24 
36 
40) 
60' 

4 

3 

2 

3 



non 
montés. 



i 



196 



10 

"7 
I 

6 
2 
2 

m 
« 



180 

» 
3 
a» 
3 



PIED D£ PAIX 
A niD. 



A 
CBBVAXi. 



S 



J 

6 
I 

8 

6 

24 

48 

» 

» 
4 

» 

2 



3 
2 
2 

ÏÔ 

» 

» 
» 
» 

» 

M 

» 
M 
M 

II 
» 



montes. 



S 

6 

c 



« 
I 
6 
1 
6 

^l 
18} 18 

24\ 
4 



M 
S 



non 
montés. 



a 
a 

o 

X 



6? 8 



198 100 » 102 



60 
» 



1 

6 

6 
18 
24 

18 1 
4 
2 
I 



» 
» 

26 



102 



36 



I 

4 
I 
4 
4 

18 

ai 

a 
* 
4 
» 
» 
2 



62 



'r 



Détachés dans les établissamens ds l'arme. 



al 



SvCt le pied de guerre , ainsi que sur le pied de ' paix , les 3 
batteries à cheval et au moins 6 batteries à pied par régiment 
seront montées. 
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Chaoui dê& 6 escadron» du train pour les paies d'artâWrie 
sera composé d'un état-major, de 6 compagnies, et, en temps de 
guerre seulement, d'un cadre de dépôt. L etat^major, les com- 
pagnies et le cadre de dépôt seront composés ainsi qu'il suit : 



lâTAT-HAJOR. 

C«|Mta{iM cmnmndant (on des acadnns tcra com- 
mandé par an Ueutenant-colonel oa chef d'es- 
cadron J. ■.;....»..'... « . • . 

Trésorier (lieutenant ou sous-lieutenai^t) 

Chirvrgleii-iBigor 

Ttnli ds» olficieito. 



Afijadaat : . . . •• r * 

^*^"^ {«JToîr.::::::::: 

Prigadier trompette 

Maître armurier éperonnier s 

tTaiUear 
Bottier 
Sellier bourrelier 

ToxÀMt daa •ous.of&eimrt «t oaviiert. 

COMPAGNIES. 

Ueutonant • 

Soos-licQtenant. 



Maréchal des logis chef. 

Uaréohaux des logis 

Fourrier 

Brigadiers, .^.••.t 

SAlilAte (*** ï" classe 

**"•* f de 2« classe 

Mavfehauz fcrrans 

Bourreliers.. ..»..• 

Trompettes 

ToTAJi dos 90QS 'Officiers et scrfdats. 



Bnfans de troupe. 



PiHD DU avaaai. 



bom* 
mes. 

I 
1 
I 



2 
I 
1 
1 
I 
I 
I 
I 



9 



1 
I 



I 

4 
I 
4 
42 
62 
2 
S 
2 



120 



the* 
▼aux. 

3 
I 
I 



2 
I 
I 
I 

» 

» 

M 



2 

2 



i 

4 
I 

4 

192 

2 

» 
2 



306 



Pi» db faix . 



hom* 



I 
I 

1 



I 
I 
I 
i 
I 
I 
I 
I 



. 7 



I 

1 

7 
2 
I 

4 
12 

18 
I 
I 
2 




cbe,- 
▼aux, 

3 

» 

» 



I 

» 
» 
I 

» 



2 



1 
I 



a 



12 

» 

» 
I 




9 



GAnaa Ds DÉPÔT. 



LiflliteBant 

Soos-lientenant. 



Maréchal des logis chef 

Maréchaux des logis 

Fourrier ' 

Brigadiers » 

Maréchaux ferrans 

Bourreliers 

Trompettes 

T0TA& des sous'officiers et soldats. 
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hommes. 



2 
2 
2 



16 



cheTaox. 



2 
2 



I 
4 
I 

4 
» 
» 
2 



12 



Ainsi, lé complet d'un escadron du train des parcs d'artillerie 
sera de : 
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OfBcien 

I brigsdien et soldata . ... . . 

EaCtn» de troope 

Total •iwi^àj,, 
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bommes. 



17 

745 

6 



788 



cb«Taaz. 



33 
1263 



1286 



PI£D DE PAIX. 



bominei. 



15 

259 

6 



280 



cheranx . 

14 
98 

s» 
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i5.Xa force totale du corps royal d'artillerie sera de 
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âtat-inajor ( noo compris 22 ofiBciert 
(éuëraox qui font partie de l'état- 
iiiajoir>géiMrat de l'armée) 

Régimeot de la garde royale 

10 Régimens de la ligne. ...... 

1 Bataillon de pootonnierr. • . . 

12 Compagnies d'onyriers 

I Compagnie d'armuriers 

8 Escadrons do traiu des parcs 

TOTJkOX *.. . 



1 1 



état'migor ( non compris 22 officiers 

-géttéraaz qui font partie de l'étaS 

majoT'géntfal de l'armée) , . 

Réglaient de la garde rojale. 

10 Régimens de la ligne. ..: 

I Bataillon de pontonniers. 

12 Compagnies d'onvriers 

I Compagnie d'armuriers 

8 Escadrons du traiu des parcs. .... 

Totaux 



PIED DE PAIX. 



296 

46 

780 

58 

48 

» 
90 



1318 



525 


» 


821 


M 


1» 


» 


» 


829 875 


8 


114 


. 606 


»' 


13,650 14,430 


160 


550 


4,000 


» 


849 907 


12 


» 


» 


» 


840 888 


12 


» 


« 


» 


» 


» 


» 


» 


- » 


M 

525 


1,554 


1,644 


36 
288 


84 
748 


588 


17,722 


19,565 


5,194 



J 



Adminiittation. 



xifê 



. l'AEIF^ de la Solde de VÉtaP-major et des Employés de 

VartiUerie. 



Grades. 



Lieatenant général et maréclial de 

camp. * ; 

Colonel 

Lientenaot-colonel 

Capitaioe aide-chsKïamp 

Chef de baumon 

Capitaines.... 



I de fêlasse... 
\ de 3* classe. . . 






Capitaine en résidence fixe 

Bxaminatear des étères d'artillerie. . 
Professear des sciences appliquées. . 
Professeur de fortification et fie dessin. 
Répétiteurs de sciences appliquées. . 

Contrôleurs d'armes 

Contrôleurs de fonderies 

de 1*^* classe. . • 
Gardes d'artillerie, de 2* classe. . . 

de 3* classe. . . 

Maîtres artificiers 

Ouvriers d'état 



SOLDE DE PRÉSENCE 

ykK AV. 



fie la 'garde. 



^r. c. 

» 

6625 

» 

»• • • • 

»• • 

m ■ 
» 

4500 

8200 

2260 

» 

2700 

2250 

1800 

»• • 

» 



de la ligne. 



•£r. 



■ •»• • 

6260 

6800 



..... n- .. . 

4600 

2800 

2400 

2100 

4000 
3e00à4600 
2600 à 3200 
IHOO-à 2260 
160042400 
1300 52460 

1800 

1600 

1200 

1400 
64051500 



Obseryatioks. 



comme oea« de l'état* 
major général . 



comme les capHaiocs 
de sa classe. 
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OrVIGIERS. 



Colonel. 

Lieutenant-colonel 

Chef d'escadr., de bataill. et major.. 

icu 1" j«oa»M---/- 
* ) non montés.» 
»e montés..... 
*" ** I non montés.. 
(jer (montés 
^^ ' \ non montés» 

J ._ oe J montes 

\*"* • /non montés.. 
Aumônier .... 



SOLDE ANNUELLE DE PRÉSENCE 

XV CJkMBAOVS ou ZV 8TATXOV. 
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sdlîdité et une teHe célérité de manoeuirrey qu^l permettra de 
faire usage des mortiers de gros calibre à bord des bâtimens 
de la marine royale. 

Les charges , quoique poussées jusqu'au maximum , n'ont 
amené aucune altération dans les différentes parties du sys- 
tème. Des gros mortiers à chambre sphérique chargés de 20 et 
a 5 liv. y ont donné des portées de 1,800 à a, 100 toises , plus 
fortes que lorsqu'ils avaient été chargés avec 3o liv. Des mor- 
tiers à la Gomer chargés de i x liv. , ont donné des portées de 
x45o à i5oo toises. 

Le système d'affût des mortiers flottans pourra être appliqué 
avec avantage à l'armement des côtes , parce qu'il permet de 
suivre avec rapidité le bâtiment. dans toutes ses évolutions, et 
qu'il ne nécessitera que l'emploi de a hommes , au lieu de 12 
à 1 3 , qu'il faut aujourd'hui pour diriger la pièce. 

93. Méthode de pointer les Canons, en tous sens , dans les 
batteries de mer et terre, avec plus d'aisance et d'exactitude 
qu'à présent, par Humphret. [CalignanV s. Messenger; 1826, 
18 sept.) 

Cest avec une espèce de Camion garni de 4 roues, ou plutôt de 
rouleaux, qui élève très-peu la pièce au-dessus du pont, de ma- 
nière que loi^ue l'on a besoin de pointer la pièce à l'avant ou 
à l'arrière , deux hommes peuvent le faire tourner dans un 
moment. L'affût est fixé au camion , au moyen de a rouleaux , 
qui courent dans toute la longueur, et font que le canon. recule 
dans la direction qu'il est pointé. Les roues sont arrêtées au 
moyen d'un ressort dans le recul , pour prévenir tout accident. 
Une vis attache le camion au pont vers l'extrémité du demi- 
cercle qu'il décrit par son mouvement ; l'appareil tient un peu 
moins de place que les anciens affûts. Nous ne pouvons bien 
décrire la beauté et l'utilité de cette invention. Un vaisseau qui 
a son artillerie installée de cette manière, doit avoir une grande 
supériorité sur celui où elle est installée, suivant l'ancienne mé- 
thode. Le modèle a été examiné par le comité d'ordonnance, 
qui n'oppose à son adoption que la dépense. Beaucoup d'ofB- 
ciers de mer et de terre ont déclaré qu'il ne laissait rien à 
désirer. 



ArtiUéru* t$j 

91. Budget bb L'ABVis akgulise , 'pour 1829, ( ffnàcd serrtee 

Journal; mars 1829 , p. 373. ) 

Nous nous empressons de donner le sommaire du Budget de 
la Grande-Breta^pe. pour l'année courante. 



DÉSIGNATION DES CHAPITRBS. 



I Forces d« terre , dont 6034 de cavalerie 

S JÉtat«aajor ( non oomprû llude) 

3 Départemens publics 

4 Chîrar^ens 

5 Corps de Volontaires • . 

6 Force» an serrice de la Compagnie des Indes , j com- 

pris 2804 de cavalerie 

7 Depdts de recrutement de ces troupes 

8 Collège royal militaire 

9 Solde des ofBciers-fénéraaz 

10 Garnison 

11 Solde entière des offidevs retirés... 

12 Demi- solde et allocations militaires 

13 Demi-solde étrangère 

14 Invalides internes de Chelsea et de Kilmainham. . . . . 

15 id. externes de l'hdpital de Chelsea 

16 Asile* militaire royal » 

Pensions anz venTcs de militaires ••» 

Liste des faTcnrs ; gratifications , blessures 

Allocations à des ndlitaircs hors d'état de serrir.* . . 

20 liroits d'Echiqnier 



EFFECTIF 

desÛOcim 

Sous- 

officiers 

et Soldats. 



89.287 



17 
18 
19 



ToTAi. , dont 8838 de troupes à cheval 

Daavcnov faite des troapes à pied et à cheval de l'Inde 
et de leurs dépots 



RasTS en efleclifeten dépense pour 1829. 



19,719 
436 



I09»442 
19.719 



89,723 



DÉPfiKSB 



TOCA&B. 



£ 

3,136.752 

II7.I3S 

106.928 

16.569 

60.988 

069.091 

29.530 

10.029 

136,000 

36.862 

109.000 

739.038 

97.270 

46.610 

I»278.403 

24.156 

143.411 

189.037 

56,044 

33.000 



7,0S4.86S 
698.622 



6,836.230 



Sur les 6,336,23o liv. st. auxquelles se monte le Budget de 
la guerre, 5,345,o64 sont dépensés en Grande-Bretagne , et 
99iyi66 en Irlande. 
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92. RESULTAT DES NOUVELLES EXPERIENCES FAITES PAR LES CINQ 

BOMBARDES ARUÉES A TouLON. (Jvîio, — Joumal de Poris ; 
17 août 1829.) 

Ce résultat a été aussi satisfaisant que celui du 3o juillet 
dernier. Le système d'affût à rouleaux et à disque offre une telle 
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94* PROBLÈME. Déterminer quelle doit être la courbure de la 
plaque de la semelle de V affût dune caronade , sur laquelle 
repose la vis de pointage^ pour que V extrémité de cette vis 
lui soit toujours normale dans les diverses inclinaisons de Vaxe 

de la pièce, 

' ' ' '■ . . " ■ ■ 

n est évident que cette courbure doit être coDSiamment ncn^* 
maie aux lignes qui représentent U direéûoD de l'axe de la visde 
pointage dans les diverâes inclinaisons ; mais ces lignes étant 
constamment perpendiculaires à Taxe de la caronade 'sont tan* 
gentes au cercle , qni a pour rayon la distancé du ptan vertical 
qui passe' par Taxe du support de la cârotiadè à l'axe dé la v» 
de pointage ; la question se réduit donc à déterminer la tiév- 
icppante da ceréi^j ou l'une des développantes du cercle q«l 
passe par le point déterminé par la position de l'exti^nlité de 
la vis de pointage sur la semelle, lorsque' l'axe de la'.pièce est 
horizontal ou parallèle^ au plan de la semelle. Ge'pi^oblème 
peut se résoudre géométriquement ou* graphiquement , et ana- 
Ijdquement. La solntioh géométriqueet graphique étant ia. pins 
simple, et la plus utile aux avtillëurs,.je reisposeraiila-prèmière» 

$0Lt7TfoK Gj^ouÉTRiQUE BT pi^ATiQUE (Voy. la figuré ci-joi^ftaX 
On tirera, sur une grande table à tracer, une ligue droite^jég^le à 
la distance xlu support de la caronade à l'axe de la vis; de Vfi^Xffér 
mité de cette, ligne con^me centre , on décrira avc^ $a longitsur 
une. portion de cercle comprenant le nombre de degrés que prér 
sente l'axe de la caronade de sa plus grande à s|t pins petite- in- 
clinaison ; on pieut déterminer, cet ;arç ^ en élevant à L'ei^tiré-* 
mité de la droite SB, une perpendiculaire BY , égale à l'élévar; 
tion du centré du support au-desMS du plandelaBenae^lei sui: 
laquelle repose l'extrémité de la v^s, ce sera la portion B£.d^ 
l'arc décrit du point S, comme centre.^ et d'un rayon $B ,,in-^ 
tercepté entre, le point B et la . seojiellé VH y -plus une pcu:tioa 
£D du même cercle» à. peu près égale. à l'arc B|C;,intorç€|]|,té 
entre le point B et lé dessous di^ «boutop dé culasse dans la 
positio'U'de Faxe horizontal ; si l'on donnait à la caronade des 
degrés'd'inqliilaison. négatifs , c'e$trà<|-dire aurde$spu$. de. l'hori- 
zon, on ei^pfloioraitja déyeloppant^ de laportioa du ceçcl^ copi- 
pmau-dessiis du point B. Pour tracer La courbe d^velçppaA^te 
de l'arc BD, ou du cercle dont il fait partie, en la faisant pas* 



I H, ToMB YIL la 



serparle point V,oit clouera ou l'on fixera sur l'arc BD, ou sur 
une portion plus grande du cercle, une, circulaire en bois ou en 
métal y qui ait au moins une ligne de relief, ou bien Ton im- 
plantera dans une rainure circulaire tracée sur cet arc une 
lame mince de bois ou de métal d'un pareil relief. Ensuite on 
fixera un fil tendu sur la circulaire, suivant BV et portant au 
prâit Y une pointe, un style ou un crayon , de manière qu'en 
«ncoalaiit le fil t^du, suivant la circidaire BD , le point Y dé- 
tiÎTe un petit arc de la développante i qui renconlrera Tare 
U> en un point F i situé «u-dessus du point £ ; pour achever 
de développer l'are entier BD, ^ arriver au pwit extrême 
•à le bouton porte sur la semelle , on n'aura plus la continua* 
tion de la niénie cburbe cOneave % mais une courbe semblable 
convexe^ ayant pour tangente commune au point de rebrous^ 
aement le rayon S£ du eerdle décrit ; et l'on conço^ que pour 
ks degrés d'indinaiaon qui correspetdent à cette courbe^ il 
fimdrait changer la oomdbure de la semelle ou avoir % plaquesi 
l'une concave , et l'autre conv^be , de nvmière à ce qu'on pût 
enlever la première pour découvrir l'autre ; pour' éviter cet 
inconvénient , on donnera phis de hmgueur à la vb de poin- 
tage ^ au-dessus de la semelle, ou plus d'élévation au sup- 
port an-dessus de la même semelle; par là le problème se trou? 
vera complètement résolu d'une manière graphique. 

SoLtmoir ANArTTtQiTB BT oiOMi&TaïQUK* Co proMème se 
résout directement p^r le calcful différentiel et imégral , au 
moyen de la théorie des développées ; en elïet, en employant 
Féquation différentielle de la normale, on diitient deux équatioxn 
du premier degré en x, et en j^, expressiotas des coordonnées ds 
Ift courbe , dqnt il faut éliminer le coefSoient différentiel qui 
représente l'angle que fait avec l'axe la tangente à la courbe^ ou 
le rayon du cercle perpendiculaire à la normale ; mais on peut 
arriver, au même résultat par de simples considératioDs de géc^ 
teétrîe analytique; représentons pour cela, par «• ^f /» = r' 
l'équation dn cercle dont le rayon r est la distance du suj^rt 
à l'axe de la vis , l'origine des coordonnées étant l'axe <hi sup- 
port , t ses àbsdsses et u les ordonnées ; l'équation de la ta!n<- 
gente à ce cercle même par le point dont les coordonnées sont 
let it,est f« + «^ = r*, â? et /étant les coordonnées de eette 
normale qui a avec le cetcletui point commun^ ptds qu'en iiisaBi 



tfmif elyssie» tXie ^tisfidt à Téquatioit du cercle ^ et Corme 
avec Taxe de la pièce un angle dont la tangente trigonomé- 

tnque est —, ce qui indique qu'elle est perpendiculaire au 
rayon même, au point de contact qui fait avec le même 
axe un angle dont la tangente est ». Il suffira donc de trouvée 

tlù^ é€tolè relation ^ntte la coordofitlé^ Xy où là coordonnée y, 

et tes coordonnées correspondantes du ceWle /-et a, pour 

avoir l'équation de la courbe en éliminant u et tp au mof en de 

l'équation du cercle « et de celle de sa normale. Considérons 

pour c^ un point M de la développante , situé entre les points 

TetF; désignons par 6, la distance BV; par N^ le poini de 

contact du cercle; en nommant z l'arc BM, nous aoroas 

MN=:îi^«7*i.2 i pont ayoir l'abscisse Mp^zzx^ j'observe qu'elle 

est égale à l'abscisse N Q ==/ du point de contact sur le cercle^ 

moins la projection de la portion HW de la tangente j,. qui sera 

(^—2)-, caries triangles semblables NSQ, MNR, don- 
nemSiNMN ;: NQ: MEour;^;^ :; «: MR^orMRscDQss: 
^ ^ — ; c'estia projection/? Qde MN ; nos trois équations 

leroi^doncr 

jpzzit { -— r J «, /^ + « r ?= '^j «• + «* = rVDe la pte- 

imér0 et de la seconde ^ on déduira [kàkmsiH % en éliaoùifaM^ x 
y=u-|i. > n . 

On voit que u^t étant connus , oti pouira calculer « et y^ 
On exprimera ces valeurs au moyen de l'angtedy que ùit 
k nyoBt au ]poâit de labgeiice^ où Ta^ de la pièce avec l'hori- 
am, pa^oe que M^rsrsin.69 risr^d^et s=s:r4. Substimant 
ces valeurs 9 on aura ^ pour les équations de la courbe, 
«== r to 5* — ( ^— *re) sia. h^T'^^r^.h'^ (â-w$ ) co. 6 «^ 
L'éBamatioB de e enfre ces deux équations donn^ait oeUe 
de la courbe en .«, et y, qu*il est inu^e de chercher; nous 
aroos, dans ce calcul , compté comme positives les coordon- 
tiéesiiet^, elles arcs z ets, au-d^seus de î'aaw ; si ott 
MuUk te €0MplW'>c«m»ef<Mkiivsft an«desstts^a s 
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changer les signes de ces quantités dans Tes é^naHôns gèiéralés. 

.ROCHB. 
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95. Budget db i83o, Rajpfoet ait Roi. In-4^ de %%k pages. 
Paris, avril 1829 ; Imprimerie royale. ( Ne se vend pas J) 

La base de ce budget repose sur une allocation de S8»27'o,ooo 
fr. pou)r la marine, et de 7 millions pour les colonies. Il est di- 
visé en 6 sections spéciales, renfermant en totalité 1 x chapitres. 

Sect. I*. Chap. i**". Administration centrale y 790,000 fr. Le 
chiffre de ce chapitre , comparé à celui du dernie^ biidget , 
est réduit de 70,000 fr. ; mais le ministre fait pressentir qu'il 
sera dépassé de 10 à 12,000 francs. 

SecL H. Chap. 2. Solde à terre , Solde à la mer ^ ei dépenses 
assimilées à la solde ^ ip,3o6,ooo fr. On s'est efTorcé de donner 
plus de clarté à ce chapitre en totalisant par grades et par es- 
pèces d'armement les fractions du personnel classées autrefois 
dans plusieurs chapitres. L'ordonnance du 17 décembre 1828 
sur le service général des ports, a réglé le rang et les attributions 
de chaque fonctionnaire, et donnera une impulsion phis vive 
aux opérations de la marine. 

L'ordonnance du 1 4 décembre dernier, qui a augmenté Tef^ 
fedîf du corp«s royal de la mariné, est, dk le ministre, le ré- 
sultat des recherches de l'amirauté , qui a jugé indispensable 
de l'élever assez pour qu'il puisse fournir aux armemens ordi- 
naires , qui dépassent depuis long-temps le pied sûr lequel 
im s'e^rce de les rédoire. 

L'admisÂon des élèves de la marine à la suite dfun coaccmrs 
direct, a diminué les demandes pour l'école d'Angoaléflve. Oa 
a senti la nécessité ile la réorganiser, et de soumettre ses élères 
aux mêmes examens que subissent lés candidats qoi'se présen- 
tent' dhrect^meil t. Il est résulté' de cet arraiigénieat unie écono- 
mie annuelle de r5o,ooo fr. ' 

32 équipages de ligne ne suffisant pas f coBune on s'en éistt 
flatte , pour le serviœ et» vaisseaux «t des pwts y on ena^focté 
le nombre à 36, et cqpesdant on ncponrva en affecter pto * 



9^à bg^edes porte. L'ourgaoisation d^ équipages de ligiie 
est graéralement très-satisfaisante, cependant le conseil d'ami- 
raoté travaille à Tainëliorer en portant ses regards sur leurs 

détails. . 

Le service de Tartillerie dans les colonies devant être désor* 
mis confié aux troupes de la marine , on a compris dans le 
budget les dépenses qu'occasioneront les oiBciers, sous-oKBci^ 
et canoppiers qui recevront cette destination. 

L'ordonnance du 8 février dernier a réglé la composition et 
le classement du personnel de radministration. L'avancement 
de ce corps y sera désormais uniforme , et l'ancienneté y aur^ 
aassi.fa juste part. La solde des grades inférieurs a pu être aug- 
mentée au moyen . de ia j^ductioa opérée dans .quelques gra- 
des supérieurs , sans que le trésor reçût un accroissement de 
chaige. 

Chap. 3. Hàpitaux, 1^184,000 fr. Cette dépense est évaluée à 
i6,5oo fr. déplus que dans le dernier budget, parce que les jour- 
nées de traitement ont coûté. V^n passé o fr. 969 au lieu de o fr. 
94 c« dans les hôpitaux maritimes, et i fr. i5 au lieu de i fr. 14 
dans les hépka^uK dviis. 

Chap. 4- ^«Tw, 6,747,000 fr. Cette demande est inférieure 
de 6i,5oo fr. k celle de l'an passé, et provient, toutes compen- 
sations faites, d'un moindre mouvement dans les garnisons colo- 
niales. £llé a été basée sur le nombre présumé des ratiônhaires 
et sur le prix moyen des denrées pendant 9 ans. 

Section III. Matériel naval. Cette section renferme des dé- 
penses de trois natures différentes , savoir : 1^ Salaires d'ou- 
vriers , 11° achats de matières pour les travaux de la flotté ^ 
3^ id. pour les travaux de l'artillerie. 

Chap. 5. CoMtùncêîons , armemems et approvmawienn^ns , 
aa,«67^ooo fr. Chap. 6. ArûUeriey 2,448)600 fr. Ces deux 
chap. ren^pUcent les trois qui, dans le budget de 1 8291 fornudent 
la section intitulée trapmkxrélaiffif à la /lotte. Un tableau offre 
la répartkkm des a4,7i5,ooo fr. auxquels ils s'élèvent entre, lies 
coîntractioiis neuves , les renouvelletnens de matériels d'arme- 
mens , l'entretien des bâtimens armés , en commission ou désar- 
més , la fabric|ition des bouches^ feu , l'achat des armes de 
tpaiç espèce , e^ ranproyisioQnement de prévoyance. Les divi- 
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sioBs établies dans ce tableau méâiodiqae , fonneront doréft»* 
vanl les bases élémentaires de la dépense. 

Le budget d« 1829 avait fait espérer qu'on aurait 56 cales au 
commencement de 1829, mais il eut fallu en exécuter 17 dans 
le cours de 1828 , et il n'en a été fait que a ; d'un autre cèté, 
la mise à l'eau de 6 frégates , permettant de disposer des cales 
qu'elles occupaient^ il suffira d'en construire 10 en iSdo, pour 
en avoir 8 à Cherbourg, 3 à St.-Servan , 11 à Brest, la à Lo« 
rient y 11 à Rochefort, 7 à Toulon, 62 en tout. 

Le ministre avait établi dans le dernier budget, qu*il conve^ 
nait d'avoir : 

VdsaBaus. PrigtM* 

à flot ..>:.«'...« a 7 H 

aa 
en chantier aux -7— i3 16 

id. aux -7^ terme moyen. . i3 16 



*r •— T 



Totaux.... 53 6S 



Pour arriver à ce résultat à la fin de k83o, il aurait latta 
exécuter en 1828, 29 et 3o-— ;-de vaisseau et -7^ de frégate; 



mais il n'a été exécuté en 1828 que —7— de vaisseau et ,^ de 

ft4» i4*» 

60 
frégate; le budget de 1829 comprend seulement-— de vaisseau 

124 

e% ■ '' ^ ■ de frégate ; et ce qu'on pourra faire en 1 83o sera encore 

au-dessous de ce taux. Il est donc évident qu'on n'aura poijtt les 
53 vaisseaux en x8lo. Admettant qu'on veuille les avmr en zM4y 
coiiHne nous n'avions k flot au t^ janvier 1829 que 33 vaisseanx 
«t 41 frégates, et que la durée moyenne d'un bâdacatcst de t% 
ans , il n'existerait plus à flot en janiMr i834 que 19 vaisseaux 
^ aB frégates , d'où il suit que , pour compenser cette' perle et 
iproir 97 vaisseaux et 34 frégates à flot, il faudrût 



dims te cours de cinq ans h^ de vaisseau et r— j- de frégate ^ 
ou par an — de vaisseau «t'-rj- de frégate. Or , comme il n'a 



été projeté pour iSag que '-^de vaisseau et ^ de frégate , 

il s'ai faut donc déjà de -— - de vaisseau et de —7^ de frégate , 

que ce plan puisse être eondtiit à sa fin. 

La nécessité d'augmenter en i83o le nombre de t4** de cof« 
vettes et de brî^ et de commencer la nouvelle classe de bAtmiens 
légers, et d'un autre côté l'impossibilité de dépasserl'allocation do 

46 
1829 , forceront à réduire h — r^ de vaisseau, le travail projçfé 

pour x83o. Ainsi b^ différ^ce réelle Sjerade ^r^de vaisseau et 

de — de frégate. 

Le nombre de a4^' de corvettes etbrigs à exécuter a été porté 
à 144 ; celui de la nouvelle classe de bâtimens légers à créer, à 
72. Les travaux projetés .pour les corvettes de charge , lès g»- 
bares et les bâtimens à vapeur sont les mêmes que pour 1829. 

La demande des sommes pour la formation des nouveau^ 
matériels d'armement est inférieure de près de a,5oo,ooo ft, 
aux besoins du service. Les trois articles relatifs à l'entretien de 
la flotte sont évalués à 157,900 fr. plus haut que dans le der^ 
nier budget. 

Le nombre des bâtimens armés a dépassé de beaucoup celui 
qui a été projeté par le dernier budget , et le ministre pense 
qu'il sera difficile de rentrer dans les limites qnll avait posées. ' 

Le nombre des bâtimens à flot en janvier 1828 était de 259, 
dont 36 vaisseaux et 35 frégates; il devait être le i*' janvier 
1829, compensation faite des pertes et des gains, de 271, dont 
33 vaisseaux et 35 frégates. Cet aperçu s'est réalisé pour les 
vaisseaux ; mais comme on a lancé k l'eau 6 frégates dont 5 du 
i^'^rang, le nombre des frégates a été porté à 41. Celui des bâ- 
timens de guerre inférieurs est tel qu'il a été annoncé ; on à 
acheté un bâtiment à vapeur et perdu un bâtiment de charge. 
Le total des bâtimens à flot est donc de 277; en i83oîf sera 
probablement de 280, dont 32 vaisseaux et 41 frégates. Parmi 
ces 280 bâtimens, 128 doivent être armés et 5 tenus en com- 
mission. L'entretien des x47 bâtimens désarmés est de 2^x06.600 



xj€ tianne. N^" $5 

fr. Les bAdnMns de servitude fi^osent dans les élémens de dé- 
pense pour 1,140,000 fr. 

Le budget de 1829 ne comprenait aucune somme pour Tap- 
provisîonnement de prévoyance , mais les deux millions d'aug- 
mentation demandés pour i83o, permettent d'affecter à cetar^ 
^le impcrrtant 1,400,000 fr. 

Le ministre donne encore d'autres développemens pleins 
d'intérêt au sujet de ces chapitres. 

Le système d'entreprise par association d'ouvriers, continue 
d'être généralement appliqué à tous les ouvrages qui en sont 
susceptibles : il donne plus de célérité aux travaux et excite le 
zèle des ouvriers. On ouvrira pour les ouvriers des écoles élé^ 
mentaires où ils puiseront les connaissances nécessaires pour 
mieux profiter des leçons qu'ils recevront dans les écoles secon- 
«daires déjà eiûstantes. 

. L'essai d'un nouveau mode d'approvisionnement de bois . dç 
jchêne, opéré sans le secours du martelage préalable des arbres, 
est en pleine exécution, et les adjudications passées à cet effet, 
n'ont donné, par suite d'une vive concurrence, qu^une augmen- 
tation d'environ 8 p. loo : le prix des bois qui n'avait pas dé- 
passé z 20 fr. le stère, «'élevant pour i83o à i3o fr. Les nou- 
veaux marchés fixent un minimum et un maximum des quantités 
k livrer, qui sont elles-mêmes soumises à des proportions d'as- 
sortiment. Le minimum s'élever a annuellement, pour l'ensemble 
.des fournitures , à a8,4oo stères, elle maximum à 42>ooo , ce 
qui donne un terme moyen de 35,ooo stères , et, au prix de 
i3o fr«, une dépense probable de 49376,000 fr. Il existe ipain- 
.tenant un approvisionnement d'environ i83,ooo stères» et 
comme sa conservation est difficile, on estime que les livraisons 
annuelles ne doivent pas dépasser 35,ooo stères, afin qu'après 
l*«exécutiondu plaïf précédemment développé pour les construç* 
tions navales, l'approvisionnement de réserve n'excède pas I9 
qiAantité de 128,000 stères , reconnue suffisante pour con-7 
$truire 20 vaisseaux et 25 frégates , indépendamment d'un pa; 
reil «ombre conservés sur les chantiers. 

L'ap{)rovisionnett.\ent en divers métaux, fers, cuivres, plomb, 
4éjà .insuffisant en 1837 , a besoin ^'étre considérablement 
,,jangwep0, 

I^'approvisionnen^ent des chanvres, et surtout du fil de carr 
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retèt du cordage, qui se prépavenl à Tavance daA$ les arsenaux 
mandineS) est inférieur à celui de 1827. Quoique les chanvres 
diiNord soient d'une qualité supérieure à.ceux de France, la 
fflàmie n'a recours aux premiers que lorsque .les récoltes sont 
insuffisantes V à l'exception de ce qui est nécessaire à Toulon , 
oùl'on dôme naturellement la préférence aux chanvres d'Italie, 
qui sont meilleurs et à plus bas prix que ceux qye ce por^ 
pourrait tirer de départemens (Soignés. 

L'approvisionnement des toiles à voile a été considérable- 
ment difitinué ; mais, comitie celui de chanvre, il se rétablira à 
mesure qu'on réduira les ar^iemens. 

iao6,OQO fir. sur les 1,400,000 de l'apprpyisionnemept de 

prévoyance seront employés en achats ^e mâtures et.de bois 

duQdrd ; en fer, tôle et cuivre; en, chanvres et en toiles à voile, 

Le.régleyient du a6 décembre 1827 .pour l'administration 

desfocges de la Chaussade a donné plus de. régularité à la 

comptabilité ;de cet établissement, On a pris des mesgres pour 

améliorer certaines qualités de fer ^ et pour les obtenir aveo 

plus d'économie et de promptitude. Ou y fabriquera , comme 

les années précédentes , 1,200,000 kil. de clous et de fer en 

barres , et 600,000 kil. de cables- chaînes , d'ancres , de gra-^ 

pins , etc.. 

Quoique les travaux pour transformer la fonderie de canons 
d'Indret en chantier.de construction pour les bateaux à vapeur, 
n'aient été commencés qu'à la fin de i8a8 , on estime que les 
nouveaux ateliers seront en pleine activité au commencement 
de i83o. 

La nécessité de pourvoir à l'achat des projectiles du calibre 
de 3o et d'obus de 8 pour les nouvelles bouches à feu qui doi- 
vent succesûvement composer la plus grande partie de Tarme- 
ment de la flotte , a forcé de réduire la somme [qui aurait dili 
être consacrée à l'entretien et au renouvellement de l'ancien 
matériel d'armement , mais on emploiera l'excédant à l'achat 
de platines à percussion, des expériences réitérées ayant prou- 
vé leur supériorité sur les platines à silex. On emploiera 3oo,ood 
fr. à l'achat de caisses en cuivre pour installer les poudres. 

On s'occupera dans, les fonderies d'artillerie principalement 
de la fonte de& bouches à feu de 3o, de 18 court, et de canons 
p})usiçrç, JÎ^a suppression dçlf fopdew 4'lndre^ exigera Vçx- 



tensioii de quelques atelier» dans les trois autres. On comt^eN 
fera en même temps les amélioratioDs dont on s'occupe depok 
plusieurs années à Ruelle. 

Section lY. Constructions fyàraiitiques et bédmens eipUs^ 
Châp. 7. Constructions hydrauliques etbétimens dvils^ 4|3oOyOeOy 
sur lesquels il j a une alloeation de 700,000 fr. pour la reprise 
des travaux de la digue de Cherbourg. 

On emploiera 70,000 fr. k Dnnkerqoe, sî les plans d'«anélio^ 
ration du port sont arrêtés définitivement ; 407,000 fr. à T-en- 
tretien des établissemens existant dans le port de C&erbourg^ 
non compris les 700,000 fr. pour la reprise des IraTaux de la. 
digne. x5,ooo fr. au port de St.^ervan, où Ton eonstnnt main- 
tenant 3 frégates ; 81 1,000 fr. à Brest, oh l'on continuera l^ii6* 
pital dermont-Tonnerre, et où l'on commencera enstale \m 
digue de l'anse Kerhuon pour servir de fosse aux foois , la ré- 
édification delà tour et du phare de St.-^Mathieu, qui tombent 
en ruine ; une buanderie dans l'anse Saupin pour le service des 
hôpitaux de la marine et du bagne. 61 x, 000 fr. à Lorient , eà 
l'on continuera le bassin de radoub , le dépôt de bois de l'anse 
Keronou , où on achèvera les ateliers de ponlierie> de scierie, 
de fonderie, de chaudronnerie, de plomblerie, de ferblante- 
rie et des forges , et où on commencera ceux de calfatage , dq 
sculpture et de perçage. 890,000 fr. à Rochefort , où le mau- 
vais état de la plupart des établissemens exige des sommes 
très-considérables pour leur entretien. 682,000 fr. à Toulon , 
où l'on continuera les deux bassins de radoub en construo* 
tion. 

Section V. Objets spéciaux, Chap. 8. Transports par mer , 
aoo,ooo fr. Ce chapitre formait autrefois un des articles de la 
section Travaux relatifs à la flotte. On y trouvait les affrète^ 
mens de toute nature ; on a cru devoir en faire l'objet d'un 
chapitre particulier. 

Chap. 9. Chiourmes, Il monte à 87,600 fr. plus haut que dans 
le dernier budget. On a amélioré l'habillement et le couchage 
des condamnés. On blanchit maintenant leurs hardes à la va- 
peur. Les frais occasionés par ces innovations auraient dû être 
payés en 1828; mais il en reste encore une partie à acquitter , 
et c'est ce qui motive Vaugmentation de ce chapitre. 

Chap, xo. Dépenses diverses. tJnç somme de 33;000 fr. sera 



affectée aux prendets frais de la pnliiicatf «A ded doemneiis hy- 
drographiques recueillis parle capitaine Dumant DafvîUe peiw 
dant son voyage sur V Astrolabe, 

Section YI. Colonies, Chap. ii. Dépenses des services militai^ 
res aux colonies ^ 7^000,000 fr. Le mtntsire trace l'esquisse des 
systèmes suivis, depuis 1816 pour le service militaire des colo- 
nies. Il établit que l'ordonnance da ai décembre 1828, qui re« 
met, à partir dia i83o^ au département de la marine^ la direction, 
radministratioft et la comptabilité de toua 1^ aervûifia mUUai* 
res ..dans, les colonies, à détruit les froissemens et les em« 
barras résultant du dernier systèraie, dans lequel le soin de payer 
la dépense 'était confié à un autre département que celui oui 
avait la direction immédiate et exclusive de ces services , et fait 
connaître exactement les frais de garde et de conservation de 
nos possessions d'ontre-mer. 

Les eorps d'infanterie, destinés à former les garnisons colo- 
niales, font toujours partie de l'armée de terre où ils cons^vent 
leiirs numéros ; il en est de même de la gendarmerie et du gé- 
nie ; mais le service de l'artillerie sera fait par le régimenf d'ar- 
tillerie de la marine; 

Les régimens d'infanterie ( 45® et 5i^ de ligne et 16® léger ) » 
désigi|éspour garder les colonies, of&ant déjà les garanties d'un 
bon service , seront alimentés par des hommes d'une conduite 
régulière el éprouvée par plusieurs mois d'embarquement. Ils 
jouiront de tous les avantages que réclament leur position et la 
nature de leur service. On a amélioré leur régime aUmen^p 
taire et leur habillement; on substituera aux hamacs qui sont 
en usage pour le couchage, des lits en fer à une place) en a in- 
stitué dans chaque régiment une école d'enseignement mutuel ; 
toutes les hautes paies y'i^nt doubles ; la moitié des sous-Ueu* 
tenânces est dévolue aux sous-o{ficiers.L'avancement a tieii entre 
les sous-ofËciers de la portion de régiment qui compose la gar« 
qiaon de chaque, colonie; il en est de même pour les ^des 
de lieutenant et de capitaine. En cas de vacance , l'of&cier qui 
aura a ans de grade , sera susceptible d'être nommé au grade 
supérieur, soit à l'ancienneté, soit au choix. Des avantages ana- 
logues sont accordés aux officiers supérieurs ; enfin l'admission 
dans les ordres royaux, et lés retraites, sont aussi l'objet de plu- 
sieurs autres dispositioxis fayorables. 



4iB» Manat. N° g5 

.Xa- dépense, totale ^de 7 mUioiise^t divisée en 8 artiçlef^^.^.. 
TX>îr : i^ solde^ a^SM^coo fr. ; 2^ dépenses assimilées à la solde ^, 
307,700 fr. ; 3* habillement des troupes , 3 39,(^0 fr. ; 4^ caser-* 
uement, i37,3oofr.; 5^ hôpitaux, x,i 26,400 fr.; 6^ subsistan-* 
ces et chaafTage, 1,774,400; 7^ artillerie et génie « 484)300 fr.^ 
8^ dépenses diverses , 107,000 fr. 
. Suit le tableau du personnel. 

TABLEAU du personnel de ia manne franeoMe* 




4 
7 



Coftrs ST AsBvt srsciAvx. 



Gonaeil d'Amirantâ. 
Préfectnres maritimes 



Membresdo cooseil et Secrétaires. 

Secrétariat do coaieil'. 

PrëfelsdeCherbourf etde Loneot. 

Aje . j ( OtBeÎOTS de lo«t rradè 

Oraciers de vaisMaa j ^.^ ^ 

l)épdt des caries et plans de la marine ; 

Officiers de tout grade. .-. 

Idem ; ; 

Dirers Afens '.....*. 



Génie maritime 

Directions forestières 

Administration de la marine 

Inspection ,. , 

Commis de l'administration , de l'inspection et des directions des 

ttorts 

Administration des quartiers de l'inscription maritime 

AamAniers 

Commissaires da Roi , rapporteurs et greffiers des tribnnaax 

maritimes : . . . : .' . 

Officiers de santé ; ; 

Examinateurs de la marine et profesaeara d'hydrographie 

Ecole royale prépaiatoirede la marina , à Aagooléne 

Aaîtres entretenus, de toutes professions. 

Divers agans. ....;..' 

Gardiens , portiers, rondiers , canotiers « etc 

Administration des usines de l'artillerie. , « 

Idem des forges royales de la Chanssade 

Idem de l'établissement d'Indret 

Elèves à l'école polytechnique 

Employés non entreteitoa , soeurs faospttalières et autres agens do 

serrice des hôpitaux» -. ; . 

(Administration centrale 
Idem des ports 
Divers agens '• ...'.. 

ColMtnietiona bydraoltqoes { Ingémeiirs des ponts et dianaséo»*. 
et bèlimens civils ( Employés divers 
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DÉSIGNATION DES SERYICKS. 



lÊQUIPAOSS DB LlQNBl 



I 



équipages de lifiM embarqués 
Éqwpag— dm figoe > terre. . ♦ . 

Dépôts généranx 

Ce^iMi. 

Oflfeierset 



9 * 

1« 



» 

159 

116 



II 

o 

3 
§2 



3744 
1217 



5761 



«gens portes w» oorps spéciaux 



•»♦»/?••• 



1 1 



2. 



TROtPES. 

lospeetio» da ontérMd'artiUaria. 

Régiment d'artillerie 

Officiers à la saite 
Troapes 1 Goropagoie d'ouvriers d'artillerie. 

de /.Goaipafme de disôpMw 
marine. 



Directions d'artillerie. 
Éeoies réfiuieiilaicet. 
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3 

114 

2 

19 

4 



27 

4 
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EFFECTIF 

MOVM. 



Jir^ai. 
3,897 
1.333 



8D0. . 800 



6.030 
189 



5,841 



173 



2400 

• ••••■ 

758 
115 

3273 

13 

2 



3288 



Affens d« surveillance | Sons-officiers des chionrmes . 

des chionrmes. ... \ Sens>oflie1<rs et gardes des eoi*po«âias 



3 
2.514 

a 

777 
119 



40 
6 



3,461 



Batimxvs AaM<s. 



éqoipsges embarqués ; effectif moyen 

A déduira , les ofBcien d^à portés aux corps spédanx 

CaAvmiaa. 

Oarriers civils dans les porU et antres établisscmens delà marine. 

Caiovairis. 
CondamfMS déleoas dans les bagnes... * ;• 



. — 

112,926 

...... .1 1^223 



4.518 



RéCAPïTULATlON. 

Administration centrale. 

Corp» et Amiens ipédanx 

! Équipages de ligne.. * 
Troapes ' 
BAtimea» armé» - *....»• 

î;' {chantiers 

ToUl général do personnel. 



11.703 
10.600 

9,200 



9,200 
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96. Et AT DE8 VlISSBAUX QUI ONT ±T± LANGÉS A Li MEE dallS IcS 

différens ports d'ijigleterre et de ses possessions en z8i8, et 
de ceux qui 6*y trouvent en construction en 1829. ( tfnùed 
Service Journal ; avril 1829 ^ p. SaS.) 
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des 

MUT8. 110 

canons 

Plymoalb I 

Pembroke » 

Woolwich « 

Dtpiort « 

Colctiester »° 

BMilwy fc 

Totaux,.., I. 



84 
canons 
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11 
1- 



BATIMEMS DB 
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46 
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20 
canons 
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1 
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18 
canons 
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» 
n 
» 



10 

canons 

» 
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8 
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HISTOIKfi. 

97, Tsncmuis os Beixo Pbuo »ointssi*ao i.ibai ogto. Ad 
optimoruin libromm fidetti^ ex veteniiii natationibus » rtcen^ 
«ioram observttionilias recensait, argumentis et adnotatÎKNi» 
|>crpetoa illostniyit, indices et tabulas chionologicas adjecât^ 
«tqoe de vita aoctoris pnefatas est Fraoc. GbEi.LUL. a vol. 
gr. in-8^ ; prix 9 6 tfaalr. Leipaig 1S16 ; Gaobloch. ( /ena* 
allg, Ziter. Zeitung ; janvier 1829, p. xi3»} 

' Cette édition de Fliistoire de la guerre du Péloponèse, par 
Thucydide , est la meilleure de celles qui ont paru jusqu'à pré- 
sent : le texte a été rectifié d'après les meilleures éditions et 
avec une rare sagacité. Au texte sont jointes des réflexions eri- 
^^8 sur des passages obscurs et difficiles > et des notes gram- 
maticales et explicatives qui ne laissent rien à désirer. Noua 
pourrons par conséquent recommander la lecture de eet ou*- 
yiage à tous les bommes instruits» et notamment aux philoW 
goes. La critique ne pourrait s'attacher qu'à certains détails «t 
ne servbtfdt' qu'à rdbausser le talent de l'éditeur. €« E. 

98. Des Flavius Vegetius Renatus fûnf Bûghex ueber KriegS' 
wisSENSGHAFT VNB Kriegsxunst der Rômer. — Lcs cluq Uvrcs 
de Vegèce sur les scienceii et l'art militaire des Romains^ tra« 



^S4 ma&if^. 

duction alleinande , accompagiiée de notes e:q>licative$ eni- 
proDtées la plupart à des auteurs classiques latins \ par P. J. 
LiFOWs^y. I vol. , 3ao p. in-8®. ^Sulzbach, 18^7 ; Seidel. 

# 

99. Die Fsldzûgb in den jAHEEir i8ia> i8i3, 1814 » i8i5 , 
UHTER Napoleoh's pEESOBiTLicHER Anfuh&ung. ^— Les campa- 
gnes des années t8ia,' i8i3, 1814 et iBiS^sous le corn- 

/mandement personnel de Napoléon , avec des notices bio- 
graphiques sur les personnages célèbres de cette époque, 
appendice indispensable à Thistoire de la vie dç r^'apoléon , 
par Arnault , et des événemens les plus remarquables de- 
puis 1789; par £. A. Schneidawiro. a^Vol. Campagne d'Al- 
lemagne ( campagne de Saxe en i8i3). x'* liv., a35 p. in-8^. 
Bamberg et AschafTeoboUrg , 1827; Dresch. {lena AUgem. 
Litter, Zeitung; septembre 1828, p. 480. ) 

Les remarques que nous avons faites sur le i^** volume de 
cet ouvrage , qui donne la campagne de Russie, s'appliquent 
dans toute leur étendue au second , dont la première livraison 
va jusqu'à Texpiration de Ta rmistice. L'auteur a non seulement 
commis de gravés eri-enrs , mais il est tellement dépourvu du 
tact nécessaire pour bien exjposer des opérations stratégiques , 
que les militaires ne pourraient tirer aucune utilité de son tra- 
vail. Le style de l'ouvrage est médiocre, et, quant à l'exposition, 
elle est servilement calquée sur un ouvrage français. 

100. Pamientniki Janckàra , etc Mémoire d'un janissaire 

•^ gentilhomme polonais sur la prise de Constantinople par. les 
. Turcs en i453, publiés d'après un vieux manuscrit, dans la 

. Collection des anciens écrivains polonais. In-8**. Varsovie, 
i8a8; Galen^owski. ( Ret^ue encfclop. ; juillet 1829 , p. ia6.^ 

~ C'est le journal d'un gentilhomme polonais fait prisonnier 
par les Tures en 1444 , à la bataille de Varna où périt Vlàdîs^ 
las avec l'élite de la noblesse polonaise. Cet officier embrasisa 
i'islamisme, assista à la prise de Constantinople par les Tufos, 
«t après cette guerre mémorable rentra dans sa patrie. Ces 
mémoires sont écrits dans le latin qu'on écrivait en Pologne au 
i5* siècle [Lingua vernacula)^ et l'éditeur, pour eu faciliter 
la lecture, amis eu regard le texte écrit avec l'orthographe 
moderne, et expliqué tous lesjnots anciens. . 
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101. I. HiSTO&T OF THE WaH IH THE PSNINSULA A^^D THE SOUTH 

OF France, fey W. F. P. Napiee. a vol. in-8°. Londjres', 
1828 ; Marray. , ... 

102. n. Histoire de la guerre de ia PémnrsuLE et DAifti ik 
HiDi DE LA Frange, depuis l'année 1807 jusqu'à rannée 1814 ; 
par W. F. P. Napter , lieutenant-colonel. Traduction revue', 
corrigée et enrichie de notes ; par M. le lieutênant^néral 
comte Mathieu Dumas, etc. a vol. in>8^ de 5& fetiilks à^m- 
pression; prix , 1 4 fr» Paris , 1 8518 ; Tréuttél et Wûrtz. 

Le second livre de cet ouvrage rapporte la conquête du Por- 
tugal par le duc d'Abrantès, jusqu'à la convention ^le Cintra qui 
le livra aux Anglais. Le chapitre 1^^ donne les détails de Tin va- 
sien française jusqu'à l'apparition de la flotte anglaise sur les 
c6tes. Conformément au traité de Fontainebleau , l'aEinée d'in- 
vasioa entra sur trois colonnes. La droite déboucha par la 
Galice sur Oportooù elle s'établit , la gauche pénétra de l'Es^ 
tramadure dans l'Alemtejo et cantonna aux environs de Setuvat. 
Ces deux corps étaient espagnols. Le centre, formé .de Français 
et d'une division espagnole , entra en Portugal par Aicantariiy 
et, après des marches aussi pénibles que désastreuses, arriva 
à Lisbonne au moment même où la Cour levait l'ancre pour 
éraigrer au Brésil. 

Lorsque le duc d'Abrantès eut rallié toutes ses troupes et pris 
possession du royaume , il envoya 8 mille hommes d'élite de 
troupes portugaises en France , en incorpora 5 mille dansson 
armée et licencia le surplus ; il réorganisa peu à peu son armée 
en 4 divisions, dont une de cavalerie; prit des mesu res pour défen- 
dre l'entrée du Tage et les côtes entre Estremos et Santarem , 
mit des garnisons dans Elvas, Almeida , Setuval et Ahrantès, et 
garda dans les environs de Lisbonne plus.de i5 mille hommes. 

Ces dispositions eussent été convenables s'il n'eût été question 
que d'occuper le Portugal dans la Péninsule, mais telle ne 
pouvait être l'objet du corps du duc d'Abrantès. Napoléon 
ordonna bientôt d'en détacher 3,ooo baïonnettes et 5oo sai- 
bres en Andalousie, pour aider le corps du général Dupont à 
prendre Cadix, et 4,000 hommes à Almeida, afin d'agir avec te 
maréchal Bessières. Junot, ne saisissant pas les vues élçvées de 
H. Tome YII. i3 
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NapoléoDi et croyant que tontes les affaires de la Péninsule se 
renfermaient dans le Portugal , obéit à regret et sans doute 

à demi. 

D'un autre c6té , les corps auxiliaires', devenus suspects de- 
puis rin^urrection de l'Espagne, étaient plus embarrassans 
qu'utiles.. Celui de gaucbe, quoique entré en Estramadure, 
y tonaU ^ue attitude menaçante; celui de droite manifestait 
l'kitention de se retirer en Galice , et il fallût disséminer la di- 
vitton «ttaohée au centre pour la contraindre à l'obéissance. 

Telleétait la situation de l'armée à la fin de mai ; quoique mor- 
celée, comme elle tenait toutes les places, elle aurait pu se 
maintenir dans le pays si elte eût été commandée par un général 
babile; mais le duc d'Abrantès, brillant sur un champ de bataille, 
perdait toute son énergie dans le cabinet , et ne possédait aucune 
des qualités nécessaires pour gouverner une nation ombra- 
geuse et fière, qui exigeait tant de ménagemens. Sa hauteur, les 
besoins sans cesse renaîssans d'une armée qui s'entretenait aux 
dépens d'une nation appauvrie de longue main, développèrent 
l'oppression sous toutes les formes et donnèrent lieu à des ven- 
geances qui furent réprimées par des châtimens dont l'exces- 
sive sévérité exaspéra la nation, 

Ghap. a. Insurrections dans l'intérieur et plan d*opératiotis 
du duc d'Abrantès. La nouvelle de ce qui se passait en Espagne 
étant parvenue dans le mois de juin à Oporto , le général Bal- 
lesta , commandant les Espagnols , fit prisonnier le général 
Quesnel , sous les ordres duquel il se trouvait, et l'emmena ea 
Galice. Oporto, débarrassée de ses hôtes , s'insurgea, et bientôt 
le feu de la révolte s'étendit des rives du Duero et du Nimbe, 
dans le Beira, en même temps qu'elle éclatait dans les Algarves. 
Le duc d'Abrantès, informé de ces événemens , fit désarmer les 
Espagnols qui étaient aux environs de Lisbonne , rappela la 
division Avril qui avait manqué sa jonction avec Dupont , et. 
ordonna an général Loison de se rabattre d'Almeida sur Oporto. 
Ces deux colonnes eurent à livrer plusieurs combats aux insur- 
gés pour remplir leur mission.. Mais là ne se borna pas leur tâ- 
che; les insurgés d'Oporto se réunirent en force à Coïmbre ; 
d'un autre côté les Espagnols se préparaient à passer de Bada- 
. jox en Alemtejo\ pour donner la main aux insurgés qui se ras^ 
sembUdent à Setuval, Loison reçut Tordre d'évacuer le nord 



dtt Pôrttigat y (et deâcendit), conformémenf; à ses instructions 
d'Â.bra9tè$ sur Evora où îl défît les Espagnols et les Portugais 
qui voulaient lui barrer le passage , nettoya les environs d'El- 
vas, et allait approvisionner cette place lorsqu'il fut rappelé à 
Usbonne par le débarquement des Anglais. 

Le cbap. 3 donne un exposé des plans et des préparatifs du 
cabinet britannique. Bien que les projets de Napoléon sur le 
Portugal fussent connus depuis 1806, le ministère n'avait pris 
aacune mesure efficace pour les faire échouer : sll maintenait 
uûe escadre àTembouchure du Tage , s'il retira 10 mille hom- 
mes de la . Sicile et donna Tordre au général Spencer de 
toucher à Lisbonne avec un corps de 5,ooo hommes originaire- 
rement destiné à s'emparer de Ceuta, c'était pour favoriser l'em- 
barquement de la Cour pour le Brésil. Aussi, avant que les in- 
structions pour ces commandans fussent rédigées , les Français 
furent maîtres de Lisbonne. Ce cabinet^ dont on a tant vanté 
l'activité et l'habileté en d'autres circonstances, ignorant Tétat 
des choses dans la Péninsule , flottait irrésolu , non seulement 
sur le choix du point où il commencerait les hostilités , mais 
sur celui des généraux auxquels il confierait le commandement 
de l'armée. A sir Arthur Wellerley , à sir John Moore succédè- 
rent tout-à-coup sir Hew Dalrymple et sir Harry Burrard , 
généraux obscurs et poussés par l'intrigue. Enfin , ses irrésolu- 
tions furent fixées : on arrêta qu'une armée de 3o mille hommes 
débarquerait à l'embouchure du- Tage , et détacherait aussitôt 
10,000 hommes, 5oit pour couvrir Cadix , soit pour opérer en 
Andalousie, de concert avec les Espagnols, contre le corps de 
Dupont. C'était au moment où lés Français avaient dans la Pé- 
ninsule environ 120 mille hommes , que le cabinet de Londres 
imaginait cet absurde plan de campagne. Plusieurs causes con- 
coururait heureusement à en empêcher l'exécution. La catas- 
trophe de Baylen renversa les grandes combinaisons de Napo- 
léon, et le hazard réunit toutes les divisions anglaises dissé- 
minées aux environs de Cadix, sur la côte de Portugal et dans 

le canal. 

On voit dans le chapitre 4 les opérations des Anglais jusqu'à 
leur arrivée à Vimiero. Sir Arthur n'eut pas plutôt vu les lieux, 
qu'il reconnut l'impossibilité de débarquer à l'embouchure du 
ïage ^ mais il était difficile d^ trouver uu autre point , la côte 

t3« 
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entre ce fleuve et le MiBho étant maecessiUe, et toutes le» ri- 

• 

vières barrées ; toutefois il se détermina à mettre ses troupes 
à terre à l'embouchure du M ondego, et il y réussit. Dès les pre- 
miers jours d'août, sa petite armée, forte d'environ la mille 
fantassins, se mit en marche sur Leria, en suivant la côte, sans 
cesser d'être en communication avec l'escadre, dont elle tirait 
tous ses approvisionnemens. Il tardait à lord Wellesiey de li^ 
vrer bataille au duc d'Abrantès sous les murs de Lisbonne, avant 
qu'il ait pu réunir ses forces. Il arriva à Lena en même temps 
qu'un corps portugab d'environ 1 5 mille hommes , mais qui 
refusa bientôt après d'agir de concert avec lui. . 

A cette époque, l'armée française, comptait à peii^ex5,oooh 
disponibles. Au premier bruit du débarquement de Teniiemi, le 
duc d'Abrantès dirigea le général Laborde avec 3,6oo hommes 
sur Alcobaça , et donna l'ordre au général Loison , qui avait 7 
à 8000 combattans, de marcher sur Abrantès ; lui-même, avec 
une petite réserve de a,5oo hommes, quitta enfin Lisbonne pour 
se porter à Villa Franca; mais les Anglo-portugais s'étant emparés 
de Leria, la jonction de Loison et de Laborde ne put avoir, lieu, 
et le premier fut obligé de rétrograder jusqu'à Santarem pour 
être en communication avec Laborde, qui prit position.à Roriça. 
La possession de ce point, qui est à a marches d'Alcoentre et de 
Villa-Franca , était de la plus haute importance, car en l'aban- 
donnant pour se joindre à Loison, le général Laborde ouvrait le 
chemin le plus court de Lisbonne aux Anglais, et en se retirant 
sur Torres-vedras , il perdait l'espoir de se réunir avec elle. Il 
prit le parti d'y attendre l'ennemi , bien qu'il ne pût opposer 
aux i3 riaille hommes et aux 5oo chevaux de sir Arthur Welles- 
iey qu'environ 2,000 h. (et non 3,000, ainsi que l'assure le colonel 
Napier). La valeur et l'habileté avec laquelle il défendit sa po- 
sition déterminèrent le vainqueur à s'établir à Vimiero après 
s'être rendu maître du champ de bataille; ce qui donna le temps 
au général Junot de rassembler à Torres-vedras environ i5 raille 
hommes. 

Le chap. 5 donne là relation de la bataille de Vimiero et de la 
convention qui en fut la suite. L'armée anglaise, ayant été portée 
par le débarquement d'une brigade à 16 mille combattans, sir Ar- 
thur avait formé le projet de tourner la position de Torresve- 
dras, en prenant le chemin de la côte, que le duc d'Abrantès 
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avait négligé dé faire garder; mais il en fat empêché par sir 
Henry Bu rrard, nouveau général en chef, qui défendit tout mou- 
vement offensif jusqu'à ce que les troupes amenées par sir John 
Moore fusseùt débarquées. Ce désaccord entre les chefs anglais 
faillit leur être funeste. Junot, réveillé par Timminencé du dan- 
ger, résolut de surprendre les Anglais dans leur position; mais 
les difficultés qu'il éprouva à passer le défilé qui était en avant 
de sa position, fatiguèrent horriblement ses troupes, et lui firent 
perdre plusieurs heures, dont sir Arthur profita pour ordonner 
ses dispositions de défense. L'action fut mal engagée; et sans re^ 
connaissance préalable du terrain ; il y eut des attaques décou- 
sues sur la dix)ite de l'ennemi, tandis qu'en attiaquant la gauche, 
on eût acculé l'ennemi à la mer. Le champ de bataille resta aux 
Anglais avec 1 3 pièces de canon et quelques centaines de pri- 
sonniers; ils eussent peut-être pu augmenter leurs tropkéès , 
si, comme le proposait lord Wellesley, les cinq brigades qu£ 
n'avaient pas pris part àl*affaîre avaient poursuivi les Français 
sur le ïage , pendant que les trois autres leur auràîcri* couf)4 
le chemin de Lisbonne en s'emparant deà défilés dé Torriôs^ 
vedras. Mais !e nouveau général en chef ^ heureux d'avoir 
échappé âU sort qui le menaçait, ne voulut pas hasarder la 
fortune de la journée. 

Cependant, quoique l*armée française se retrouvât le soir dans 
son ancienne positïon, que rien ne pût l'empêcher de se i-etirct 
sous Lisbonne , et delà sur Elvas ou Almeîda , k duc d'Abrântè», 
éfïrayé de Taspect menaçant delà population dé Lisbonne, prît 
ravis d'un conseil de guerre, et, comme il arrive toujours, s'étaya 
de son opinion pour entrer en pourparlers avec l'enrienâ et pro- 
posa d'évacuef le Portugal. . . ' 

Le général anglais n'eut garde de refuser une feieûiblable^ pt-o^ 
position qui hit livrait sans corhbat le pays. Un armistwe fut 
bientôt signé, et le Sîziaridre sépara les detiX armées. ' Celle da 
duc d'Abrantèi, aux termes de la convention , qui ne îafda pa$ 
à être conclue, nonobstalit quelques difficultés relàtiveë à la flotte 
russe, qui se trouvât bloquée dans le Tage, dut être tansportéé 
aux frais de f Angleterre en France , àvec armes et bagages et 
toutes ses propriétés, à condition qu'elle remettrait à l'armée 
Wtamiîque toutes léj phices dont elle était «n pbsfe^âsion* 
On tr6uvé.dafts le chap. 6 les suites de laeonvé»tiOti, et 
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observatiotis sur les opérations militaires ^i l'ont précédée. 
Cette conTentioDy que l'état des choses ne justifiait pas plusquç 
la capitulation du général Dupont, fut envisagée par Napo* 
léoa d'un tout autre œil. La conduite du duc d'Abrantès ne fut 
soumise à aucune enquête, et , chose étrange , ceux qui auraient 
dû se féliciter de la convention accusèrent les généraux anglais 
qui l'avaient conclue. On supposait à Londres que les Fran-» 
çais n'avaient plus de moyens de défense. D'un autre côté, te 
^ence que gardait la convention sur la coopération de l'armée 
portugaise , la clause de la remise des places à l'armée brkan- 
nique» excitèrent le mécontentement des chefs portugais j leurs 
plaintes et leurs clameurs ayant trouvé des échos dans les jour- 
naux. d'Angleterre, les généraux Dalrymple,BurrardetWelles- 
ley furent mandés devant une cour d'enquête, et ne furent dé>- 
cbaifés, après une rigoureuse instruction, qu'à la ms^jorité de 
4 voix contre 3. 

Cependant, l'évéque d'Oporto, qui voulait s'emparer du 
pouvoir suprême après le départ des Français^ soutenu, d'une 
part, par un agent diplom^^tique en désaccord avec le général eo 
çhef^ 0t de l'iiutre par le général Galuzzo, qui commandai^ qfel- 
^ea mâliers d'Espagnols et de réfugiés portugais, ameuta U 
populace contre les Anglais, et les rendit pour un moment aussi 
odieux à la multitude que les Français» Qaluxzo refusa d^ re- 
eonnaltre la convention de Lafala (Cintra) et bombarda le ^t 
de Xippe» bien qu'il fàt rappelé par la junte de Séville f n £stra-« 
madure. On fut obligé d'envoyer contre lui la division 4u gé- 
néral Hope pour le faûre désister de ses prétentions. 

Les observations qui terminent ce livre, tant ^ur le plan de cam- 
pagne, le combat de Roriça et la bataille de Yimiero, que ^\\r Is^ 
oonveal&on q^i en fut la suite, plairont aux militaires qui ai- 
memi analyser les opérations. La con4uite du duc 4'Abrantè^ 
eit aurdessous de toute critique. Son irrésolu^tion ^pjuijad il s^ 
{wit le débarquem^t des Anglaii , le décousu à^ $e^ di^pq$j^ 
ti^na, le déeourageopent qui s'empara de hii après, l'échec de 
Vîmiero» feroient croire qu'à cette époq;iie il [sub^s^ déj^ b^ 
premières atteintes de la n^aladie sc^uâ laquelle il siiccgi^b^ $ 
us plus tard» l4^4 Wellington» au cctntrair^ au. débiit dç pç^^ç 
campagile» montra 4¥tant d'aplomb et d%sybUçt^> que $esrlr* 

MHS tàoojpràiMt i^mMQci^p* fimM^k mnnm^r 99»fi 9^ 



riter entièfWBeiit les âof|es ipn lui lost doMiëa da» tetto ehw 
constttce par Fbistoiien, qu'un adversaire plus dignQ de hn* 

{^La fin aa cahier prochain,). 
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I03. DESCAIPTIOlf DES HARAS MILITAIRES DE l'AiTTRIGHE, dc leCTT 

administraticm et leur poHce ultérieure. {Journal des Haras; 
décembre 18289 p. X04.) 

L'empire d'Autriche possède 6 haras militaires. Ce&haxas^ùnt 
kMezoehegxês, k Babolna, en Hongrie; à Radota, dans b. 
Buckowine; à Nemoschiiz, en Bohème j à Ossiak, en Carintbie; 
et à Biber, en Styrie. 

Ces 6 haras contenaient en 18^7 environ i85o poulii^ières; 
Outre ces 6 haras , il y a 7 dépôts généraux déulons pour le 
service des différentes provinces de La monarchie autrichienne. 
Ces dépots ont leurs chefs-lieux à ricnnç, pour la partie de 
TAutriche située au-delà et en deçà de FEns; à Batschein^ pour 
la Moravie et la Silésie; à ISimbourg, pour la Bohème; à ^rfte 
pour rillyrie et l'Autriche intérieure; à Drahowiz^^ pow la 
Gallicie; à Meschen^ pour le Siehenburgi et ^ JKrems^ ÇOur 
la Lombardie et Venise. . 

Ces 7 dépots renferment un total de 2,000 individu^; ils ont 
des succursales dispersées dans l'intérieur des provinces. 

La somme allouée -annuellement pour tous ces établissemeus 
est d'ujn demi-million de florins ( i,2&o,ooo fr. ). 

Les cMvaux fournis par lesharaa aux départemens de dépôts, 
d'étalons ne leur sont point payés ; il en est de même des clje- 
yaux de remonte qi^iç foiirnissent ces derniers étaWisseiP^. 
aux régimens de cavalerie. Mais ces dépenses sont presque en^ 
ùèremeAt couvertes par les sommes consid^çables qv« ^9*^ «P" 
trer dan^ la. caisse de l'administration générale, la vepie ^ 
éulons de seco^d/e 4as»e et celle des cjiev^ux réCorm^^ 

Bien qu# left haras j«41iJtaires seiepjtsqus les ordises iwfaédi^^ 
du conseil a uUque, ils ^trouve»* cetewJW^»âr;kfiïik^^ 
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qoelks ik^Mot siilaés. Oiaqué aaDéc^ une. conmiinion nommée' 
par! ces gouverneurs , et présidée par uu officier général 9 en . 
fait l'inspection. 

Les kariu et les dépôts d'étalons, sont constamment en rap- 
port par les mutations fréquentes qui ont lieu entre les offi- 
ciers des uns et des autres, et par la translation des étalons 
d'un des haras dans un des dépôts, et quelquefois par le trans- 
port des étalons de ces derniers établissemens dans l'un des ha- 
ras. < ' ■ « . : 
. L'administration etj^ police y sont en^èreinent militaires. 
Le général-major, comte Henri de RardegQ, inspecteur géné- 
ral des remontes, en est l'inspecteur- général. 
' Raras de Mezoehegyès. Cet établissement est situé dans les 
comtés de Tsckarad et ô^Arab, entre Szegedin et Jrab ; il a 
reçu en 1785, de Tempereur Joseph, la destination de ha- 
ras impérial pour la cavalerie légère, et a été en même temps af- 
fecté à relève de poulains achetés pour cette arme. A l'époque 
où le bail fut résilié, le fond de ce haras consistait en étalons et 
poulinières de race hongroise ; mais bientôt il ne tarda pas à 
être augmenté par des chevaux de Transylvanie, des chevaux 
circassîens, et par leurs diverses productions. 

Le haras fut augmenté, en i8oa et 1804, par un transport 
considérable de jumens du Mecklembourg; en i8o3, par ua 
autre transport d'étalons espagnols; plus tard par des étalons 
et jumens tirés de la Moldavie. 

^ Le comte de Bubna, prédécesseur de l'inspecteur actuel , 
avait conçu le projet de donner aux travaux de reproduction' 
de Mezoehegyès, une extension telle, que les seuls produits de 
cet établissement auraient sufïï à la remonte de la cavalerie de 
Pempire. Pour atteindre ce but gigantesque, il se fit livrer par 
fous les corps dé cavalerie une si grande quantité de jumens,* 
^e la population chevaline du haras ne tarda pas à m<mter à 
vingt mille têtes. ; 

Malheureusement, douze mille de ces jumens, fatiguées, soit 
par les privaticms de toute espèce qu'elles avaient eu à supporter 
pendant la guerre, soit par les longues marches et le défaut de 
soins dont eHés eurent à sotifïrit en se rendant de teurs régi- 
wens au hai^, périrent de 1869 à ï^ï4* - ^ 

' <:es pertes énonies Mlirent entlit^îner la Htine dé Fétabfe^ 
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semefit II était toii)l>édâiis im discrédit pte^tté eotnplet, lors' 
que la nomination du comte de Hàrdegg vitit , faon-^eulemenC* 
hii cendre la vie i mais encore apporter dans les haras militaires 
et dans les dépôts d'étalons, une réforme dont la bienfaisante 
inàueDce ne tarda pas à se foire éentir. Grâce à sear efforts et 
aux soins édàirés du major français tàvera, et des Officiers qui 
sont sous leurs ordres, ces fâcheuses préventions sont dissipées, 
voici quel est le système :dan& lequel les haras mîUtaires et 
les départemens des dépôts d'étalons sont conçus: 
^ liOB Haras mmoires ont pour objet la " production , i** de 
cfamau]! et de jomens propres à servir de JE?r//i<:^if* dé repro^ 
duêtixm pour les haras mêmes ; a** 6t celle d'étalons destinés au 
département des dépôts; - 

j Ces divers produits sont divisés en 5 classes. La première sei 
compose d0S T^ratol^iertf que leurs qualités supérietwc» fo«ti 
comprendre dan* la première des deux catégories que nwis v«-i 
œws dHndiquer; la a*^ comprend les étalons recomius «on^c^ 
nablc» aux dépôts. Ceux des étalons qne l'inspeateur ne jagev 
pas tout-à-fait propres à l'usage dès dépôts^ forment la inw- 
sièm€ ^msse, Chaipie^aonée , au mois de jtftllet , on les vend à. 
r^nchère, pour être ' employés conraie produeteurs, soit parx 
les OOI7MS9&; soit par les communes ou parles propriétaires, 
qu» s'occupent de l'^ve des chevaux. Les individus pouvanix 
«ry» * l« remonte^e la cavaletie composent la 4* cianei et l») 
5' est formée par les chevaux mis au rdm». ! ^ 

Leç d^ti d^étahns ont j^our objet la seule reprodocëon de 
chevaux de goérre. Il par^t certain que le bat primitif a été> 
dépassé, et qu'ils sont d'une importance et d'une uriUté p^s.. 
générale^ que ne semWait le comporter la pene^ première de 
leur«réa«ion. Au lien «te n'exister que comme simples étaWi»- 
s^meBs TOftitaires, rheureuse extensioii qifna tour a donne* 
en a fait de^raîssana élémens d'améHoratioii et de prospérité) 
pour,to«tê«lesproîi^i«cesqui'ieacnto»rent*. ^ y * 

. liB ^aras de Maaoehegyès est situé dans nne pV«i»e? do 
70^00 arpens d'étandue; il est partageai 4 divisions (6^^-; 
^è$$kttifée) prinrapales, qui «ont Jlfe*oeà£«rr* ^ i^re#A> i^S 
Aes et Kamanu ; ksqnalies son* itleur tour pavta^éesy po0r 44 
culture et le pAtoragOy en plweut» 9uiMiivisioii$î(M*wt)- Cfa- 
fH^Aviai^ettsaiM les bi^çe» tfnn çbBf.d'ieeoiid«wi*.qtti «^ 
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pour adjaiat un lieutenant chargé d'une sorveiUanee i|>éoiale^ 
^ qui demeure isolé dans le yoiainage de la sttbdiYlsioOicqili lui. 
^ a/$$ignée« L'an dernier, le haras renfermait: 70 étakiua em-* 
|dpyés à la reproduction, 9hout-en«^train» 3 chei^us entier» 
<)e 5 m^f et 746 poulainfi de 4 ans et au-dessous; 746 poub* 
lûères et 87a pouliches de 4 ^uis et au^essous; a37 chevaux de 
j^Ue et 93 de trait, à Tusage de rétablissement. Enfin, 80 che* 
vaux hongres de 7 à i an, marqués pour la remonte; fusant an 
total de 2,846 têtes. 

liCS premiers efTorts du comte de Hardegg portèrent d'abord 
sur réconomie rurale de rétablissement ; il lui fit 4ubir une ré- 
forme bien entendue, et y apporta de nombreuses améliorationaé 
Toutes les Jaressen (terres affectées au% haras) furent altnranr- 
tivement consacrées à la culture et au pâturage; il réforma tous 
les individus défectueux, les remplaça par de» sujets mîe«x 
conformés, et acheta, pour les remplace, les meilleurs étalons 
et les pottlinièies les plus jcu réputatÎMi de» haras de quelques 
riches particuliers et de la cour impériale. Dans les aebnl& 
d'étalons, on s'attacha surtout à obtenir 4es individus des 
races L^zan et de Cladrup, 1m étalons arabes ^ mar^ 
matidty qne l*armée am€na 4e Ftance en 1814 et en i8i5 , 
doivent être particmUèrement ti^immlés comme ayant pmeeank^ 
memt eonfnbué à relever le haras. Les aekaa réitérés d'étakins 
ei de jnmens ardbes, font voir que le sang arabe y est adopté 
comme premier principe de reproduction, et qu'^n combîaant 
raeoouplemenl des individus de cette vaee avec un sinn JHii- 
oîeux, on es pMtni des productions d'une Josct et d'une taiii» 
supérieures à eeiies de leurs ascendans. 

Depuis quelque tenq» tous les achats ont cessé à Me«>èbfi- 
gyès, et rétablissement comprmid lesonse divisions suivantes : 
IH^ I» Haras de poulinières de grande taiUe et de raoe Clmdng» 
eà normande, a»û^. de tttUes diverses, mais des plus belles raees.^ 
3. id. de qualités moindres que celles des précédentes. 4; §d^ 
d'origîa» orientale. &. id. bai-«lair , très-grandes et très»bel£ls$. 
6. id, grandes, bai-brun et* noir. 7. id. mâlées bai et jdeesn, 
8. id. vieilles et k réformer* 9. Haras de chevanxgrii. 10, Haras 
de dMvaux de voifuBS. 1 1. Haras de convfilescencu. 

toutes les parties de ce vaste haras et la iprmatipn des gran* 
d»s.Ci|miUasifQ^ vetM 7 oblsnûy|ms«^aUdé|è de si bemt 
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" :fés^ltat99 que bleûtjtessms 4out^ l'PF^.sfra oUifi^ 4'en ét^dre 
encore la division. , 

Dans tous les haras, la monte se fait maintenant à la main« 
J^ m^tin on procède à l'essai dans ;un lieu déooviyert; etc'es^ 
dao^ le nuoiçge» et en présence de tous les officiers, ^'«nt «m^^ 
ais^te lieu ]es saillies. Chaque commandant de division e3t chargé 
4^a registres de saillies des jumens sous ses ordres , et le plua 
9^i^ chef d'e$cadrp% chargé de^ acpQMpleme^^Sytki^ ei^ni^o^ 
t^mps le registre génjér^l de^ montes. 

. I^^ juniiens poi^Uni^es, lesi poulains,' les étalons et 1^ autres 
çb^vaux sont clashs en quatre divisions^ savoir 3 1'^ diwsùm,,^ 
M€zfi^l^gyç&^ Les italons et bQufrrCfi^train; Içf çhevaw^ boi^ 
gr^Sk ^ les cheyap^icde service j le haras des.chevaui^ de voîtur^ 
ni* :iQ,\ et i^Si4 hajçfs depoulinières compris sous lesipijunéi^ 1^ 

.2lf fi^miQn.--^ P^regh. lA$ 3 h^as d« poulinières çomi^^ 
s^m Vis onmoros €, 7 et g. Un .haras de jume9a4e 4 RiMt» JuA 
^«ir#s d^'convaluscei^, n^ 11; * 

3^ Hi»iswH, --r-ferskes. J^ bavas de poikUmère^s n^ i ^ ^ 3 
lij^paft d# poulains» d'un, î^ et 3 ans. 

- 4^ J^Um* '^ Kqm^^ip Le haras, de pooUnièr^ftyt if.i^ «lr3t 
h^^ de ppvticbes» d'4Ui> « et 3^ ans^ 

Kje% qiiatise har^^ d& po^dinière^, pomprÀS 4«M9% tot pcemièf # 
4ilvi^on« 40Q& transporiés, «pendant l'hiver^ à Me^ehegyàs» r^ 
çidtoM^ 4^ tLeutenai^ «h^fi^ de knr surv^Uai^çe. Çt^ haraa 
a'<?iM^ Qv'vw for<^ M 60 à 80 t^tc»* L? ha«a^ n^ 7 fifW^ siiu| 

147 poulinières, mais il est divisé, dans, les ban§^ ainsi qi^ 
d49A lef p4tij^agflb en deu]»; iroupes » Vune de 9q j;«^}M9fis v(^e 
baÂ» tl l'ii:vire dei:^ ivimetis robe iiieaa^. 

l^ .d»tiaiqna4e pc^ulûns auii^ueUe^ ^« donne 9mù U nom 
de haras, ont we ffurce do x6^ à ^^.%^^ l^ i^vanx avab^ft 
ont ^tm' li^ratioiia )>aff^ealièireA ^ ei mHome w étaWM l«) pius 
dft «ftlégaiiea posiiUe^ on envoÂci ankpvinttmps » son^ ^ baiM 
gars et des pâturages séparés, les jumens pleineil <^ htst JHn 
nH^d#«l4i»pfiMlittt^.vi«a^fSild%ta?eMY¥>ée. Gfête aa^» 19e- 
fîkoàm filt égafeoMftt adc>p«Âe'|K»nr \m ponlMoa-^tlt» poilll«b«% 
^#chM|Wf é^i^ ■'-.-.'.- ..,.-.;.• 

: l^nci ^utUttanat lea »atk«i et itsage dani k b§i«s de-Nf^ 

i>^ify%>^»Xea éUiwKto haitte laUfe N:i(Vtt^«Qttulftiiw«i> 
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reçoivent joumellefflent une ration et demie d'avoine (un demi 
vierling ou boisseau ) ; pendant la monte on leur donné deux 
rations entières. Les étalons de taille moyenne et de force or- 
dinaire ont habituellement une ration, et pendant la monte 
une ration et demie. L'administration accorde chaque jour à 
tous les étalons , sans distinction , cinq livres de foin et sept de 
paille ; mais le foin est presque toujours remplacé par de la 
paille d'avoine , d'orge ou de froment. Les jeunes étalons et les 
chevaux hongres qui sont en liberté reçoivent , hors du temps 
des herbes , aS livres de foin par jour. Les jumens , lorsque le 
temps des herbes est également passé , ont par jour 3o livresf 
de foin ou a5 livres de mischling ( gerbes d*avoine et de vesce 
non battues ). Quinze jours avant le sevrage de leurs poulains, 
et pour accoutumer ceux-ci à manger l'avoine , on dbilne aux 
jumens une demi-ration d'avoine. Les poulains sevrés en ont 
aussi une demi-ration, plus lo livres de foin. Dès qu'ils sont 
entrés dans leur a* année, et jusqu'à ce que leur 3^ soit acctJm- 
plie, les poulains reçoivent la même demi-ration d'aveine/plus 
quinze livres de foin. Du i^' novembre jusqu'au dernier jour de 
février, celles des pouliches qui entrent dans leur quatrième 
année, et que Ton destine à la reproduction, reçoiv^t leur ra- 
tion d'avoine et quinze livres de foin \ celles dont Ob' ne veut 
pas faire, des poulinières ont seulement ^5 livres de foin sans 
avoine. Les jeunes poulains dont on vent faire des étalons ont 
une ration d'avoine ^ 6 livres de foin et 7 livres de mischling. 
Une abondante litière de paille fraîche est en outre focnniie'elka^-' 
que jour à tous ces animaux. < ^ ' c 

Les pouUnières et les poulains sont attachée poui( manger 
l'avoine ; cette mesure a pour objet de donner de la dociK^ à 
ces animaux, de conserver en eux cette préciensequatii^ et de 
permettre à chacun de manger paisiblement sa rttdcta.t 

Pendant llnv^ on bouehonne chaque jo»r les poidimères «t 
les poulains. Dans Tété, on las laisse se nettoyer eux-mêmes 
dans les pâturages.' ..'.,. \ 

Cest au dommenœment d'avril que Ton fait entm les olie« 
vaux dan$ les mtorages; on continue à leur dkcnbuèr la nour^ 
riture d'hiver, jusqu'à ce que les herbes soient assefe psjBMées^ 
on se guide pour la^iurée desalimens d'hiver suivant j'écatplns 
(kt moka fii^nAïkf dé la saison et de H végétation» Xe ptfiBnig» 
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ne ce^se qu'an mois de novembre. Pendant la.nuit, les anin^aia 
composant chaque haras séjournent dans le voisinage de leurs 
haqgars; on ne. les y fait entrer que lorsque des pluies trop 
fortes, un temps trop orageux ou des ouragans forcent de leur 
donner uu abri. 

Des deux csiAos (gardiens de chevaux), qui surveillent conti- 
nuellement chaque rudel ( troupeau ) y l'un est constamment à 
cheval, et l'autre laisse paître le sien. Rarement les chevaux 
des csiÂos sont dessellés pendant l'été. 

Chaque jour , dans l'hiver, tous les animaux des haras sont 
promenés au pas, deux fois pendant deux heures chaque 
fois. Cet exercice se fait sous, la conduite de deux homn>es ; 
il a toujours, lieu dans l'ordre le plus parfait et sans le 
moindre embarras. Lorsqu'ils sont retenus dans les écuries , 
les étalons sont montés tous les matins pendant une heure , au 
pas et au trot, et les plus jeunes, ainsi que les chevaux hongres, 
sont une fois conduits à la promenade et une fois mis à la longe. 
Les étalons sont alternativement montés dans un manège cou- 
vert et dans un autre découvert, par des sous-of&ciers et des 
cavaliers parfaitement instruits et que surveille toujours un 
écuyer« Les promenades se font sous le commandement d'un 
maréchal -des -logis -chef. Un homme conduit toujours deux 
jeunes chevaux; il tient à la main les longes des caveçons dont 
chaque cheval est muni, tandis que les longes des licols des 
chevaux menés en lesse sont attachés au cheval de service. 

Tous les officiers qui composent, le personnel du haras sont 
tirés des différens régimens de cavalerie : il en est de même pour 
la plus grande partie des sous-of&ciers ; quelques-uns de ceux-ci, 
cependant, sont nés et élevés au haras. Les hommes de service 
sont exclusivement pris dans la classe des recrues destinées à la 
cavalerie, et ont en général beaucoup d'aaresse et d'intelligence. 
Parmi les recrues qui ont succédé anx vieux cavaliers qui y 
étaient autrefois exclusivement attachés, on préfère^ pour soi- 
gner les chevaux, les Bohèmes; pour csîâos, les Hongrois; et 
pour beresen ( conducteur de bœufs } , les Esclavons. Les meil*- 
lenrs cavaliers sont les Hongrois et les Polonais. 

Les officiers des haras et des départemens de dépôts d'étalons 
sont très-favorisés sous le rapport pécuniaire. Outre la solde 
ordinaire de leur grade ^ on donne à chacun d'eux une habita- 
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tion coâvetiabfe et une indemnité journalière Slxol florin et demi 
( près de k fr. ) en argent. De plus ils peuvent vendre les ra- 
isons de fourrages affectées à leur grade, radmînistratîon ajoutant 
à tous les avantages que nous venons d'éniimérerirèntretîen, 
pour chaque officier, de deux chevaux de voiture et d*un cheval 
de selle, garnis de tous leurs harnachemens. Chacun d^eux aen- 
i^or^ la jouissance d*un jardin particulier. 

Le reste du personnel est payé dans la même proportion. 
Tandis que l'homme de journée du pays ne gagne habituelle- 
ment que 7 kreulzer (35 cent. ), sans recevoir de pain , à Me- 
toehegyès , non seulement chaque soldat a le logement et une 
ration de pain de 2 livres , mais il reçoit encore par jour une 
solde de 9 kreutzer ( 4^ cent. ); les conducteurs des attelages et: 
les beresen en touchent la ( 60 cent. ); et les csî^os x4 ( 70 
cent. ). Les hommes appartenant aux trois dernières classes ont 
en outre, par jour, une livre de pain de supplément; elle leu^ 
est accordée parce qu'ils se trouvent continuellement à Faîr. 

Les sous-officiers envoyés en station avec des étalons reçoi- 
vent une augmentation de solde de 6 kreutzers ( 3o cent. ) par 
jour. Les simples soldats employés à ce service n'ont que la solde 
ordinaire.' 

Tout ce personnel est très-bien vêtu. Les employés des haras 
militaires 3e la Hongrie portent Tuniforme gris des hussards ; 
ceux des haras des autres provinces, ainsi que des dépôts d^é ta- 
lons, ont des uniformes de la même couleur, avec des pantalons 
blancs et des chapeaux. La petite tenue ou l'habillement en 
usage pour les travaux ordinaires, consiste en charivaris gris. 
Les csikos et les beresen portent des vestes longues et larges de 
drap imperméable, un large manteau blanc, une houtuk (pelbse) 
blanche et de hauts bonnets de feutre. 

LTieureuse position de Mezoehegyès, l'abondance de légumes 
excdlens, de raisins, dé fruits de toute espèce, que la fécondité 
du sol y fait naître, les progrès immenses qu'on y a fait faire à 
réconomie rurale, ne laissent à ses administrateurs que le soin 
de travaux assis sur un système de culture fixe et depuis long- 
temps éprouvé. Depuis plusieurs années , on y vend une partie 
desblés, etla paille est employée comme combustible, ou changée 
en engrais. Le foin y est en si grande quantité, qu'au commen- 
cement du printemps dernier il en existait encore en réserve^ 
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tMM; an qacpk que dans les grenieMy 80^000 quintaux d*aiie 
exoelknte quaKté* On ne fauéfa^ les prés qu'une fois l'année, 
les cbaleurs qui Tiennent presqu'aussitôt après s'opposani à ce 
que l'herbe acquière une croissance assez forte. La fenaison 
commence à la nii^mai; grâce à la grande quantité d'outriers 
qu'en j emploie et au peu de distance que les transports ont à 
parcourir, cette opération est terminée en fort peu de te.mps 
par des soldats tirés des garnisons voisines. Quand la fenaison 
est achevée, Therbe qui pousse ensuite*est destinée à la pA- 
tore : il en est de même pour la végétation [qui succède à la 
récolte des grains > récolte qui se fait de la même manière que 
celle du loin. 

Les employés du haras de Meeoehegyès espèrent qu'avant 
peu le nopabre des poulinières sera porté à mille tètes, et qu'une 
partie des bœufs destinés à Tengrais sera remplacée par deux 
cents autres jumens; ce qui porterait, d'ici à quatre ans, l'état 
du kara» à un total de quatre mille individus. Cette mesure ne 
serait nullement un obstacle à l'emploi d'un plus grand nombre 
de boeufs de travail ; rien ne serait facile, au contraire, comme 
d'en augmenter la quantité dans une proportion égale aux be- 
soins que l'on pourrait éprouver. 

Le nombre des poulinières qui se trouvent à Mezoehegyès est 
loin de répondre à la vaste étendue de son territoire. Ce re- 
proche n'est pas le seul dont cet.établissement puisse être l'objet ; 
car malgré l'extrême abondance qu'il semble présenter de tou- 
tes les choses nécessaires à ses besoins, il en est cependant dont 
le manque absolu se fait vivement sentir; ce sont les bois : l'é- 
tablissement n'en possède pas. Ce manque total de l'un des 
objets les plus essentiels à un établissement aussi vaste , est du 
à l'ancienne administration; mais on a pris les mesures néces- 
saires pour la faire cesser^ plusieurs petites forêts sont déjà 
plantées, d'autres terrains sont disposés pour l'être aussi. Dans 
quelques années , on verra donc sortir du sein des immenses 
plaines de Mezoehegyès des bois qui, en interrompant la triste 
monotonie que présente la vaste surface de cet établissement , 
ca interrompront agréablement l'uniformité, donneront du 
charme kson aspect , et présenteront aux chevaux des. abris 
salutaires. 
Si Ton en excepte [les habitations des commandans^ les de'« 
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|«Mift»tKw» doM BOUS Tenons de parier^ fenm; 
4e r<tdblissenent» un parc magnifiqnD, 
4rtt»c^ à U résidence de Meioehegjès est a- 
« places dans les oîrconscripttons qni en é- 
iA(9M*H «n c i a a ii ii i r e , dans des casemates pmtnpns 
>vM^ V ^«A \ Ml Wm ^ans des Wraques de roseaux de ixnm 
V' .-rjiMuuv «''•f^ 4cnnqncs> saut trèscn nsageen Hongcî^ con» 
«Kt^ 4! <^^. nM&> {4Ats ^rrwrwl désister à lIea o eiwg yàb>.ia 
on t*«^ 4^fi«»<r*tir<Xiiin^ |»Ux» ftfiibdes que Ton profeflke rjmc 
^ '•c<«^> fHïfï. n; ^tiaqnc i«cni «m a ctahli, ponr les fgoBs» ùi er- 
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LÉGISLATION, ORGANISATION, ADMINISTRATION. 

|04.I|rsTlTtJTIOWS RBLATIVES A L'iNST&UGTlOlf DKS ÔFPicnEÉS EW 

ÛANCMÀaii. ( jéliff. milita Zeùung; janv. 1829 , i*' cahier.) 

Tout individu qui yeut entrer comme ofBcier dans l'armée 
doit subir un examen déterminé par un programme particulier 
pour Tarme dont il veut faire partie. . 

Chacun peut acquérir les connaissances nécessaires , soit 
chez lui, soit dans un des instituts militaires existans. Nul n'est 
exclu des instituts militaires ; cependant les fils d'employés 
d une adminêtration quelconque , et préférabiement ceux des 
militaires , ont des droits particuliers à y être reçus. 

Les officiers de cavalerie et d'inCsnteiie sortent en général 
du corps des cadets de terre , et ceux dq l'artillerie de l'institut 
des cadets de cette arme. Les officiers destinés pour le génie 
et Tétat-major général , doivent sortir de la première de ces- 
écoles, après avoir subi l'examen spécial exigé pour ces corps ; 
mais en attendant les vacances, ils servent dans les rumens de 
l'armée qu'ils ont choisis , où ils prennent leur rang d'ancien- 
neté. Ce principe est adopté aussi pour les officiers d'infanterie 
et de cavalerie qui veulent passer dans l'artillerie ou dans le 
corps des ingénieurs des ponts et chaussées. 

Corps des. cadets de ï armée de terre. — Ce corps, dont la créa- 
tion remonte à 1723 , a reçu depuis la suppression des instituts 
de caporaux volontaires, établis en 1798 à Copenhague et Rends- 
bourg , son organisation actuelle en 1816 ; il consiste en une com- 
pagnie de cadets, composée de i capitaine, i premier lieu tenant, 
st seconds lieutenans , i sergent, 8 sous-officiers , 53 cadets 
soldés, dout la pages, 38 cadets sans solde, et 10 volontaires. 
Indépendamment de ses 5 officiers, cette conapagnie a i adjudant^ 

H. TOMB VII. i4 



jtoa Législation^ Organisation ^ N^ xo4 

ou quelque officier de Tarmée pour en faixie les fonctions. 

Le commandant de cette compagnie, les professeurs ainsi que 
les cadets qui ont obtenu la permission de faire leur examen 
dans lecorps,sont soas les ordres du commandant de la province. 

Le sergent et les sous-officiers sont d ordinaire choisis cha- 
que année parmi les cadets qui ont déjà subi l'examen d'officier 
et qui continuent à rester à l'école , soit pour cause de faiblesse 
physique, soit pour perfectionner leur instruction. Ces indivi- 
dus portent les marqnes dîstinctives de second lieutenant. 

Sur les 53 places soldées , 4i sont exclusivement destinées 
a«x fib d*officiers. Les candidats inscrits sont appelés par 'rang 
dfâge, à mesure des vacances, s'ils ont les qualités requises par 
le règlement. A égalité d'âge , le fils de l'officier d'un rang infé- 
TÎeur a la préférence. Les la places restantes sont réservées à 
des en fans d'employés peu fortunes. Les cadets sont nourris^ 
habillés, entretenus et instruits aux frais de l'État. A leur .sor- 
tie de FAcadémie ils reçoivent loo thalers d'empire pour leur 
équipement. 

Les 38 places de cadets pensionnaires sont destinées aux 
jeunes gens de famille qui ont reçu tme bonne éducation. Les 
volontaires sont des fils d'officiers déjà inscrits comme candidats 
gratuits , mais qui , faute de place, n'ont pu être encore admis. 

Le roi, pour favoriser les en fan s des officiers, a permis qu« 
le nombre des volontaires n'eut d'autre limite que la capacité 
des salles d'instruction. Cependant ces jeunes gens ne sont pas 
considérés comme cadets et n'en portent pas Tunifomie. 

Dispositions admmistratives, -~ L'hôtel àe% cadets consiste 
dans un très-grand bâtiment avec cour spacieuse , où logent le 
commandant et les autres officiers du corps , ainsi que les ca^ 
dets soldés. 

Les 38 cadets pensionnaires se procurent, à leurs f^ais, le 
logement et la nourriture , sous la surveillance du corps jnéme. 
Us paient la valeur de Thabillement , des livres et des instru- 
mens qu'on leur fournit , ainsi que 6o thalers d'empire pour 
l'instruction. Indépendamment de cela , chacun d'eux dépose 
100 thalers d'empire à son entrée dans le corps, qui lui sont 
rendus à l'époque de sa nomination d'officier. 

Les volontaires sont traités en tout comme les cadets non sol- 
dés, à l'exception de la rétribution d'enseignement, dont ib 
sont eiempts. 
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L'adininistration iiitéi;ieui:e de jcet établissement est confiée à 
trois commissions composées d'officiers cadets. 

Les cadets sont traités d«ins une infirmerie de l'établissement 
pour les ms^ladies légères, et à Thôpital militaire de Frédéric | 
où ils ont une salle particulière , en cas de maladies graves. 

Ordre de service et emploi du temps, — La compagnie de 
cadets est divisée en trois sections ; la première et la seconde 
comprennent les cadets internes, la troisième les externes. Cha- 
que section est subdivisée en escouades. 

Le service intérieur se fai^ comme dans une caserne, mais 
de manière à ne pas occuper uniquement les cadets. Un officier 
est chaque jour d'inspection ; deux sous-officiers surveillent le 
service intérieur de Thôtel, et un celui de Técurie. Outre cela, 
deux cadets inspectent la cour des récréations» ui^la salle 
d'armes, deux les grands corridors de Thôtel , et un le vestiaire. 
La police des salles d'étude est faite par un sous-officier et 
deux cadets pris à tour de rôle. 

Les cadets couchent seuls dans un grand dortoir quiestéclairp 
et surveillé par un planton de la garnison, pour prévenir les 
accideps du feu. Un officier et un sous-officier y font des ron- 
des, et il y a, outre cela, des patrouilles. La porte de Thôtel 
est gaYdée par un portier. 

Les cadets ont soin de leurs effets d'habillement, et les dé- 
posent chacun dans une malle qui ne ferme point à clef. Toutes 
ces ipalles sont déposées dans le vestiaire , sous la responsa- 
bilité de la section ; chaque cadet a un livret sur lequel sont 
inscrits tous ses effets, ses livres, etc. , et qui est vérifié Cha- 
que semaine par le commandant de la section^ et chaque mois 
par le commandant de la compagnie. 

Les rapports des sections se font au capitaine de la compa- 
gnie, qui les transmet chaque matin au commandant , lequel 
reçoit le soir directemept les rapports des gardes ; c'est lui qui 
donne le mot d'ordre, qui règle le service, l'instruction, e> 
qui inflige les punitions. 

Les cadets se lèvent à 5 heures en été et à 6 heures en hiver; 
ilssont conduits après l'inspection au réfectoire, oii ils déjeunent 
en présence des ofQciers d'inspection. Pendant cet intervalle , 
les cadets externes se rendent à leur poste , et à 7 heures et 
demie la parade a lieu. C'est là que se fait la prière du matin; 
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oh se rend ensuite aux salles d'étude où on reste jusqu'à 1 1 h. 
j. Pendant cet intervalle, il y a une relâche d'une i- heure à 9 
heures j pour le second déjeûner. Vers midi on donne le mot 
d'ordre, et les cadets externes retoui-nent chez eux. A midi ^ les 
internes sont conduits militairement au réfectoire, pour y dîner 
en présence d'un officier. A a heures, lorsque les externes sont 
rentrés, il y a une nouvelle parade, à l'issue de laquelle on recom- 
mence l'instruction jusqu'à 6 ou 7 heures du soir , suivant les 
circonstances. Dans cet espace de temps,il y a une pause d'une ^ 
heure à 3 heures^. Dans toutes ces heures d'études, on comprend 
celles consacrées aux répétitions , car elles ont lieu en pré- 
sence du professeur même, ou d'un supérieur qui le remplace. 
\ Pour que les exercices gymnas tiques interrompent le moins 
possible l'instruction scientifique , ils ont Heu en été depuis 5 
jusqu'à 7 heures du matin^ ou de 6 à 8 heures du soir. A 7 heu- 
res^ les cadets internes soupent, puis font la prière. Il leur 
est permis ensuite de s'occuper à leur volonté jusqu'au cou- 
cher, sous la surveillance de leurs chefs. 

En été, les cadets les plus âgés se couchent à 10 heures 7,.les v 
plus jeunes à lo heures. En hiver, les premiers se couchent à 
9 heures i, les autres à 9. Si), par un motif fondé, quelques ca- 
dets désirent se coucher plus tard, ils en demandent la permis- 
sion , et , dans ce cas , un des sous-officiers de garde reste sur 
pied jusqu'à ce que Ces élèves soient couchés. 

Le dimanche , un officier conduit militairement les cadets au 
temple de la garnison , où le professeur de morale religieuse du 
corps fait le prêche. 

Les cadets prêtent le serment de fidélité au drapeau le jour 
de la confirmation ; mais cette cérémonie ne les dispense pas 
d'écrire de leur propre main , en vertu d'une ancienne ordon- 
nance^ le serment libellé dans la forme usitée. 

Instruction théorique et pratique. — On enseigne aux cadets 
la grammaire générale et celle des langues danoise, allemande 
et française ; le calcul et l'écriture ; les mathématiques élément 
taires et une partie des mathématiques transcendantes et appli- 
quées; l'histoire naturelle, la physique et la chimie; la religion , 
la morale et la logique; l'histoire générale et rh?stoire militaire; 
la fortification permanente et passagère; l'artillerie, la géographie 
générale , mathématique et militaire; l'art militaire, le service 
de campagne et de garnison; la topographie, le dessin yl'exercicey 
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la voltige, la natation, rescrime, Icquitation et la danse. 

L'instruction théorique est combinée , autant que possible , 
avec les exercices pratiques. L'instruction est progressive. Les 
cadets passent successivement à l'école , dans trois classes mili- 
taires , à la classe des pages , et à celle des sous-officiers \ ce 
qui fait six divisions bien marquées. 

L'École* — £llc est fréquentée par des enfans de 9 à la ans, 
qui forment deux subdivisions. Dans la première , on apprend 
à lire et à écrire en danois , en allemand et en français; on y 
enseigne les élcmens de la grammaire danoise et à écrire sous 
kdiclée , à traduire de l'allemand en françab, à calculer de 
mé;Doire> les principes fondamentaux du dessin , l'histoire de 
la Bible , l'histoire naturelle , les élémens de géographie , les 
premières notions de grammaire latine, les exercices prélimi- 
naires de gymnastiques , y compris la natation et la danse. 

Classes militaires. — ^Les plus jeunes cadets continuent l'étude 
des langues danoise , allemande et française ; ils expliquent en 
latin Cornélius Nepos et des auteurs de pareille force; ils 
apprepnent les mathématiques élémentaires d'après Vega ; sa- 
voir : dans l'arithmétique et l'algèbre, les 4 règles; les fractions 
décimales , avec l'extraction des racines. Dans la géométrie , la 
mesure des angles et de la propriété des triangles; on continue 
à leur apprendre le calcul de tète, la géographie, l'iiistoire 
ancienne et l'histoire du Danemark jusqu'à l'époque de l'union 
de Calmar. On achève presque l'instruction morale et religieuse; 
on pousse l'étude de l'histoire naturelle ; et on cpmipence l'en- 
seignement sur le service de garnison et de campagne; on se 
fortifie dans le dessin de fantaisie ainsi que dans les exercices 
gymnastiques. 

Dans la 2^ classe on enseigne les langues vivantes . comme 
dans la première; on y explique en latin les Commentaires de 
César; on y termine les mathématiques élémentaires, c'est-à- 
dire, l'arithmétique, l'algèbre jusqu'aux équations du n® degré, 
et la géométrie^ y compris la trigonométrie rec^iligne, et la sté- 
réométrie. On continue les exercices de calcul et de géogra- 
phie; on poursuit l'histoire ancienne et on pousse l'histoire 
nationale jusqu'aux temps les plus récens; on donne un abrégé 
de l'histoire dés autres pays; on tern^ine l'instniction morale 
^t religieuse. Les cadets s'exercent dans le desçin appliqué à la 
construction des certes de géographie, aux m«||içeuvres, à 1«^ 



d<)6 Législation f Organisation^ N^ io4 

topographie , d'après la méthode de Lehraann; on leur donne 
en outre les principes du service de garnison et de campagne y 
en ce" qui concerné les sous-oflBciers; ils apprennent aussi à 
combattre en ligne et en tit*ailleurs, et ils ont des notions d'art 
militaire. Ilsxotitinuent les exercices gymnastiques. 

On développe dans la troisième classe militaire les notions 
scientifiques que les cadets ont reçues dans les classes infé- 
rieures, de manière à les mettre en état de subir Texameti 
d'officier. On les exerce surtout dans la langue maternelle et 
dans l'allemand, où on leur enseigne le style militaire. On exige 
qu^ls parlent continuellement français dans les salles d'étude, 
pbur mieux les familiariser avec cette langue. L'étude des ma- 
théidatiques est combinée avec la théorie du lever topogra- 
phique et du nivellement. On fait un cours de géographie ma- 
thématique, et on explique la géographie du pays considérée 
èôus le rapport militaire. On répète l'histoire générale en s*ap- 
puyant sur les événemens militaires. On fait aussi des cours de 
logique et d'histoire naturelle ; on termine Vinstruction sur le 
service de campagne et de garnison, par des exercices prati- 
ques , relatifs au placement des grand'gardes , à la conduite 
des patrouilles et à la manière de faire des reconnaissances. On 
donne deis notions sur les bouches à feu du Danemark, sur 
leurs liiunilions, sur le personnel nécessaire à leur service, sur 
leurs effets , sur l'évaluation de leur portée , sur la formadon 
dés batteries, et sur les manœuvres principales de celles de 
campagne; on fkit un cours complet de fortification passagère, 
mais on se borne à des notions de fortification permanente; on 
dessille le plan , le paysage et la figure , on continue les exer- 
cices gymnastiques , et Ton consacre 6 heures par semaine à 
réquitation. 

Classe des pages. Elle est composée des douze cadets qui 
ont passé l'eitamen le plus brillant ; ils ont l'espoir , après 
quelques années de service dans l'armée, d'entrer dans le corps 
d'état-major, ou dans celui du génie. On continue dans cette 
dasse Tétude des langues ; on y apprend le calcul différentiel 
et intégral avec l'application aux sections coniques et à la tri- 
gonométrie sphérique. On y voit l'hydrostatique et l'astrono- 
mie , l'histoire naturelle et la géologie; on y donne des notions 
d0 chimie et de géographie militaire des états limitrophes. On 
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y continue l'étude de Thistoire militaire de la nation, de la tac- 
tique et de la fortification appliquées an terrain. On continue 
l'équitatîoh et les autre» exercices gymn astiques. 

Comme une partie des pages sert journellement à la Cour, 
leur instruction a lieu le soir, de 6 à 8 heures , indépendam<- 
ment des heures ordinaires d*école du matin. 

Classe des sous-officiers. Elle se compose dé tous les cadets , 
pages et sous-officiers qui ont subi l'examen d'officiers ; le but 
de l'instruction qu'on reçoit dans cette division est de familia- 
riser les élèves avec les devoirs et les fonctions d'officier. Il faut 
donc qu'ils sortent de cette classe avec des certificats de capa- 
cité sur leur promptitude et leur adresse dans l'exercice et les 
devoirs de l'infanterie de ligne et de l'infanterie légère, sdr le 
service de campagne et de garnison, sur la tactique et l'art 
militaire, sur leur adresse dans les exercices gymnastiques, sur 
l'administration d'une compagnie, snr leur habileté dans toutes 
sortes de dessins militaires, sur le lever et le nivellement , sur 
les reconnaissances militaires, sur Técole d'intonnation, et enfin 
sur la rédaction des rapports militaires. 

Avant de passer officier dans un corps de l'armée, les cadets 
sont en outre tenus de se procurer un certificat de capacité de 
l'école d'exercice de Copenhague, s'ils entrent dans l'infanterie; 
et de leur régiment s'ils passent dans la cavalerie. 
Manière de procéder dans V exécution des exercices pratiques , 
1** Il a été créé dans le corps même des cadets une école 
d'exercice dans laquelle tous les élèves sont exercés aux ma- 
nœuvres de toutes les armes. 

2** La classe des sous-officiers, tout en répandant l'instruction, 
acquiert elle-même la promptitude et l'adresse exigées. Tous 
ces exercices ont lieu en présence des professeurs respectifc, 
et le résultat en est mis sous les yeux du commandant du 
corps. 

3® Les élèves acquièrent la connaissance du service de cam- 
pagne en remplissant les fonctions de sous-officiers effectifs 
dans la compagnie de cadets, soit annuellement, soit tempo- 
rairement. 

4* Les diflerens exercices pratiques de l'artllletie et du géni« 
soùt faits annuellement souS la direction des professeurs de ces 
sciences, dans l'fle d'Amack où $e trouve le polygone. 
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5^ Pendant les manœuvres du printemps et de Tautomne, qui 
ont lien dans les environs de la capitale , les cadets de la classe 
de sous-officiers sont répartis dans les detacliemens.de toutes 
armes^ tant pour faire des croquis et se familiariser avec l'es- 
prit de l'armée, que pour connaître par pratique la combinaison 
des différentes armes composant une armée. 

6° Pour mieux se familiariser avec le service de campagne , 
avec la castramétation , la tactique appliquée et le lever du 
terrain, la 3^ classe militaire, les pages et les sous-officiers, 
accompagnés d'un nombre suffisant d'officiers et de professeurs, 
vont, sous la direction du commandant en chef, annuellement, 
presser un camp aux environs d'un des châteaux royaux, et 
s'y exercent avec les plus jeunes cadets à tous les commande- 
mens. 

Examens. 11 y a des examens de trimestre dont l'objet est 
de stimuler le zèle des cadets, et de s'assurer de leurs progrès; 
des examens annuels pour passer d'une classe à une autre, et 
un examen final de sortie. 

Voici ce qui se pratique dans les examens. Les professeurs 
examinent les cadets de l'école , verbalement, en présence de 
deux assistans; on note chaque réponse d'un bien ou d'un mal. 
Pour passer dans une classe plus élevée, il faut avoir bien ré- 
pondu à toutes les questions sur les différentes branches du 
cours d'étude. Dans la première et dans la troisième classe mi- 
litaire, l'examen se fait moitié verbalement et moitié par écrit, 
et Ton ne passe à la première et a la troisième qu'après avoir 
répondu aux deux tiers des questions d'une manière satisfai- 
sante. 

On n*est admis dans la troisième classe que sur un examen 
par écrit. Les questions à résoudre et les épreuves à subir par 
les cadets sont évaluéesà la somme de i45 points, sur lesquels 
il faut que les a/3 ou tout au moins les 3/4 soient bons. Il faut 
en outre que l'élève ait obtenu dans chaque science au moins 
le quart de bons points, autrement il serait soumis à un nouvel 
examen sur cette science. 

L'examen des pages est fait aussi par écrit. La totalité 
^4u cours est évaluée à jo4 points, dont il faut obtenir les 7/8 
^e bons et au moins les st/3 de la somme de chaque science, 
Çsmn^^ Ve^m^ï)^ 4e^ soys-çffiçiçrç f çnle à peu prèç svr des 
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problèmes pratiques, leur capacité est aussi évaluée par des 
points; leur total est de 38. Un élève ne peut espérer passer . 
officier qu'en les obtenant tous bons. 

Pour éviter les abus qui pourraient se glisser dans les exa- 
mens par écrit y un nombre de professeurs ou d*officiers pro- 
portionné à celui des élèves à examiner , assistent à lexamen. 
L'élève tire la question qu'il doit risoudre d'une urne qui en 
contient un grand nombre cachetées, qui y ont été déposées 
pai* le professeur ou le commandant de T Académie. Aussitôt 
qu'elle est résolue, elle est visée et revêtue du cachet des pro- 
fesseurs ou officiers assistans, et envoyée au professeur compé- 
tent pour être jugée. A la fin de Texamen, les problèmes ainsi 
résolus, visés et jugés, sont exposés dans une salle de l'Aca- 
démie pendant trois jours, où ils restent exposés à la vue des 
élèves. 

Pour déterminer le rang des élèves, tous les professeurs réu- 
nis forment une commission sous la présidence du comman- 
dant de l'Académie. 

Lorsque les examens sont terminés, le corps des cadets est 
présenté au Roi, en présence de tous les chefs de corps et des 
ofGciers supérieurs et autres de la garnison. Cette présentation 
a lieu de la manière suivante. 

Les élèves sont présentés au Roi suivant le rang qu'ils ont 
dans la classe à laquelle ils appartiennent , en commençant par 
la classe d'école, et remontant à celle des sous-officiers. Les 
cadets sont ensuite appelés dans chaque classe suivant le rang 
qu'ils ont obtenu dans le dernier examen. Le Roi détermine 
alors les matières sur lesquelles il désire que \es professeurs 
examinent verbalement quelques élèves; par ce moyen il se 
fait rendre compte, non-seulement de l'instruction des élèves, 
mais encore de la marche de l'enseignement et de l'aptitude 
des professeurs. 

Cette présentation annuelle est terminée par une distribu- 
tion de prix d'encouragement. Ordinairement il y a deux prix 
pour chaque classe. Ceux de la troisième class|s militaire con- 
sistent en un sabre d'honneur et un ouvrage militaire classi- 
que. La séance est terminée par l'examen des travaux des cadets, 
tels que mémoires ^ cartes, plans et autres dessins. 
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X05. OaGAITISÀTION du SJULVICE INTiKIBUE EN ESPA^VS. {GtÊÇCta 

de Bayona ; juillet 1829 , n^' 82, 84, 85. ) 

En vertu de l'article i58 du décret d.u 9 mars 18^9, le ser- 
vice de radministrâtion intérieure pour tout le royaume , se 
compose ainsi qu'il suit : 

I commandant en premier pour la province de Madrid , i 
commandant en second pour la même province , 6 gardes ma- 
jors Je i'® classe, 6 de a*, i5 de 3®;7 lieutenans de i** classe, 
10 de 2* , 3o de 3® ; 224 gardes à cheval , 4^1 chefs de briga- 
des mobiles à pied^ 595 gardes id, , i32 chefs de brigades 
permanentes, 981 gardes. Total 2000. 

Dans chaque province, la force composant le service admî- 
nistratif est placée sous les ordres d'un garde major, et à Ma- 
drid, sous ceux du commandant en premier, qui lui-même 
obéit aux intendans respectifs. L'effectif de cette espèce de 
gendarmerie est divisé en 25o brigades de 8 hommes , y com- 
pris leurs commandans. Sont considérées comme brigades per- 
manentes celles qui sont chargées du recouvrement de l'impôt. 
Les brigades mobiles, tant à pied qu'à cheval, n'ont pas de ré- 
sidence fixe. Elles servent principalement à réprimer la con- 
trebande et à prêter main-forte pour le recouvrement des contri- 
butions. Elles sont aux ordres des gardes-majors ou des lieute- 
nans selon que l'exige leur service spécial ou mobile. Un décret 
du 2 juillet 1829 règle les dispositions relatives au mode d'avan- 
cement des préposés, à Thabillement et à la paie de ce corps. 

106. FbAUDBS commises DAMS li'ÊTAT DES PENSIONS DBS SOLDATS de 

l'armée britannique. ( Galignani's Messenger; 24 septembre 
1829.) 

L'examen qu'on a récemment fait de l'état des pensions as- 
signées aux soldats de l'armée britannique, a amené la décou- 
verte d'une série de fraudes vraiment incroyables, s'élevant 
à 3o,ooo liv. sterl. par an. 

C'est ainsi qu'on s'est aperçu qu'un grand nombre d'ophthal- 
mies provenaient d'une inoculation faite avec la pointe d'une 
fqurchette, d'une grande quantité de tabac soufflé dans l'œil, ou 
de l'irritation de l'iris par le frottement d'un morceau de drap 
grossier. En X828 ^ il y avait au dépôt de Cbatham 33 boffunes 
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borgnes ddnt x3 appartenaient à un seni régiment Dans une 
année 9 prés de 5oo hommes ont obtenu des pensions à vie pour 
des maladies d'yeux. Un soldat de Tarmée de l'Inde avait si- 
mulé une paralysie de tout le côté gauche, et il en attribuait la 
i^ausè au froid et à l'humidité. Pendant 9 mois il avait bravé l'a 
pénétration des chirurgiens. Enfin un chirurgien, convaincu 
qu'il était un imposteur, lui donna à entendre, avec beaucoup 
de sang froid, que s'il n'était pas guéri le lendemain à midi, il 
eomparaîtrait devant une Cour martiale; le lendemain à midi, 
le malade se trouva parfaitement guéri et prêt à rejoindre 
son régiment. Un sergent du 5o* d'infanterie avait aussi si- 
mulé une paralysie dii côté gauche. Après être resté un an sur 
rétat des malades, il fut examiné par la commission médicale, 
au mois de juin 1828. Les médecins déclarèrent que sa maladie 
était feinte, et il fut renvoyé du régiment. 5 mois après, on le 
trouva exerçant avec beaucoup d*activité une profession civile. 
Le dégoût du service est tel que dans llnde, un soldat pria son 
camarade de lai tirer un coup de fusil dans le bras , afiu de se 
faire exempter du service. Son camarade l'ayant mal visé, le tuà. 
Ces stratagèmes ne doivent point surprendre dans une ar- 
mée qui se recrute à prix d'argent dans la lie de la nation, et 
où les sous-officiers n'ont aucun espoir d'avancement. 

107. RaPPO&T sur Ii'ACADémE lULITAIftB DE WBSt-PoXirT AV 

SBd&iéi^kiiiE nB I.A GYJBaRE DBS États^-Uhis , pat la Con9- 
mission d'«xamen. {Nile's Aegùter; 4 juillet 18:19^ p. 3ix.) 

Bien ne peut surpasser, dit la Commission, les connaissances 
des cadets dans tout ce qui a rapport aux calculs arithmétiques. 
Les problèmes de géométrie les plus compliqués ont été des- 
sinés avec la plus grande netteté , dextérité et précision , et 
toutes les questions, quoique difficiles et compliquées, ont 
étjé résoliies avec une promptitude et .une exactitude qui 
ont étonné plusieurs membres de la Commission , bons juges en 
cette matière. 

Dans le génie militaire et civil , les connaissances des cadets 
n*ont pas été moins satisfaisantes. 

Cependant, dans ce qui tient à la fortification , la Commis- 
sion est forcée de convenir que Ton manque de modèles en re- 
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liof, et elle demande une allocation de fonds , pour que Tacadé- 
mie puisse s'en procurer. 

Les élèves ont fait des progrès remarquables dans la. philo- 
sophie naturelle, qui embrasse la mécanique, l'optique, l'élec- 
tricité , le magnétisme et l'astronomie; mais on a observé qu'on 
avait oublié l'acoustique, dont l'application se rattache à la 
transmission des commandemens dans les manœuvres; les 
inspecteurs demandent qu'on augmente les fonds mis à la dis- 
position de l'académie, pour qu'elle se procure les appareils 
nécessaires à ses expériences. 

En apprenant le français, les cadets se proposent mQÎns de 
parler avec la pureté d'accent, que de lire et de traduire cor- 
rectement les ouvrages écrits dans cette langue. La Commission 
pense qu'on a ^atteint ce but. 

Le gouvernement n'ayant point établi de chaire de chimie, 
les élèves ne reçoivent que des notions de cette science impor- 
tante , professée par un lieutenant ; la.Commission , vu l'utilité 
dont elle est pour l'art militaire en particulier, verra avec, plai- 
sir que le Congrès crée une chaire de chimie , de minéralogie 
et de géologie^ et qu'elle en paie le professeur sur le pied des 
autres chaires. 

Les élèves ont fait de grands progrès dans le dessin , ils sont 
très-habiles dans les manœuvres de l'infanterie ; mais leur in- 
struction dans l'artillerie laisse plusieurs choses à désirer; ce qui 
provient du peu de temps qu'on accorde à cette branche de l'art 
militaire. La Commission p^ase donc qu'on devrait lui accorder 
le temps que réclame son importance, afin que les élèves puis- 
sent s'occuper de l'exécution des pièces de siège et de l'étude 
de la pyrotechnie. 

La police et la discipline sont excellentes ; mais la Commis- 
sion réclame, en faveur des officiers qui la maintiennent, un 
supplément de solde comme un juste dédommagement de leurs 
peines, et d'un service ingrat et désagréable par lui-même, qui, 
selon les inspecteurs, ne saurait être rétribué avec trop de 
mimificence.] 

Le régime de l'académie , en ce qui concerne la nourriture 
des cadets, leur habillement, les choses indispensables, etc., 
n'a] pas échappé à l'attention des inspecteurs. Ils sont entrés 
dans le détail dç tous ces objets^ et tout 3*est trouvé très-bien 
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ordonné sous tous les rapports. Us termmcfnt par réclamer la 
construction d'un oratoire et d'une inOrmerie, qui manquent à 
cet établissement. 
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I08. DiFKHSE DU GtMVASB HOftVAL M1L1TA1&1 BT dlVII.. (Gtf-* 

• zettede l'Instruction puhiique ; 19 juillet xSaQ» p. Si.) 

M. HuMANN, rapporteur de la Commission du budget, avait 
dit, dans sou rapport à la Chambre des députés, que cet éta- 
blissement présentait peu d'iitUité, Le colonel Amoros, direc- 
teur du gymnase, a réfuté, en un petit nombre de pages ^ cette 
assertion. Depuis la création du gymnase, il a instruit a,6o4 
militaires, et 5oo enfans de troupes; il a été établi 4 gymnases 
tant pour les sapeurs pompiers que pour les régimens du génie, 
et on en prépare un cinquième pour Técole militaire de Saint- 
Cyr. Entr'autres témoignages honorables accordés à ses tra- 
vaux, il cite le rapport tout récemment adressé au ministre de 
la guerre par la Commission chargée de s'informer de 1 état du 
gymnase. On y lit : « Que M. Amoros forme dans chaque corps 
« d'infanterie, d'artillerie et du génie, un ofGcier et un sous- 
t ofQcier par bataillon , destinés à servir d'instructeurs dans 
« leurs régimens , et dans un espace de temps qui ne dépassera 
« pas la fin de Tannée de i83o, à l'expiration de laquelle l'éta- 
« blissement restera pour son compte. 

« Qu'en retour de cet engagement, M. Amoros recevrait: 
« 1^ La jouissance, pendant sa vie, du terrain oii est mainte- 
« nant établi son école gymnastique, et la propriété de tout le 
« matériel; a^ un traitement pendant sa vie , basé sur celui des 
« colonels de l'armée; 3^ le titre d'inspecteur des écoles de 
« gymnastique , S. £xc. se réservant de lui donner des ordres 
« spéciaux sur les époques où il devrait faire des inspections. » 

109. Canms b'aet »t d'histoibb militaibbs , à l'usage de MM. 
les officiers de l'école royale de cavalerie ; par C. Jacquihov 
nKPBssi.E , capit. au corps d'état -major, chev. des ordt^ 
de St*-Louis et de la Lég.-d'Hou. , prof, d'art mjJit à ceUe 
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école» In-B^ de vn et de 3^ L d*imp. , avec a (abl. et S pi. 
lithogr.y prix 9 8 fr. Saumur, (8a9^Degouy. Paru, Apaelia^ 

Il manquait à la cavalerie un cours d'art militaire appro» 
prié à son service y et c'était une lacune d'autant plus fâ- 
cheuse qu'on ne pouvait même neoMirir, à défaut d'ouvrage na- 
tional, aux traductions d'ouvrages étrangers, l'organisation et le 
service de la cavalerie n^ayaut pas encore été complètement 
traités , même chez nos voisins , qui paraissent mieux pénétrés 
qiie UQU» de son importance. Il appaitonait un ofqnftaine Ja&i 
quinot de eheroher à jalonner la route que les jeuues officiers 
admis à l'école de Saumur , doiyei^t tenir , et il s'est acquitté 
avec bonheur de cette tâche. 

Son cours d'art militaire est divisé en deux parties. L'auteur 
s'étayant de l'exemple donné par le général comte de la Roche- 
Aymon dans son Manuel , a jugé convenable de faire précéder 
de notions générales d'organisation , de recrutement , de disci- 
pline et de tactique , les principes sur le service de détail de 
hi cavalerie. Cette division s'écarte des idées généralement 
adoptées, savoir: qu'il faut passer en toute science du sim- 
ple au composé ; mais il a été amené à cette division par le dé- 
sir de rendre l'étude du service de la cavalerie plus facile. Il 
n'appartient qu'aux officiers versés d^ns les détails de l'instruc- 
tion , de juger si cette marche est plus favorable à renseigne- 
ment que l'autre. 

La première partie renferme 12 chapitres. Dans le i'*^ l'au- 
teur , après avoir donné une idée de l* organisation des troupes 
en général, et de la proportion des différentes armes, préscQte 
des réflexions très-judicieuses sur Is^ position des établissemens 
militaires de la France et des puissances avec lesquelles elle est 
en contact. Le chap. % traite du recrutement. L'auteur , après 
avoir exposé le système adopté en France , résume ceux dés 
états avec lesquels elle est en contact ou en rivalité. Dans le 
chap. suivant il aborde le système d'avancement : sujet délicat 
qui donne lieu en ce moment ee France à des controverses très- 
animées ; il' fait voir que le mode d'avancement dépend de ce- 
likî de recrutem^it , du degré d'instruction des militaires et de 
kt forme du gouvernement.il moûtre tous les dangers de réaer- 
ttt l'avatieeinent • aux classes privilégiées par la Kiaïa^anee ou 
par k fottîitte ^ et tofvtei le» diffieutléa ié ionneit ad vrai mé« 
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rite les places réservées au choix, tant qu'on o'asMglettira pa# 
les candidats à des examens en temps de paijiL; et qu'une "çxé^ 
tendue action d'éclat en campagne, dispensera du seryice néces^ 
aire dans un grade pour en acquérir les connaissances. Noua 
partageons l'opinion de l'auteur sur la nécessité de conserver 
dans les cadres un certain nombre de vieqx officiers. û|ii » saa^ 
doute, des hommes caducs ou septuagénaires sont peu propres à 
faire campagne. Qu'on prenne garde néanmoins de tomber dans 
Texcès contraire en mettant à la retraite dès l'âge de 5o«ns,Gomoi^ 
on semble vouloir en établir la règle chez nous, des nûlitaire^ 
pleins de fqrce et cV expérience, pour leur substituer des qffci^r^ 
d* espérance f qui n'ont jamais vu que le feu du Champ* de-lH^r^ 
ou du polygone. Il faut des officiers d'un âge mûr fsn temps de 
paix comme en temps de guerre : ep temps^de paix, pour ccm- 
server les traditions; en temps de guerre, pour organisi^retin-» 
struire les recrues. L'Autriche et la Prusse n'ont jamais eu trop 
de vieux officiers. C'est à eux à qui elles furent redevables de 
la création presque miraculeuse de ces belles armées qu'elles 
mirent sur pied après leurs défaites. 

Le 4^ chapitre démontre fort bien pourquoi la discipline 
doit être en rapport avec le caractère et les mœurs des nationSf 
et avec leur système de recrutement. La discipline de l'armée 
russe , où le soldat est un serf arraché à la gl^be^ ne convieD* 
drait pas plus au soldat français tiré des classes moyennes» que 
celle de larmée anglaise^ recrutée à prix d'argent parnfi la lie 
de la nation. 

Le 6^ chapitre tr^ce VesqiUfise da progrès de la iaeêiçae de- 
puis l'invention de la poudre ^ et les deux suivant, renferment 
des notions claires et succinctes de la tactique th i*infanterie ei 
de l'artillerie ; mais le 9^ expose avec détail la tactique de la 
cavalerie, L's^uteur, après avoir démontré que la force de cette 
arme coi^siste dans le choc , donne les principes de sa formar 
tion et les motifs de sa division en grosse cavalerie, en dragons* 
et en cavalerie légère ; il explique les propriétés et les défauts 
des diverses .pièces de l'armement ; puis, après avoir présenté 
quelques cousidérations généri^e^ sur l'eniploi de la cavalefie 
et sur remploi mal entendu qu'en, ont fait dans les. decnièreB 
guerres les puissances ennen^^ps de l^ France ^ il Araiine des. wtt- 
tioeuvrei; pfi\rUcuUièjref à Qçtt^ armq. ÏA. Jfficquinot 4^ BrMlo n'a 
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pas prctenda fake un traité des manœuvres ; il se borne à indi' 
quer les avantages et les inconvéuiens de Tordre en ligne 
appuyé par un obstacle naturel ou par une colonne sur une aîle 
ou sur deux ailes , ceux de la colonne serrée et de la colonne 
avec distance ; puis il explique la manière d'exécuter les charges, 
et cherche à rendre compte de ce qui s*y passe. A x^es notions 
générales succèdent les préceptes sur le choix du terrain et des 
circonstances favorables aux charges. Ce que l'auteur dit de 
l'attaque de la cavalerie contre la cavalerie y en ligne ou par 
échelon , est juste et bien posé ; il explique fort bien pourquoi 
on ne croise pas le fer dans la plupart des charges. La manière 
dont il propose d'attaquer l'infanterie est fondée sur l'expé- 
rience : il faut que la cavalerie ait une formation qui permette 
à chacun des escadrons de la même colonne d'aller choquer sur 
le même point, et qui les expose le moins possible aux effets du 
feu de l'ennemi ; en d'autres termes, il faut qu'elle charge en colon- 
ne avec distance double du front des subdivisions. Nous croyons 
avec l'auteur, que la cavalerie à moins a redouter de la baïon- 
nette que du feu ; cependant nous ne partageons pas son opi- 
nion sur l'inutilité absolue des baïonnettes , car nous avons vu 
à la Katzbach, à Leipzig et même devant Troyes , arrêter des 
escadrons lancés en pleine carrière par les baïonnettes d'uni 
carré. Sans doute si les baïonnettes visaient au poitrail, les che- 
vaux n'en continueraient pas moins leur course , même frappés 
au cœur, mais elles les atteignent à des parties plus délicates, à la 
bouche , au nez , aux yeux , et la plus légère piqûre suffit pour 
leur faire faire un à coup. Gela est si vrai , que les baïonnettes 
françaises , maniées par des fantassins aguerris , ont tenu en 
respect les Mamelouks. 

Dans rénumération des dangers que court la cavalerie par le 
feu , l'auteur n'a pas tenu compte non plus de l'effet produit 
sur les chevaux pour l'envoi des bourres et des grains de pou- 
dre non enflammés. Cet effet est plus redouté par les chevaux 
que les balles , et dès qu'un cheval en a été atteint à la tête, 
on peut être assuré qu'il résistera au cavalier et ne fournira 
plus sa carrière. Du reste, ce qu'on trouve dans ce chapitre sur 
la manière d'attaquer de l'infanterie soutenue par de la cavale* 
ne , de protéger de l'irifanterie qui bat en retraite avec de la 
cavalerie , est conforme à l'expérience. Il en est de même de 
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l'attaque et. de la défense des batteries par la cayalerie. L*aa* 
leur entend qu'on disperse en tirailleurs les pelotons on esca- 
droDs qui doivent les assaillir, et qu'on les lance au galop contre 
elles lorsqu'ils en sont à 600 mètres. Peu importe qu'ils arri- 
vent en ordre sur les pièces, l'essentiel est qu'ils les atteignent 
promptcmcnt, et à coup sûr leur chai*ge réussira si on a eu là 
précaution de les faire suivre au trot à 5 ou 600 mètres par une 
seconde ligne déployée ou en colonne. S'il s'agit de défendre 
une batterie , il faut se dérober le plus long»temps possible aux 
coups de l'ennemi qui viserait à la démonter, en se plaçant en 
arrière d'un de ses flancs, à une distance égale à celle où s'en 
trouve l'ennemi qui les menace. Par ce moyen les pièces peuvent 
jouer jusqu'au dernier mom^it. 

Les règles de la poursuite sont parfaitement présentées , etrau-^- 
teur n'a oublié aucune des précautions à prendre au passage des 
défilés pour se garantir de surprise ; il a aussi fort bien déve- 
loppé la conduite que doit tenir la cavalerie dans les retraites , 
et proposé des moyens de surmonter tontes lés difficultés qu'elle 
y peut rencontrer. Il expose ensuite le service qu'on en peut tî* 
rer dans les passages de rivières , dans les sièges , ainsi que dans 
l'attaque et dans la défense des retranchemens. Ce chapitre, qui 
pourrait être considéré comme un petit traité de cavalerie, 
abonde d'observations et de vues judicieuses, que les vieux of* 
fici^'s Hront avec le plus vif intérêt , et que les jeunes ne sau- 
raient trop méditer. 

Le chap. des reconnaissances contient -peut-être trop de dé- 
tail« pour en donner des notions élémentaires , et n'en renferme 
pas assez^ pour instruire sur cette branche importante de l'art. 

Le chap. i x traite des remMsighemens qiCon se procure à Ui 
guerre par des caries , fies guides et des espions ; dans le sui- 
vant, l'auteur donne une idée de l'organisation des armées pour 
la guerre. On y trouve aussi la définition des termes techniques 
les plus nécessaires pour'-Pintelligence des relations et des bul- 
letins militaires. Les deux derniers sont consacrés aux mar-- 
ches et aux batailles. Quoique succincts , ceux-ci donnent ce- 
pendant une idée assez complète de ce qu'il faut observer dans 
ces opérations. Aussi ne les kra-t-on pas sans intérêt. 

On voit par ce rapide exposé de la première partie, que M. 
Jacquinot, fidèle à son plan , s'est attaché k donner à ses élèves 

H. Tome YII. iS 
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dfi$ notions générales sur lés grandes opérations , et qu'il ne s*ést 
étendu» à 1 e;iception du ohap. des reconnaissances , qne lorsque, 
par la spécialité de sou cadre , il s'y trouvait engagé pour 
mieux faire connaître la cavalerie. 

Dans la a^ partie, qui renferine ii chapitres, le capitaine 
Jacquinot expose ce que d'autres auteurs ont appelé petite 
guerre , opérations secondaires. C'est , à proprement parler , là , 
que commence la spécialité de son cours: en efVet, la cavalerie 
légère prend une part plus active , joue un rôle plus brillant 
dans la petite guerre, que Vinfanterie; c'est à elle qne sont ré- 
servées les missions les plus délicates, telles que la protectionrdes 
fourrages , la levée des contributions , etc. L'auteur, qui s'est 
élevé déjà si haut dans la première partie , n'a pas eu de. peine 
à descendre dans ces détails , qui n'exigent de TolBcier qui a fait 
jk guerre, qu'un esprit droit, réfléchi et méthodique. Le i^** 
chapitre traite des détache mens en général et de la matiière de 
les conduire , le %^ du service des a^cuii" postes et des patroniUes, 
Les règles qu'on y pose ne sont pas celles qu'on trouve dans 
tous les traités publiés depuis un siècle , et qui sont tombées en 
désuétude avec le système de guerre qui les avait vu naître , et 
auxquelles elles étaient indispensables. Ce sont lés règles qui 
ont été employées dans les dernières guerres , et qui portent le 
cachet de leur activité et de leur hardiesse. Il faut savoir gré à 
l'auteur d'avoir, le premier, chez nous, secoué le joug de la rou- 
tine, et d'avoir fait justice de ces puérilités qu'on voit encore 
consignées dans le Guide de tc^Jicier, 

Le 3* chap., des combats^ contient des parties identiques aved 
le 9*^ de la première partie , mais il renferme d'excellens détails 
et indique les circonstances dans.^lesquelles la cavalerie peut 
abandonner l'infanterie à elle-même. Le chap. 4 traite des sur^ 
prises^ des embuscades , des partisans; le huivant des reconnais^ 
liances de l'ennemi. On y trouve des règles que nous n'avons vues 
dans aucun autre cours. Le chap. 6^ expose ia manière iPas- 
seoir^ de défendre et d'titlaquer les cantonnemens de cavalerie. 
Le 7*^, des convois^ donne tous les détails relatifs à leur disposi- 
tion , à leur cQnduite , à leur défense et à leur attaque. Le 8® 
traite des/ourra^St enfin le dernier , de la manière de lever les 
contributions. 

Cet «perçu suffît pottr donner une idée de la division e| de 
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Tûsprit de l'oifvrage. Nous devons ajouter , que beaucoup de 
préceptes soBt corroborés par des exemples tirés des faits d*ar<- 
QMS de la cavalerie française pendant les dernières guerres , oe 
qui ajoute à l'attention naturelle qu'ils éveillent. La critique 
Couvera sans doute des défauts de méthode, de la prolixité dan& 
ce ci^urs; elle pourra avec quelqu apparence de raison trouvera 
étrange que l'auteur annonce qn cours d*art et d'histoire mili- 
taire lorsqu'il ne traite que de l'ar^; qu'fl ne présente ses privci" 
pes que sous la forme de dissertation, au lieu de prendre le style 
simple et affirmatif des ouvrages classiques; niais ces reproches, 
fussent-ils fondés^ sont bien compensés par l'abondance de rè* 
gles utiles qae l'ouvrage renferme. 
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no. Db l'Artillmie au XVI* sièclb. Broch. in-8® de 7 
feuilles; prix, i fr. 5o c. Paris, 1829; Anselin. 

Onsavaità quoi s'en tenir, depuis le règne de Louis XIV, sur, 
l'organisation du personnel et du matériel de l'artiUenej mais 
ijn'en était pas de même pour les temps antérieurs, et c'est ce 
qui a donné Tidée à uu officier général, copnu par son érudi- 
tion , d'extraire de l'art militaire de Vigenère , ce fragment cu- 
rieux. On y voit l'organisation de l'artillerie française , depuis 
le règne de tienri H jpsquà celui de Henri IV; on y trouve > 
non seulement la composition du personnel et du matériel t 
«lais* çm^ore. tous les détails concernant la solde et le service, 
U Mte des pièces et des projectiles , la fabrication de la pqu- 
4ie et des artifices. Celte petite brochure ne sera donc pas s|ms 
intérêt pour les militaires studieux , et surtont pour ceux qui, 
f^ la nature de leurs travaux , ont quelquefois besoin de 
QMpoiaitre l'organisation des différentes armes à toutes les 
éj^ues. 

III. DETERMINATION DU CENTRE DE GRAVITÉ D*UN CaNON. 

Pwir détermiper le centre de gravité d'un canon , il convieul 
de le diviser en tronçons par des pla^s perpendiculaires à son 
axe , et de déterminer séparément les centres de gravité de oei 

i5. 
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diverses parties, qui sont des sarfaces de réirolntion , et re- 
présenteront : un segment sphérique , des solides terminés par 
des surfaces annulaires et des troncs de cône; on prendra les' 
momens de ces. divers solides supposés pleins par rapport à 
une des extrémités de la pièce, celle du bouton de culasse, par' 
exemple ^ on en retranchera ensuite le moment du volume de 
l'âme supposé plein ; et Ton divisera le reste par la solidité de 
la pièce. Le quotient donnera sur Taxe la distance du centre de 
gravité à l'extrémité du bouton de culasse. 

Comme on a principalement besoin, pour ce calcul, des 
momens des diverses parties d'un canon , c'est-à-dire des pro* 
doits des volumes de ces parties par les distances de leurs cen- 
tres de gravité à Textrémité de la culasse, pour suivre une 
marche uniforme , nous déterminerons les momens de chaque 
partie par des formules dans lesquelles nous représenterons par 
e l'épaisseur du tronçon, par d la distance de son extrémité la 
plus éloignée de la culasse , par R son plus grand , et par r 
son plus petit rayon*. 

Nous commencerons par calculer les momens partiels du 
canon plein, que nous partagerons en six divisions -principales, 
savoir : le collet et le bouton , le cul de lampe y la plate-bande 
de culasse , le renfort , la volée et la tulipe; Ydme formera la 
septième division, qui donnera le moment do canon vide. 

Chacune de ces parties sera subdivisée en sections for- 
mées par les diverses courbures et moulures , et noiis établi- 
rons pour chaque section la formule de son moment , d'après 
ses dimensions et sa distance sur l'axe , suivant le système uni- 
forme d'expressions adoptées. Le calcul sera divisé en trois 
parties principales, qui seront, i^ le moment du canon, a^la 
solidité du canon suivant les mêmes divisions, 3° le calcul de 
son centre de gravité. 

Moment ou cksON plein, i^^ division. Collet et Bouton, Cette 
partie du canon se compose de deux sections distinctes ; l'une 
est un segment sphérique composé de la demi-sphère du bouton, 
et d'un segment à bases parallèles ; et l'autre un corps de réso- 
lution symétrique, terminé par une surface aunulaire engen- 
drée par la révolution de l'arc de cercle du collet autour de 
Taxe de la pièce ; nous allons déterminer séparément les mo« 
mens de ces deux sections. 
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i*"* section. Moment du Bouton. La formule générale qui ex- 
prime la distance du centre de gravité d'un solide de révolu- 
tioD,compris entre deux plans parallèles, à rexlrémité de Taxe, 
origine des coordonnées de la courbe génératrice, dont les ab- 
scisses X sont comptées sur Taxe, les coordonnées étant représen- 

'Kiœy^dx 
tees par y, est, en appelant X cette distance, X =-^ 

vijy''dx 

le dénominateur de cette expression intégrale représente le so- 
lide dont on cherche le centre de gravité, ir étant le rapport 
de la circonférence au diamètre, de sorte que le moment 

XXwyjr'fi^x est égal à içj xydx. Pour appliquer cette for- 
mule atu bouton de culasse, si on représente son rayon par 
R, il faut employer Téquation du cercle, généra leur, qui est : 
/* = a R a? — x^\ mettre pour y'^ sa valeur dans l'intégrale 

%j xy^ dxy et la prendre depuis x^=. o jusqu'à a? = ^5 or, en 
désignant par M le moment, on aura : 



(i) M=-«(8R— 3e)e 

JL 

a* section. Moment du Collet, Le collet est un solide annu- 
laire terminé par la surface de révolution qu'engendré autour 
(le Taxe un arc de cercle dont la corde est parallèle à l'axe ; la 
surface génératrice du solide est donc^un quadrilatèi^e mixti- 
ligne, différence d'un rectangle et d'un segment de cercle, ou 
bien ce solide est la différence d'un cylindre ayant même axe 
que la pièce, et du solide annulaire engendré parle segment de 
l'arc générateur du collet terminé par s^ corde parallèle à 
l'axe; or, comme, d'après le théorème de Guldin, un solide de 
révolution équivaut au produit de l'aire génératrice par la cir- 
conférence que décrit le centre de gravité, le solide annulaire 
se déduira du centre de gravité du segment, dont la distance 
au centre du cercle est égale au douzième du cube de la corde 
divisé par le segment , car son moment est donné par l'inté- 

grale/ xydx qui , d'après l'équation du cercle y* -\- x^ =. «% 
«étant le rayon, devient -^fxd x\/d' — jp^; or, cette inlé^ 

grale, prise depuis / = o jusqu a/ = - «devient égale ^ TT ' ^ 



2âft Artillerie, N* m 

étant répaisseur de l'arc du collet; si ob désigné par G la surface 

du segment, la distance au centre devient— —TT"? mais si Ton 

désigne par h la distance de la corde au centre , R étant la dis- 
tance de cette même corde à l'axe, le segment sera égal au see» 
teur formé par Tare que soutend la qorde, et que je désigne par 
z moins le triangle que forme la corde avec le centre du oercloi 

c'est-à-dire qu'on a le segment C-=z-[a z — e h)et que la 

distance de son centre de gravité à l'axe est R -|- ^ — jtj — . : > 

le solide annulaire engendré par le segment vaudra donc 
tt 1 ( « a — e /* ) (R -f- A) — -^1 • Si on le retranche du cylindre 

engendré par la corde et dont 1» solidité sera w R* ^ , et qu'on 
multiplie le tout par la distance {d — \e) du milieu du colleta 
l'extrémité du bouton , On aura pour l'expression du moment 
du collet 

Dans cette formule, A = l/ a" e^ et z est le produit du 

k 
rayons par le double de l'arc dont le cosinus est- dans le cer- 
cle .dont le rayon est Tuniié , et l'on sait que cet arc linéaire «e 
trouve en multipliant le rapport ir parle rapport du nombre de 
degrés de l'arc à celui de la demi-circonférence. 

a*^ DIVISION. Cul de Lampe, Celte partie peut être considérée 
comme composée de deux solides anmdaires , Vwel convexe ti 
l'autre concave^ engendrés par deux arcs de cercle de rayoi» 
égaux ; le premier sera la somme d'un tronc de cône et d'un so- 
lide annulaire engendré par un segment, et le second la diffé- 
rence d'un autre tronc de cône avec un autre solîée eugmidi'é 
par un pareil segment tournant autour de l'axe de la pièce ;es^ 
fin, la troisième section du cul de lampe sera un solide aunulaire 
engendré par un quart de cercle ; il faudra donc considérer ks 
moyens de ces trois sections. Mais auparavant il convkntdf 
chercher l'expression du moment du solide annulaire concave 
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ou convexe ; désignons par a le rayon du cercle générateur, 
par pet q Tabsclsse et l'ordonnée du centré de ce cercle relati- 
vement à l'extrémité du bouton de culasse prise pour origine '^ 
l'axe du canon étant l'axe des abscisses , l'expression du mo- 
ment du solide annulaire sera l'intégrale «/ x f^ dx prise 

depuis x=zd — e jusqu'à sc=d , qui répond aux rayons R ou r 
(les deux extrémités de la section ; mais l'équation du*cercle 
générateur est (a? — P )* -^ { y — ^ )* = «S qui donne 
r=3y-H/^a» — {x — p)*. Le signe + se rapporte au solide terminé 
par la surface annulaire convexe , et le signe — ^au solide terminé 
par la surface annulaire concave. Pour la calculer plus simple- 
ment, faisons x — pzzzx' et substituons k x sa \a\eurp'j~x\ 

à y SSL valeur q zt [/^a*—x^* et à dx sa valeur dx^^ on trou- 
vera pour l'expression du moment M 

Mi=it/(^»4.««— .«'») {a/-\-p)dj/±iinq l{x^-^p)da/[ya*-^x'* . 

Cette expression, décomposée et intégrée partiellement^ don- 
nera: 

M=if{q^+a^)(p + ±'jcy..^(±p^}t/y^±^q(paz-\-px^y^\y^yi^ 
en représentant par z l'arc dont le sinus est x', par jr' la quantité 

jr — y ou le radicaH/û* — ^* et par C la constante arbitraire. 
L'arc z du cercle qui a pour rayon a , est le produit de a par 

l'arc trigonomé trique dont le sinns est — 

Momem de la partie convexe. Pour appliquer la formule 
générale à cette partie, il s'agit de déterminer les valeurs 

j:'z=rf p — e et x'-=.d — /?, et les valeurs y^zur — q , et y=R— y 

qui sont les limites de l'intégrale ; il faut pour cela exprimer 
d'abord les coordonnées/?, et 7, du centre du cercle générateur 
du solide annulaire; mais/; se compose de l'abscisse d — {e (lu 
centre de la section, plus, de la projection delà distance du cen- 
tre du cercle générateur au milieu de la corde que je nomme. 
h ; or, cette projection est le produit de la distance h par le 
cosinus de l'angle qu'elle fait avec l'axe du canon, ou le sinus àc 

R — r. 
celui que fait la corde C, qui sera eonséquemment — ' Vn. " 7 o« ai. 

. , I ( R — r)h . 

donc pz=z d e 4- -^ p > par la même raison, q se 
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R -h r 
composera de Tordoiioée du milieu de la corde— > moins 

la projection verticale de la distance h qui sera -rr 9 puisqu*elle 
sera le produit de h par le cosinus de Finclinaison de la corde 
sur 1 axe. On aura donc ; q z= -p;- 

•^ a C '^ C a 

K — r he fR — r) he 

On peut exprimer ces. quantités sous une forme plus simple, 
en désignant par b la base de la moulure R — r, par m la dis- 
tance -rr- du centre du cercle à celui de la section ^ et par /i, 

eh 
rélévation-r^du centre de la corde au-dessus de celui du 

cercle; alors Fintcgrale sera prise de x' = — m — -ekx^ 

::=: — m^-e et'de/=/i —-^ày=/i + -^. Substituant ces 
2 a '^ a 

valeurs dans l'intégrale générale , faisant la soustraction , et 

prenant le signe + du double signe , attendu que l'ordonnée / 

est positive, puisque le centre du cercle est intérieur ^ on aura 

pour l'expression du moment M : 

(i) M=:i:c[ {q^^a^\d^\ e)^p(^m^+y^e^y{-m(ni^^\ e^) ] 

Moment de la partie concave. Cette partie faisant suite à l'au- 
tre « son petit rayon r sera égal au grand rayon de la partie pré- 
cédente ,' mais il faudra prendi*e le signe — de la formule, vu 
que le centre de l'arc est extérieur ; de plus les limites d-p-e , 

et d — p seront m — - e , et « H — ^ , tandis qu'elles étaient — m 

— -tf,et — -m-^ — epour la partie convexe, car l'abscisse m 

du centre de la corde relative aîi ceiktre de l'arc est positive 
^aps je cas de l'arc concave, et négative pour IVç convexe; 



^^-i 
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chaogeant donc le signe de m , et le double signe étant pris en 
moins , nous aurons pour Te^apression du moment M 

Moment de Varrondissement de la culasse. Il faudra, pour le 
moment de cette partie, prendre le signe + de la formule, 
parce que c'est un solide annulaire convexe; mais comme il est 
engendré par un quart de cercle dont le centre est par conséquent 
sur le grand rayon R , le rayon azme et p:=.d\ g = R — e 
=r^* Tare z est le quart delà circonférence dont ^ est le rayon; 
la substitution de ces valeurs donne pour l'expression du mo- 
ment , . 

3* Division. Plate-bande de culasse. Celte partie se compose 
de trois sections; la première, qui est une partie cylindrique, 
et un solid|e symétrique ;\2l seconde, le listel de la plate-bande^ 
également cylindrique, et la troisième la gorge du listel solide 
annulaire concave, 

i'* section. Moment du cylindre de la Plate- bande. Ce mo- 
ment sera égal à la solidité de ce cylindre multipliée par la dis- 
tance du milieu de sa hauteur , qui est : I £/ — -e j j R étant le 
rayon de sa base ; ce sera donc : 

.. (i) M = wf<^— ^«? JR* 

7.^ section. Moment du Listel de la Plate-bande, Ce moment 
aura la même expression que le précédent, et nous désignerons 
par r le rayon de sa base, ce qui donnera : 



(a) M 



-^{d-^^ 



y section. Moment de la gorge du Listel, Nous appliquerons 
à ce moment la formule de la surface annulaire concave 
avec le signe — , et nous y remplacerons r par R et réciproque- 
ment, car le moment est pris du côté du plus grand rayon. 

Les limites de x* seront alors x'zzz .^m-\--ee\.x'zz: — m+^-e 

I * I 

txy^-^n^-beiyzz — n — h , les cjuantUés m e\ n dé* 
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sigiMiit également la projection de la distance du centre au 
milieu de la corde de la moulure » b marque aussi la différence 
R — r des deux rayons^ quant à la valeur h de la distance du 
milieu de la corde au centre de Tare, au moyen de laquelle on 

calcule m =:: — et « = — j c désignera la corde qui vaudra 



J/è^-f-c*, on a, l'arc du listel étant tangent à l'arèle du 
renfort, et en nommant V l'angle que fait la corde avec le 

Ksen£ort V,% •=z-c cos» V , vu que , cos. V devient le sinus de 

Fangle formé parle rayon perpendiculaire au renfort, au point 
de contact avec la même corde. Mais cet angle V est la diffé- 
rence de l'angle d'inclinaison de la corde avec l'axe, dont la 

tangente est - ? avec l'angle d'inclinaison du renfort avec le mê- 
me axe, et dont la tangente est égale à la distance de la gorge à 
l'extrémité du renfort , divisée par la dilTérence des rayons en 
ces points, en sorte que L désignant cette distance et D cette 

différence, cette tangente est =r • Si l'on voulait exprimer le 

u 

COS. V sans calcul trigonométrique, on le trouverait au moyeu 

des sinus et cosinus des angles précédens calculés d'après leur 

tangente, et remplaçant par c Iç radical \/^b^ -h ^ *> corde du 

listel , et par k le radical |/^L^4-D* longoeur du renfort, on au^ 

rait: cos. V = 7 — et consequemmentA=— — 7 • 

Substituant dans la formule générale les limites de af et de 
y énoncées ci-dessus , on aura pour l'expression du moment : 

4-Çit[/?(fl2 — en-{-biny\-%h[j^ b^-\-n^^ J 

Expression dans laquelle pzzid — -tf + «!j,ety = r — -.—h 

— «. Le signe de h est différent de celui du moment du cul de 
lampe, parce que la limite supérieure répond au plus petit 
rayon et que r — R = — ^ ; on peut aussi calculer cos. V et 
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par siritë k plus amplement en faisant usage du triangle formé 
fAt hsailtiâf le renfort prolongé et la corde qui donne la pk'O- 
portion Siu. Y : S : : Cos A : c, S désignant la taiAie et A l'iiK 
clioaison du renfort , on en déduit : 

Sin.V= ==-r-d'où cosV=^ ; etA= *^ * » n 

C KC k C ^ K 

4^ DiYisioir. Renfort.CeiXe partie, qui se compose principa-» 
lement d'un tronc de cône qui s*étend de rextrémité de la 
gorge de la plate-bande jusqu'à la gorge de la volée, pourrait 
aussi se diviser en tronçons comme les précédens; mais il sera 
plus simple de compter pour première section le tronc de cânâ 
du ren/ort; la seconde section sera le relief de Vastragaîe avec 
ses deux listels, qui sera la différence d'un solide annulaire 
composé d'un cylindre, et du solide annulaire engendré par la 
demi-circonférence de l'astragale tournant autour de Taxe , et 
de la section tronc-conique du renfort comprise sous l'astragale; 
la troisième section sera le relief de la plate^^bande du renfort, 
différence da cylindre plein formé par cette mottluve» et de là 
partie tronc-cenique du. renfort comprise dessous^ comme il y 
a des canons qui n'ont pas de plate-bande de renfort, et quel- 
ques-uns même qui n^ont pas d'astragale, cette division sera la 
plus convenable ; mais comme la détermination dn eeiktre de 
gravité du tronc de cône , bu de son moment , est l'élément 
principal, nous commencerons par le déterminer; en considé- 
rant un tronc de cône en général , comme la différence de deux 
pyramides, R et r représenteront les rayons de la grande et 
de la petite base de l'épaisseur du tronc, h la hauteur de la pe^- 
tite pyramide , et conséquemment e + A la hauteur de la grande^ 
s'il s'agit seulement d'avoir la distance du centre de gravité du ' 
tronc à un point de l'axe pris du côté de la grande base; noti^ 
considérerons le tronc et les deux pyramides comme représentée 
parles quantités R^— r^, R^ et r^ qui leur sont proportionnelles; 
la quantité h sera déterminée par la proportion R_r : e : : r : A 

e r 
qui donne h = g ; î or sachant que les centrés de gravité des 

deux pyramides sont situés au quart de la hauteur compté de 
la base, nous aurons, en désignant par x la distance du centra 
de gravité à l'extrémité de l'axe , d indiquant toujours la dis- 
t&tice de la petite base à cet axe , Téqtiation : 
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De cette équation nous tirerons en substituant pour h sa va- 
leur et réduisant 

^ = ^-4^\^ R»+Rr + /- ; 
D'où Ton tire pour la distance, du centre de gravité à la pe- 

. u ^ ^ /^ 3R'+aRr + r' Y . ., ^ . 

tite base x — dz=:--e .p, , ^ ; h si 1 on retranche 

cette quantité de Tépaisseiir Cy on aura pour ia distance à la 
grande base e— -r/+^' Quant au moment qu'il importe princi- 
palement de connaître, on l'obtient en multipliant x par la soli- 
dité du tronc qui est représentée par -j ir e ( R' + R r -h r^ ), ir 
exprimant le rapport de la circonférence au diamètre, on 
aura dune pour ce moment M, l'expression suivante, en re- 
présentant, pour abréger, le tronc par T 

M— rfT— ~«e*(3R'4-aRr+r') 

On peut donner à cette expression une forme plus simple 
en mettant la quantité 3R* -H a Rr + r sous la forme 

,a(R'+R r + r^^-^- R* — ^r»^de sorte que la partie — U''^ ^* 

( 3 R» + a R. r + r») pourra être remplacée par — ^^ T -jj 

« ^'(R* — '•*), et l'expression du moment se réduira à 

La première partie de cette expression est le produit du 
tronc par la distance du milieu de son épaisseur^ produit que 
l'on prend souvent par approximation pour le moment lorsque 
les rayons R et r diffèrent peu et que l'épaisseur e est très-pe- 
tite, la seconde partie représente le moment d'un cône de 
même épaisseur que le tronc , dont le rayon de la base est 
moyen proportionnel «ntre la somme R+ret la différence R— r, 
ce moment pris par rapport à la grande base ; cette expression 
ainsi réduite simplifiera beaucoup le calcul. 

i'* section. Moment du Renfort, Ce moment sera donné par 
la formule que nous venons de déterminer, et l'on aura : 

(i) Mz:z{d^\e)T-^^e-{j^-^r-) 

I I /R3-r3\ 
T désignant la solidité du trouer w (R*-|-Rr-|-r*)ou5^ ^ ( «^ I 

^^ section, Mom^n^ (h reU^ df i'4sfraga(i:, Si ppus r^i 
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présentons par S le tronçon solide de V Astragale ^ comme le rè^ 
lief de V Astragale désigné par A est égal à la dirférence 
de ce tronc S et de la partie tronc-conique du renfort qu'il 
comprend et que je représente par T, le moment de l'astragale 
sera égal à la différence du moment (</— -7^)«Sde Tastragale 
solide (qui est un solide symétrique , e désignant l'épaisseur de 
l'Astragale^y compris les deux listels), et du moment du tronc 
T, qui sera 9 en nommant r le rayon inférieur et r^ le rayon 
supérieur du reiSfort correspondant aux deux listels d'après 

notre formule \d — 5 e jT —-^ ff'(^'» — r») ; le moment total du 

relief de l'astragale sera donc : 

(t.) M=(rf_^«)A+H**(/"_r>) 

£n remplaçant l'expression S — T par ]« relief A qu'elle re- 
présente, le rayon supérieur r' qui diffère peu de r se trouvera, 
en faisant la différence r^'^r et l'épaisseur e^ proportionnelles à 
la longueur du renfort et à la différence de ses rayons ex- 
trêmes. Quant au relief A. de l'astragale, il se composera i^ du 
solide annulaire engendré par le demi-cercle de l'astragale^ 
dont je représente par a le rayon , et dont le centre de gravité 



a 



sera éloigné du cenire , de la quantités—, parce que le centre 

de gravité d'un segment est placé à une distance du centre ex- 
primée par le cube de la corde divisé par douze fois la surface 
du segment; le centre de gravité du profil de l'astragale , qui 
est im demi-cercle, sera donc distant de l'axe d'une longueur 

exprimée par R -f-r — » R étant le rayon des listels, et la partie 

annulaire de l'astragale , qui est égale à l'aire génératrice mul- 
tipliée par la circonférence que décrit son centre de gravité , 

sera donc 4 «» «' ( R -+- 0— ) 5 Vautre partie de l'astragale sera 

la différence du cylindre des listels , dont la solidité est ir R' 
avec le tronc correspondant exprimé par j w ( r*+ r r'-f- /^ *), ou, 

pour abréger, par C — T, C désignant le cylindre et T le tronc , 
Von aura donc pour la solidité du relief de l'astragale 

S* section. Moment du Relie/ de la Plate-bande, Ce relief 
s^d) comme la partie de Tastragale^ correspondant au cylindre 
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dc6 Ustelftj la différence d'un cylindre C et d'un tronc de càoe, 

T représentés également par w R» , et par | ir ( r» -f- r / -f- r'») ; 

r et r' désignant les rayons antérieurs et postérieurs du renfort 
correspondant aux extrémités de la plate-bande, et qu'on 
déterminera de la même manière ; or, comme le moment du re- 
lief sera égal à la différence des momens de ces deux soKdes, 
on aura , d'après nos formules , 

(3). M=(rf_ie)(C-T) + ^eî(/"_r>) 

Expression tout-à-fâit semblable à celle du moment de l'as- 
tragale, puisque C — T représente la solidité du relief de la 
plate-bande , et qu'on peut aussi représenter le moment par 

p exprimant le relief de la plate-bande, égal à C — ^T. 

5* DIVISION, ^olée. Cette partie se divise naturellement par 
tronçons en trois sections qui sont, i° la gorge de la volée ou 
du renfort, puisqu'elle est au point de jonction de ces deux 
parties; elle est semblable à la gorge de la plate-bande; a® la 
volée depuis la gorge jusqu'à la plate-bande, formant un tronc 
de CQpe ; 3** la plate-bande de volée qui est un cylindre sem- 
blable au listel de ia plate-baode de culasse; il suf&ra d'appli- 
quer à ces trois parties les formules déjà trouvées dans les di- 
visions précédentes. 

i'^** section. Moment de la Gorgé de la Volée, L'expression 
sera tOut-à-fait semblable à celle de la gorge de la plate-bande; 
on calculera de la même manière les coordonnées/? et g du 
centre, la saillie S de l'extrémité du renfort sur l'arête de volée» 
l'inclinaison A de cette arête sur l'axe, l'arc a de la gorge, et 
l'on aura pour le moment 

-^qr^piaz — en-\-hmyir^l\j^^'\-n^^ 

a* section, Aîoment du tronc de Cône de la Volée. Appli- 
quant encore à cette partie la formule qui a servi pour le no-* 
pept du tronc de cône du renfort, E et r étant les rayons ex- 
trêmes , nous aurons pour l'expression de son moment , T 
désignant le tronc de cône , 

(2) M = (^ — 5e)T— ^ir/?»(R*— r>) 
3^ section* Moment de la Plate^ande de Volée, Cette partie 
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étaDt un cylindre symétrique dont R est e rayon et t l'épais- 
sear, on aura pour son moment 

(S) M = (</ — 5^)1sR^ 

6' DiviHOH. TuUpe. Cette partie se divise en 4|uatre seo^ 
dons on tronçons, dont les deux premières, ou principales, sont 
\^ le CoUet solide annulaire concave ; a^ le Bourrelet solide an. 
nullaire convexe. Les deux autres répondant à denx lAoulareSy 
sont, 3^ le Listel de la couronne, cylindre symétrique, et 4^ la 
Gorge de la èouche, solide annulaire concave engendré par un 
quart de cercle. 

i'^ section. Moment du Collet, Nous appliquerons ici la 
même formule que nous avons employée pour la partie concave 
da cul-de-lampe , et nous aurons pour l'expression du moment 

a représentant encore le rayon et z Tare du collet que Ton 
déterminera au moyen du triangle formé par le rayon du collet, 
la somme de ce rayon et de celui du bourrelet et la distance du 
centre du bourrelet à l'extrémité du collet vers la plate.bande , 
distance qui se calcule d'après la distauce de la plate-bande au 
plus grand renflement, et la hauteur du centre du bourrelet, 
a* section. Moment du Bourrelet. Le grand rayon R de cette 
partie se trouve à son raccordement avec le collet , et le petit 
rayon r à son extrémité, vers le listel; on connaît aussi le rayon 
au plus grand renflement; mais il est inutile de le considérer 
pour son moment ; il servira seulement avec les autres pbilr 
déterminer le rayon a de Tarroodissement, et lU>n appliquera 
au moment la formule du solide annulaire convexe, en mettant 
H à U place de r, et réciproquement. Désignons par h la hau- 
teur du plus grand renflement au-dessus de Textrémité du 
bourrelet , par S la distance des rayons du canon, qui répou* 
dent k ces extrémités. D'après la construction , le centre du 
bourrelet se trouve au milieu de la distance du sommet du ren- 
flement, au point d'intersection du rayon de ce renflement avec 
une perpendiculaire à la corde tirée de ce point à l'extrémité 

du bourjnelety et dostrexpression seraitlx^A* -f- S* ; or, comme 
cette distance sera A + -r- ;= . >il s'ensuit qu'on aura U 
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rayon a = r — > ce qui résulte des propriétés du carré de 

rhypothénuse , les coordonnées p et q du centre seront alors 
p=i d — S et q=zr -f- A — a ; les limites x' = d^p — e, et 
x' =1 d — p seront a/ = S — ^ , y = S, et les limilesy = R 
— q et Y'-=:r — ^seront / zrna..^ + b ety = a — A, 6 dé- 
signant la différence K ^ r; ces expressions prendront la for- 
me ^ = m — ±eya/ = m'^^eyety=:zn -+-A^,y = iï— 
i b éa représentant par m la quantitéiS— .^e et par n la quan- 
tité a — h — 4 i^ et on aura pour le moment : 

M=r^e[ (q*+a') (d—y)^p{m-^y-)'-m(m---\-\e-) ] 

^^ section. Moment 3u Listel de la Couronne, Cette partie 
étant un cylindre symétrique dont R est le rayon et e Vépaisseur, 
son moment sera 

, (3) M=(^ — ie)^R> 

4* section. Moment de la Gorge de la Bouche, Ce moment 
aufa une expression semblable à celui de Tarrondissement de 
la culasse, puisque c*est un solide annulaire engendré par un 
quart de cercle ; mais comme ce solide est concave et que le 
moment est pris du c^té du plus graud rayon , il faudra prendre 
le signe — et mettre R à la place de r, et on aura 

(4) M==«e[(R^-^^*)(rf— ^^)— -^^'rfJ-^Riy^ffrf^ii?] 

L'expression derest inutile dans cette formule, car r=:K — €\ 
R désigne l'épaisseur de la section et le rayon de la gorge. 

7® 'Division. Moment de VJmeda Canon, Nous allons déteiv 
miner le. moment du volume de l'âme supposé plein, et noti:» le 
retrancherons de la somme des momens des parties du canon 

plein, afin d'avoir le moment total; ce sera donc un moment 
négatif qui se composera encore de deux parties ; l'une étant 
divisée en dei&Tic sections qui seront i* un cylindre allant de la 
bouche jusqu'à l'arrondissement de l'âme ; a® un solide annu- 
laire convexe y formé par l'arrondissement de l'âme., 

i'^* section. Moment du Cylindre de VA me. En désignant tou- 
jours par e la longueur du cylindre et par R son rayon , son 
moment sera : 

• ■ . , < 
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Et dans cette formule , la distance d est la longueur totale 
du canon. 

a* section. Moment de V arrondissement de VJme. Celte par- 
tie est un solide annulaire engendré par un quart de cercle 
semblable à celui de Tarrondissement de la culasse , et place de 
la même manière ; Texpression de son moment sera donc t 

(La suite au prochain numéro, J 
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112. État du goeps rotal du giêitie. i vol. in-i2. de 7 f. d*împr.; 

prix, a fr. Paris 1829 ; Anselin. 

Cet état est plus complet que tous ceux qui avaient pani jus^ 
qu'à présent. On y trouve les dates de naissance de tous les of- 
ficiers et gardes, qui n'étaient pas dans les précédens. L'état 
dû corps y est eti outre présenté par directions , coloniéys, éco- 
les et seiWices divers. 

IVaprès les dernières ordonnances , le nombre des lieutenans- 
généraux doit être de quatre, et celui des maréchaux-de-camp 
de huit. Le corps compte 5 lieutenans-généraux, dont un inspec- 
teur-général du service ; et 9 maréchaux-de-camp, dont un aide- 
dc-camp de S. A. R. le duc de Chartres.^ 

D'après l'ordonnance du 29 septembre 18^4, il doit y avoir 
dans l'état-major 25 colonels, 2âl lieutenans-colonels^ 60 chefs 
de bataillon, 140 capitaines de i^® classe, i3o dé 2® et 20 élè- 
ves. Il y a 2 colonels et 6 lieutenans-colonels en sus du nombre 
prescrit; mais I colonel et 4 lieutenans-colonels ne sont pas 
payés sur la solde de l'état - major particulier du génie , et une 
tionvelle direction , celle de Tours, a été créée depuis 1824. Le 
nombre des chefs de bataillon est de 60. Celui des capitaines de 
1^ classe n'est que de 1 36 , et celui des capitaines de 2® classe 
de 79 , et de 93 en y comprenant 1 4 lieutenans faisant fonc* 
tion de capitaines. l.e nombre des élèves est eu ce moment 
de 62. 

. Chacun des trois régimens n'a que deux bataillons et le cadre 
d'une compagnie de dépôt. Les bataillons sont de 7 compagnies, 

H. TOMB VII, i« 
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48 amiraux, 65 vice -amiraux, 68 contre -amiraux, a5 iV/. en 
retraite , 847 capitîiines , 17 id. retirés, 996 commodores (Ueu- 
tenans ayant le commandement), 100 lieutenans retirés avec le 
rang de commodores , 8,629 lieutenans , et 3o,ooo matelots. 

Le conseil des lords de Tamiraule, qui a remplacé le duc de 
Clarence, se compose du vicomte Melville, du comte de Breck* 
nock, et des chevaliers Cockburn , Nolham et Clerk, vice- 
amiraux. 




{Joum\de Si.^Péterslourg ; i9/3i janv. 1829.) 



116. Marine ims États - Unis en 1829. {New-York American, 
— mies' iveekly Register; 24 janv. 1829.) (Yoy, BuUeU 
Tom, VI,n« 147.) 

» 

D'après le tableau dressé pour iSag sous la direction du se- 
crétaire de la marine, il y a en ce moment 35 capitaines, dont 
33 nés en Amérique, i natif d'Angleterre , et i d'Irlande. Le 
nombre des maîtres^ommandan. {màster, commandant) est de 
35 ; œlut des lieutenans , de 25? ; il y a 43 chirurgiens , 54 ai- 
des-chirurgiens , 4i payeurs, g aumdniers {chaplains), a3 mid- 
shipmen (émérites), 435 midshipmen ordinaire», 3o maîtres 
voiliers {sailing-matters). 



Marine. aS? 

Le corps d'infanterie de la marine est composé de i lieute- 
nant-colonel commandant, de 9 capitaines , de a 4 premiers - 
lieotenans, de i5 seconds- lieutenans. 

Il y a à flot 7 vaisseaux de ligne, de 74 canons chacun ; TUn 
d'eux, le Deiaware,est à la station de la Méditerranée ; les au- 
tres se trouvent dans les bassins de la marine ,' savoir : V Indépen- 
dance et le Columbus à Boston ; le Franklin^ le Washington et 
\Ohio à NeW-York , et le North-CaroUna à Gosport. 

Il y a 7 frégates de i'* classe, c'est-à-dire dé 4 4' canons; 
deux, la Guerrière et la BrancfywineyVoygLgent dans l'Océan Pa- 
cifique , la lapa est dans la Méditerranée , et VBudson sur la 
côte du Brésil ; les 3 autres sont dans les bassin» de la marine 
savoir : V United-States et la Constitution à New-York, et le Po- 
tàmac à Washington. Les frégates de a* classe ou de 36 canons 
sont au nombre de 4 9 et se trouvent dans le bassin de la ma- 
rine, savoir : le Congress à Washington , la Constellation et la 
Macedonian à Norfolk, et le Fulton (bàtimAità vapeur} à New- 
York. 

Parmi les 16 chaloupes de guerre il y en a a à 24 canons, e^ 
lé re^te à 18. La plupart sont au dehoi*s , soit aux Indes-Occi- 
dent jMcs , soit dans la Méditerranée , soit sur la dote du Brésil. 
Quatre schonét*s- sont àritaés de 12 canons, et 3 de 3 canons. 
Au total , la marine des Ëtats'-Unis compte 38bâtimeûs, dokit ,21 
sont'en mission ; le reste fait le service ordinaire. De plus , il 
y a sur 'le chatrtîér- 5 vaisseaux de ligne et 6 frégates. 

■ : • • ' ■ ' ■ D. 

117. Fanaux des côtbs d'a^rAs un Aincipc nouveau ; par J. 
Haetin. (Unked service Journal ; avril 18^9, p. 437«) 

Pour diminuer les dangers résultant des bancs de sables qu 
bordent les côtes de l'Angleterre , ou avait imaginé d*y placer 
desbouées ; mais , semblables au cadran solaire, qui ne peut in- 
diquer le temps qu'autant que le soleil luit, ces bouées, n'étaient 
d'aucune utilité dans l'obscurité. Frappé des iqconvéniiens d'iin 
pareil état de choses , M. J. Martin vient de proposer un pou-^ 
veau système de fanaux des côtes, pour les navigateurs de nuit 
et de jour. Voici quels seraient les moyens, de réaliser ce sys- 
tème. 

Xi'âppareil sur lequel on placerait \ei f»pau3^ serait disposii 
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dans le sable que l'on creuserait à une certaine profondeur 
pour y trouver une base solide. Les matériaux servant de fon- 
dement à la construction seraient des boîtes de métal creuses. 
Il y aurait à Tune des extrémités des boites deux proloogemem, 
et à l'autre deux ouvertures correspondantes , ensorte que 
chaque boîte pourrait être fortement adaptée aux boites laté- 
rales. Les boîtes seraient creuses afin que les ouvriers pussent 
les manier avec plus de facilité. Elles seraient ainsi moins coû- 
teuses. Toutefois elles auraient une pesanteur suffisante^ pour 
qu'en tombant , elles se remplissent immédiatement de sable. 

Une couche triangulaire creuse de ces boîtes ainsi adaptées l'une 
à l'autre , sera posée sur le sable dans l'intervalle d'une marée 
basse. Cette couche étant enfoncée à une certaine profondeur à 
la prochaine marée, on en placera une autre sur la prcmièreiqui, 
par ce poids additionnel» entrera davantage dans le sable. On 
continuera ainsi jusqu'à œ que la première couche ait trouvé on 
point d*appui, et sesoit, par conséquent, arrêtée pour assurer la 
disposition exacte des couches les unes sur les autres«On p<Hirrait, 
avant de mettre la main à l'ouvre , enfoncer dans le sable » aux 
trois angles de la fondation, une forte barre de ferj qo^ Au 
moyen d'anneaux fixés aux boîtes des angles , empêcherait les 
couches de dévier ^ et le saMe emplirait ishaqiie boUe à 
mesure qu'elle descendrait » il remplirait aussi la fondation 
triangulaire et augmenterait sa stabilité parce qu'elle le prêté- 
gérait contre toute influence externe. On pourrait par divers 
moyens rendre la construction plus solide , mais le sable semble 
aufiîsant pcMur la garaotir. Le sable extérieur servirait atisti de 
suppc^ à la fondation et la protégerait contre .Kkppétftosité 
des flots. Lorsque la couche supérieure se trouvera à trois ou 
quatre pieds de la surface du sable et s'arrêtera , la fondation 
sera complète ; on suspendra alors à trois barres de fer dispo- 
sées en forme pyramidale et s'étevant sur une base triangulaire 
équilatérale , un fanal de forme circulaire , ayant à peu près lo 
pieds de diamètre. 

A regard des rochers placés sous l'eau, le fanal serait encofe 
plus avantageux : alors la fondation triangulaire ne serait pas 
nécessaire , parce que le triangle pourrait être affermi dans fe 
roc. Lorsque le sable présentera peu de cohérence^ on pourra 
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fMrnidr on triangle éqfaitatéral a^eo tr^is fortM pièces de Ih» 
solidement unies par des anneanx de (tt. Le triangle devra être 
enfoncé de deux ou trois pieds sous la surface, et, pour le ren- 
dre immobile, on attachera des poids ou de fortes barres de fejr 
adaptées à chaque angle et atteignant le fond. 

L auteur de ce nouveau système de fanaux voudrait que TAn- 
gleterre surtout l'adoptât. Aussi a t-il indiqué lès points où de- 
vraient être placés des fanaux pour éclairer la côte orientale 
entre Douvres et Edimbourg , et tracé le mode suivant lequel 
le service des fançiux pourrait être fait de U manière la plus 
avantageuse. Chaque fanal coûterait 3oo liv. st., et aooseraiei^t 
nécessaires pour généraliser te système, qui nécessiterait par 
conséquent une dépense de ^ooo liv. st. J^. I^artin pense tout^ 
fois que cette dépense serait peu considérable en comparaisiH^ 
des avantages inimenses que Ton retirerait de sa nouvelle ia- 
v^Btion. C. H, 
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1 16. £«|inr»ainiosK ait mb ScmLkmtr «et ZomimoBF niin Kos- 
vio Fmitnnn» nin ImvÊTtiM, — fouv^nirs <ie la bataille de 
Zoradorf et do roi Frédéric II , avae un précis sur l'érection 
d'un motintnent sur le Friedrîdisbevg près de Zorndorf ; pu- 
Hîés par C. 6. Th. Kawi», prédicateur à Eomderf. i vol. 
gv. ia-8^, XVI et 95 p. Berihi , i6fti; Oehmi^e. [Jena. A^, 
Làirat, Zeièung} nov. i8a8, p^ 279.) 

Quelques patriotes avaient formé le projet d'ériger 9ur le 
champ de bataille de Zorndorf un iponument, qui fut inauguré 
en x8a6 au jour anniversaire de la bataille^ lie montani He^ con- 
scriptions n'a pas suffi pour payer les frais. L'auteur 4pl'Qttvr^ge 
que nous annonçons ^ espère que le produit de la yente les cou- 
vrira* Tel a été son but en le faisant, {^'ouvrage ne priésen^e 
aucun intérêt militaire > car, à l'exception de quelques ^:ag|Qei^ 
ei^tra^ts des écrits du rpi , le contenu m est si chétif ^ q# |)0i|s 
ne icroypiîs pa» dçvpir ripd^uer. &IU , 
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119. SouvftkriBS Di{ WiLCHEREir, en iSog^ (Uniied service /pur. 

i7a/V juiik 1829^ p. 695.) 

C^ souvenirs n'apprennent rien de nouveau sur cette hon- 
teuse expédition, mais ils en retracent quelques scènes avec 
assea^ de naïveté. 

Nous laissons parler l'auteur. La flotte, composée de 35 vais- 
seaux de ligne, dont 2 de 5o canons et 3^ de 44» '9^ sloops', 
bombardes et autres petits transports , portant une armée de 
39,290 hommes, se réunit dans les dunes, le 27 juillet 1809, 
sous les ordres du contre-amiral Strachan et du général comte 
de Chatham. 

' -Le 28 juillet, au point du jour, ces deux chefs partirent à 
bord du Féncrabie, et arrivèrent dans la soirée à la hauteur de 
l'île de Walcheren. Mais comme les vents étaient contraires, 
ils ne purent débarquer sur la baie de Dombourgh; le reste de , 
la flotte arriva successivement. L'expédition avait pour ohjet 
d'enlever ou détruire *1es vaisseaux français en construction ^ 
Anvers et à Flessingue, ou à flot dans TËscaut. £lle avait aussi 
ordre de mettre le feu aux arsenaux et aux chantiers d'Anvers, 
de Temeuse et de Flessingue; de s'emparer de l'île de Wal- 
cheren , enfin , de rendre l'Escaut non navigable pour les vais- 
.^aux de guerre; en cas de non réussite, il étak- enjoint aux 
jppfDDUUidâBS <fe. l'expédition , de prendre possession, de Tile de 
iYipicketp^f d'y laisser une forte garnison pour la défendre, et 
^4ç ife^barquer le reste des troupes pour l'Angleterre. 
/ L'^ledé Walcheren a 34 milles de circonférence, y compris 
^;*Jpustland. Elle est située entre les embouchures de l'Escaut 
0|*iental et occidental. Elle est bornée au sud par l'île de Cad- 
zandyàl'est parle sud Béveland et Wolver's Dyke, et au 
nord-est par le nord Béveland. 

Notre division , dit l'auteur des Souvenirs , partit des dunes 
' à dix heures et demie du matin, le 3o, et dans l'après-midi, 
'nous jetâmes l'ancre à la hauteur de Walcheren. Tout à coup 
^nous vîmes les vaisseaiix de ligne et les bombardes diriger un 
' /eu bien nourri sur là petite Ville de Terwére , tandis qu'un petit 
^^ corps de troupes anglaises, posté derrière les dunes, gardait la 
•route" conduisant à Middlebourg. La veille, une partie de la 
flotfc était eoU^ç dam Iç Ver-Gat, et avait débarqué uae force 
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considérable avec trois divisions de matelots sur te Bree-Sand , 
qui se trouve à un mille au sud du fort de Haak. 

Les habitans de Middlebourg envoyèrent une députation au 
quartier-général anglais. Le lendemain, i®' août, l'armée en 
prit possession , chassa l'ennemi dans Flessingue y et lui enleva 
quelques pièces de campagne. 

Le même jour, le général Hope débarqua sa division dans le 
sud Béveland, et s'empara de Ter-Goès^, capitale de l'île, qui 
a 35 milles de long. La flotte française s'était retirée au-delà de 
la chaîne qui barrait l'Escaut, près du fort Lillo. Le 3, quelques 
vaisseaux français sortirent de Flessingue ; on envoya plusieurs 
chaloupes canonnières pour leur donner la chasse, ^e temps 
était beau. Le vent était de S.-S.-Oi , et la marée presque' basse 
donnait l'espoir qu'elles reviendraient aisément. Le Rauen, 
sloop de guerre, alla soutenir les chaloupes , mais les vaisseaux 
ennemis lie tardèrent pas à rentrer dans Flessingue. Tout à 
coup le vent changea et souffla dans bk direction de l'ouest. Les 
chaloupes se retirèrent heureusement, mais le sloop étant resté 
pendant 4 heures sous le canon de Flessingue , perdit ses mâts 
et ses agrès. Le commandant et huit hommes furent gravement 
hléssés. A l'approche de la nuit, le sloop se retira sur VEllboog. 
Au point du jour, on envoya deux bricks à son secours, et 'à 
sept heures , il flottait. 

L'ennemi, craignant que notre armée n'essayât de passer 
l'Escaut oriental, près de Sandvliet, visà-vîs du fot*t du Batz, 
attaqua ce fort le 5 avec a8 chaloupes canonnières ; mais il fut 
repoussé par le feu des batteries. Jusqu'au 7 , le temps et les 
vents furent tellement contraires^ que le blocus de Flessingue 
par mer ne put être efftfctué. L'ennemi continua à transporter 
ses blessés â Cadzand,.et jeta un renfort de mille hommes dans 
la ville. ' . : 

Dans la soirée du 7, à 5 heures et demie, la garnison fit une 
sortie sur la droite de la ligne de Flessingue qui fut repoussée. 
Sur ces entrefaites, le régiment de Fauteur des Souvenirs était 
allé jeter l'ancre entre Walcheren et le sud Béveland. Dans la 
matinée du 9, le major-général Stewart prit le commande- 
ment d'environ 2,000 honmies de la brigade légère et d'une 
partie de la division dû lord Rossélyn. 

IVous passâmes, dit l'auteur ; par Ter^^oes^ ancienne ville 
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environnée de remparts de terre et d'un fossés et allâmes nou$ 
établir à une demi-lieve plus loin, au village de Gloatîng. 

Une flotille considérable s'était avancée sur Bats » et y était 
arrivée le 1 1 ; l'ennemi attaqua le fort avec deux frégates, dont 
une portant pavillon de vice-amiral , 3o bricks, 8 lougres, 
X schooner et 14 chaloupes canonnières. Après un feu assez 
vif, il fut repoussé , et perdit ^ chaloupes canonnières. Dans 
raprès-midi du même jour, le capitaine W. Stuait, comman- 
dant la Laviaia et environ 9 autres frégates, profita d'une 
brise légère venant du sud pour remonter l'Escaut occidental, 
^ nonobstant la marée contraire , et passa devant les batteries, 
entre Cadzand et Flessinguc. Pendant 2 heures environ, les vais- 
seaux furent exposés au feu de l'ennemi ^ sans éprouver d'acci- 
dçnt notable ^ seulement, Vjiigle fut endommagé par un éclat de 
bombe, qui tua un homme et en blessa quatre ^ et VAmethy^t 
sombra après avoir passé devant Flessingue. 

Le i3, les batteries devant Flessingue étant achevées, et 
quelques frégatea et bombardes ayant pris position, 5a pièces 
de canon de gros calibre ouvrirent le feu contre la place. L'en- 
nemi riposta vigoureusement. Pendant la nuit, on acheva une 
nouvelle batterie de 6 pièces de a4, et le bombardement con- 
tinua le lendemain jusqu'au soir. 

Dans la matinée du x4, à 10 Iieures et demie, la seconde 
ligne des vaisseaux de guerre, à l'ancre dans le passage Duerlo, 
prit position f non sans quelques difficultés., et commença le 
bombardement; il dura sans interruption jusqu'à^ 4 heures de 
l'après-midi; dans ce momçnt, la ville paraissait tout em- 
brasée. 

Le feu des remparts ayant cessé , on somma le général Mon- 
net, gouverneur, de se^ rendre. Sa parole fut évasive. Ep con- 
séquence, les hostilités recommencèrent et continuèrenl jus- 
qu'à 2 heures du matin. L'ennemi demanda alors une suspen- 
sion d'armes, et une heure après rendit la viUe. \a garnison , 
forte de 49379 hommes, fut prisonnière de guerre. Cette con- 
quête coûta 720 hommes tués et blessés aux Anglais. 1 

Dès ce moment 4 les opérations offensives paraissaient ter- 
minées. Cantonnés dans un pays où régnait l'aboi^dancey les 
. vainqueurs s'endormirent dans uxie funeste sécurité > car^ 1» 20, 
ils furent assaillis par des fièvres violentes, dont lés progrès 
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furent si rapides , que, dans l'espace de x5 jours , on lut obligé 
de renvoyer eu Angleterre r ou de tenir alités à bord dea vais- 
seaux, ia,o86 hommes; Içs décès étaient nombreux , et la con- 
valescence lente et incertaine. 

Cependant le débarquement des Anglais avait produit Jine 
si forte sensation dans le nord de la France, que de nombreux 
corps de gardes nationales accouraient de toutes parts au se- 
cours d'Anvers. Le général anglais, par ses hésitations, donna le 
temps à l'ennemi de faire ses dispositions , si bien que la gar- 
nison de cette place, qui, au moment de la descente^ ne dépas- 
sait pas 3,000 hommes, non compris les 8,000 marins à bord de 
la flotte qui avait remonté TËscaut, fut jugée par lui à l'abri de 
toute attaque, et qu'il préféra voir anéantir son armée par les 
fièvres que de tenter une entreprise qui n'était pas fncore sans 
quelque chance de succès. 

Cependant Flessingue présentait un lugubre tableau. Beau- 
coup de maisons étaient entièrement brûlées, la plupart n'a- 
vaient plus de toit^ ensorCe que les soldats malades n'y trou- 
vaient pas d'abri contre les intempéries de Tair. Les chirurgiens 
étaient exténués de fatigue, et plusieurs ne pouvaient plus 
donner leurs soins aux nuilades, parce qu'ils étaient eux- 
mêmes atteints de la fièvre. 498 soldats moururent dans 1$ jours 
à Walcheren; place, que les Autrichiens désiraient que les 
Anglais gardassent aussi long-temps qu'il leur resterait quelque 
chance contre Napoléon qui était alors an coenr de leuren^pire. 

Dans les premiers jours de septembre > les débria de l'armée 
reçurent subitement l'ordre de se rembarquer. Walcheren fut 
définitivement évacuée à la fin de décembre. 

C'est ainsi q^t'avorta le pian du cabinet de Londrea, et qu'il 
perdit sans aucun dédommagement plus d'hommes que n'en 
coAte souvent la plus glorieuse campagne. G. R. 

120. Suii LES Op^éRATioNS DÛ 19^ CORPS EK i8i2, particulière- 
ment à répoque du passage de la Bérézina. ( CEster. milif. 
lekschnft; 3* cahier de i8ai. ) 

L'officier badoi^) auteur de cette notice, après aToir dit que le 
9* eorps est celiri sur la coopération duquel on a pubMé le 
iiioios dè^ détails; fait observer que ce corps était compo^ de 
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troupes de différentes nations , et que huit ans se sont écoulés 
depuis la mémorable expédition de Russie , ce qui augmente 
la difficulté de son entreprise , entre en matière. 

Il prend le neuvième corps à l'époque où, cantonné dans 
les places de la Yistule et de l'Oder, sous le commandement du 
maréchal Victor, il vint se concentrer à Tilsit, où le quartier- 
général fut établi le 7 août 181 2. 

Après avoir donné la force et la composition de ce corps , il 
raconte sa marche sur Smolensk par Kpwno, Minsk, et Orsza; 
marché qui dura depnis le 3i août jusqu'au la septembre. 

« Un phénomène remarquable, dit- il , pendant cette marche, 
-. fut la quantité prodigieuse de soldats qui revenaient delà grande 
armée et que Ton rencontrait chaque jour abandonnés à eux- 
mêmes : marchantjpar groupes , quelquesfois très-nombreux , 
sans feuilles de route] et peu inquiets surTavenir, ils allaient, 
sous prétexte de blessures , regagner leurs foyers. H n'était pas 
moins surprenant de trouver dans presque toutes les fermes 
on autres habitations un peu écartées de la route, des soldats 
restés en arrière pendant la marche de l'armée, et qui s*étant 
^offerts comme sauve-gardes aux habitans, en avaient été bien 
accueillis.' • ' 

«( Aucune mesure de policé militaire ne semblait mettre obsta- 
cle.à la désertion des soldats ni à leur séjour plus ou moins 
prolongé loin de leurs corps (i) , quoique la route de Wilna à 
Smolensk fût occupée par des cômmandans qui auraient pu ré- 
primer ce désprdre. On en conclut que la discipline n'était -plus 
un frein suffisant pobr retenir les soldats dans le devoir, et 
que la prédiction de l'entière dissolution de la grande armée 
commençait à s'aecompKr. 

« Le relâcheméM Ifens là discipline, dans la subordination et 
la police militaire, flit occasionépar la disette des vivres, et les 
fatigues des marches forcées; la force physique de l'armée dut 
en souffrir beaucoup, et encore plus sa force morale ; aussi les 

(1) L'auteur de la Notice est dans Terreur : Napoléon prit , pour répri- 
mer ce désordre, les mesures les plus éoergiques (JSUtoire de l'expédition 
de Rttisie, Tom. I, page 244^ seconde édition); mais il aurait fallu em- 
ployer une partie de Tannée ponr les faire axécuter^ ce qui n'était pis 
. posaible. Ih^s ^lAmes syn|^t6,mea s'étaient fait remarquac an 1 806 , tn AUe- 
PD^e, pendant. la qpuunQbe.(|i}e Tannée française ezécntft d'IIlm à Aii«- 
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suicides devinrent^ls très-fréquens. Une autre cause qui n'in-^ 
flua pas mokis sur la discipline , fut rinsouciânce que l'on mon* 
tra pour les malades et pour les blessés, et rindifférence envers 
les soldats qui abandonnaî^t leurs drapeaux > soit pour errer 
daus le pays par troupes, soit pour retourner dans leur 
patrie. 

"« Cette étrange conduite fut la conséquence du plan qu'avait 
adopté Napoléon dains cette entreprise gigantesque. Quel était 
son dessein ? d'atteindre rapidement le but qu'il ne voyait en- 
core que dans le Imntain , sacrifiant sans regret tout ce qui ne 
pouvait suivre sa marche rapide; aussi les soldats qui avaient 
devise ses intentions^ n'étant plu% retenus par les sentimens 
de rkonneur , ou l'espoir fiu butin que Moscou leur promet- 
tait, n'hésitèrent point , aussitôt que l'occasion s'en présenta , à 
déserter leurs drapeaux et à chercher une vie indépendante et 
commode , loin de l'armée , au lieu de s'exposer à des priva- 
tions de tout genre et à des blessures pour lesquelles il n'y avait 
aucun secours à espérer. Les lois de la discipline avaient déjà 
perdu de leur force avant la première bataiNe , et il n'était pas 
besoin des horreurs du climat pour les faire oublier entièrement.» 
L'auteur delà notice donne, dans, cette circonstance , beau- 
coup trop de pénétration aux soldats. 

Il était très-incertain que Napoléon put entrer à Moscou , et 
dans le cas même où il se serait emparé de cette capitale , qu'il 
devait considérer comme le gage d'une paix selon ses désirs , 
était'il présumable qu'il la livrât au pillage, lui qui avait épargné 
toutes les capitales dont il s'était emparé jusqu'alors. Il ne faut 
pas juger d'une armée par ce qui se passe sur ses derrières , on 
risquerait de se tromper étrangement : ce serait juger d'un mé- 
tal par les scories. 

Quant à la discipline , jusqu'à l'époque de la retraite, où la 
continuité des marches, des privations, des bivouacs et plus 
tard les froids extrêmes , accablèrent l'armée de Moscou , elle 
fut aussi bonne qu'on peut l'attendre de troupes qui sont en 
présence de l'ennemi. 

Victor prit position à Smolensk, et il lui était enjoint de se- 
courir l'armée de Moscou, celle d'Oudinot ou celle de Schwart- 
zenberg, selon la nécessité. Oudinot ayant été repoussé, Victor 
"v^ola à son secours I opéra sa jonction avec ce général sur les 
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bords de TUla , le 3i octobre , près de Gzasniki, et ayaat léuni 
les deax corps sons son commandement, livra tm combstqtil 
prit le nom de ce village ; après ce combat , il battit en retraite 
snrSenno. 

L'auteur de la notice donne des détails sur le séjour du nea- 
vième corps à Smolensk et dans les environs , particulièrement, 
sur les mesures qui furent prises pour pourvoir à la a^bsistancs 
des bommes et des cbevaux ; il raconte les mardies exécutées 
par Victor pour opérer sa jonction avec Oodinot , le conbat 
deCzasniki, la retraite sur Senno;, les diverses marches du 
neuvième corps, depuis cette époque jusqu'au combat de Sroo- 
liany (i4 novembre), à la suite duquel Victor se retira sur 
Krasnogura : il nous apprend que ce fht dans la nuit du li au 
iS novembre, que , pour la première fois, des soldats forent 
ge^és. 

On sait qu'Oudinot quitta Victor le ao novembre pourmar- 
cber sur Borisow et défendre cette ville contre Tcbitchagof qut 
venait de s'emparer de Minsk ; que Victor , ayant reçu f ordre 
de couvrir d'abord la marche de l'armée de Moscou sur Borisow, 
et ensuite de faire l'arrièrè-garde , commença son mouvement 
de retraite le a a novembre, et opéra sa jonction avec cette ar- 
mée à Losnitza ( a5 novembre ), village situé une journée en 
deçà de Borisow ; qu'au lieu d'attendre que toute farmée fat 
écoulée pour former son arrière-garde, ainsi qu'il lui avait été 
prescrit d'abord , il dut, d'après de nouvelles instructions, se 
rendre de suite à Studianka, où s'effectuait le passage de la 
Bérézina, pour protéger cette opération , et qu'il y arriva le 
27 novembre. 

' L'auteur de la notice ne rapporte que sommairement les opé- 
rations du neuvième corps ^ mais il entre dans le détail de ce 
qui concerne particulièrement la brigade badoise : il fait les ré- 
flexions suivantes sur les moyens que l'on employa au com- 
mencement de la retraite du neuvième corps pour nourrir les 
troupes qui le composaient, et sur les dangers qui en résultèrent. 
« Les dbtributions de vivres ayant été interrompues pen- 
dant plusieurs jours , par suite d'une administration aussi im- 
prévoyante que vicieuse , il s'ensuivit des désordres qui en peu 
de temps auraient amené la perte de tout le corps d'armée i •> 

îaiiiMml ar ait itt M ffrofitaf^ 
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« Les soldats y forcés de se procurer des vivres par eux- 
mêmes, et presses par la faim, se dispersaient de tous côtéd peu 
iptèslenr arrrivée et lorsque les sentinelles étaient à peine 
placées, pour chercher des alimens et les matériaux qui 
étaient nécessaires à rétablissement de leurs bivouacs. Étran- 
gers aux pays qu'ils parcouraient et où ils n'arrivaient le plus 
souvent qu'à l'entrée de la nuit, n'ayant pour cantonnemens 
(jue quelcpies pauvres villages, ils erraient long- temps pour 
tirôavef ce que h besoin les forçait à chercher avec tant de per- 
sévérance, et plusieurs heures s'écoulaient ordinairement 
avant qu'ils pussent rentrer au camp. 

« Pendant ce temps il ne restait dans le camp que les offi- 
ciers et quelques spldats occupés à allumer ou à entretenir les 
f^x des bivouacs. Si alors l'ennemi eèt attaqué , il aurait bou- 
leversé le camp et se serait emparé des armes ou le^ aurait dé- 
truites ; ainsi, en faisant la moindre tentative , il pouvait désar- 
mer une partie du corps d'armée , mais il pouvait aussi le rui- 
ner en le harcelant et en lui coupant les vivres. » 

Pendant la marche que le neuvième corps exécuta le a6 no- 
vembre depuis Losnitza jusqu^au-delà de Borisow. « la brigade 
badoise rencontra un convoi qui était parti de Carlsruheau com- 
mencement de juillet; il se composait de 4i voitures chargées 
d'une quantité considérable de biscuit , de gruau et de chaus- 
sures (i). Li*arrivée de ce convoi, dans un moment où l'on éprou- 

(i) On tronvo dan» U sappléoMiit les détaiU aiiivass for ce oosvoi. 
n était parti de Carlarpba le premier Juillet et avait péaéUié en &aatie 
jasqa'à Orsza ; de là , il avait marché josqa'ji Seono pcmr y rejoindre U 
brigade Badoise ; mais ayant appris qqe les Raises venaient d^occnper ce 
bourg, il revint sar la grande roate, où il reçot du Margrave l'ordre de 
repasser la Bérézina, et même de rétrograder sur Wilna sll était nécessaire. 

La prise de Minsk par Tchitcbagof le força de revenir A Borisow, ou il 
troava la brigade Badoise. Les clievanx de « convoi éraient alors an 
complet et en très-bon état , cifoonstanoe extraordinaire, puisque la pin- 
part des convois qoi se dirigeaient anr Tarmée étaient oontraints de laisser 
nne partie de ieors voitures en arrière « parauila de pertes de cbevaax. 
Les lenseignemens qu'on donne sur les mesures qne prit Toffieier com- 
mandant ce convoi sont intéressans, et instructifs penr les militaiiet sos- 
ceptiblea d'être chargés d'nn semblable service. 

Je citerai ttttoeUiment oc que Ton dit de l'espèea de grnaa qtte «otUeath 

M 4ottf pL « C#l aliafttl ft'avaH j«mdi y ^«ê Tm aMbti M «flqpliyé 4 la 
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vait de si dores privations, produisit le meilleur effet; il foiunit 
aux troupes badoises des vivres sains et faciles à transporter , 
remit leur chaussure en bon état et ranima leur courage abattu. 
On distribua ces objets au moment même et la nuit suivante, 
au bivouac , près du vieuxJBorisow. » < 

Un événement aussi insignifiant en apparence acquérait 
beaucoup d'importance dans de telles conjonctures. Il en résulta 
que la brigade badoise conserva beaucoup plus de soldats sous 
les drapeaux que les autres troupes du neuvième corps, et qu'an 
combat de la Bérézina , dont je vais parler, elle composait 
presque la[moitié des forces de ce corps, réduit alors à deux di* ' 
visions par suite du désastre de la division Partouneaux. Ce fait 
est une nouvelle preuve à l'appui de ce que j'ai dit dans la note (6) 
du livre IV de mon Histoire de V expédition de Russie^ « que ce 
ne fut pas le froid seul qui désorganisa et détruisit V armée de 
Moscou , ainsi qu'on V avait tant répété , puisque les deuxième 
et neuvième corps avaient conservé un ordre parfait quoiquUU 
eussent enduré les mêmes froids qu'elle ; que le froid sec , mais 
supportable, qui se fit sentir depuis le départ dé Moscou jtuqu*à 
tajiparition de la nei^ ^ fut plutôt avantageux que nuisible; et 
que les principales causes des désastres de f armée furent d'a- 
bord la famine , ensuite les marches et les bivouacs non inter- 
rompus , enfin le froid ^ lorsqu'il fut devenu rigoureux ou lors- 
qu'il fut humide, » 

L'armée française établit deux ponts sur la Bérézina avec les 
débris des maisons du village de Studianka \ et commença à 
passer cette rivière le 26 novembre , mais avec lenteur , parce 
que les ponts, étant peu solides, se rompirent, et à cause de Vé- 
norme quantité de traîueurs , de chevaux , de voitures qui for- 
maient encombrement autour des ponts. Le passage n'ayant pas 
été terminé le 27, Napoléon se décida à contenir encore Witt- 
gensleinsurla rive gauche, et Thitchagof sur la rive droite, pen- 

gaerre; il était composé de gmao ordinaire mélangé de viandes fomées et 
• salée»; quatre onces par homme saflisaient ponr faire nne soupe abondante 
et substantielle qni.se préparait en fort pea de temps. Qn conçoit de 
quelle ressoorce fat an tel aliment dans nne campagne où le manqoe de 
vivres fot la principale canse de ranéantissement de rarmée ; et snrtoot 
dans ce temps de la plas grande disette, avant et après le passage de U 
Béféslna. Les troopes badoises étaient les seules alors qui passait se pro- 
curer abondammtnt une bonne nourriture. • 
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clant la journée du 28. Victor était opposé au premier, Oadinot 
et Ney au second . L'ennemi attaqua sur les deux rives le a 8 au 
matin, d*où il résulta deux combats terribles. Napoléon con- 
serva ses positions. 

L*auteur de la notice nous apprend que la brigade badoisé 
fut détachée le ^7 novembre du neuvième corps et passa sur la 
rive droite, knais que le a8 au matin elle repassa sur la rive gau; 
ehe et rejoignit son corps d'armée; que dans la même matinée un 
bataillon de la division Partouneaux, qui avait été assez heu- 
reux pour rejoindre, fut réuni à la brigade badoise ; que par 
suite du désordre du passage et de rencombrément occasioné 
par une multitude immense d'hommes , de chevaux , de voi- 
tures , il était aussi difficile de repiasser sur la rive droite que 
d'en recevoir des secours; il raconte ensuite avec détail le 
combat soutenu par Victor , ainsi qu'il suit. 

« Le peu de force du neuvième corps (cinq mille hommes 
seulement (i), parmi lesquels la brigade b«:doise comptait deux 
mille deux cent quarante hommes ) contraignit le maréchal à 
se rapprocher beaucoup des ponts, et le mit dans l'impossibilité 
de prendre une position qui les garantît entièrement, ainsi 
que la foule qui les entourait, du feu de l'artillerie enne- 
mie. A droite du village de Studianka (2) , centre de là posi- 
tion, est unepetite plaine découverte qui, s'éfendant jusqu'à 
la Bérésina, a pour limite les hauteurs du vieux Borisow; 
toute eette partie- du cl^^amp de bataille, ainsi que les ponts 
situés en arrière , étaient livrés aux regards de l'ennemi et 
exposés àiix effets de son artillerie. A gauche de Studianka eu 
remontant le fleuve, la hauteur sur laquelle est bâtie une partie 

(t) La divisioii Partoaneaux et une brigade de cavalerie étant tombée^ 
an pQOTôir de rennemi , il ne resta plus â Yictor que la division Daën- 
delà, oômpoéée de la l>rigade badoise et de celle de Berg; la division 
Giraid, composée de PolonaU,.etnne brigade de cavalerie Ugère aile* 
mande,-forte encore de trois cent cinquante ehevanx. 

(a), L'aotear est • tombé dans nne erreur qni fnt générale jusgn'à Té- 
poqne oà parent mon histoire de. Vexpéditioa dét iU4sne : il dit qne 09 
fat à Wésélowo qae s'effectua le passage, tandis que c'est à Stndiapka, 
uneiieue plas bas. Wésélowo se troave sur la grande carte qae Napol^ii 

avait fait distribuer à ses généraux ; Stadianka n*est indiqué sur aucune ; 

ce fut sans douté ce qui occasiona cette erreur. J'ai substitué le mot 

Studianka à celui de J^éséhsvo 

H. Tome VII. 17 
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du village, forme mi plateau faVorable à la position des trou- 
pes , mais que le manque de forces empêcha d'occuper entiè- 
rement. Le vallon qui sépare ce plateau de la hauteur qu'oc- 
cupait rennemi , a environ deux cent cinquante à trois cent 
toises de largeur ; il débouche près de Studianka dans la plaine 
dont nous avons parlé , et peut être facilement traversé. 

« Le maréchal avait disposé ses troupes dans Tordre suivant : 
la brigade badoise formait sa droite, elle s'étendait depuis la 
Béréziua jusqu'à Studianka dont elle occupait quelques mai- 
sons; les troupes de Berg, placées au centre, occupaient le 
reste du village et une partie du plateau ; la division Girard, 
qui formait l'aile gauche, tropiiaible pour s'étendre jusqu'à une 
forêt voisine, restait sans point d'appui : par ce motif on plaça 
la cavalerie derrière t;ette aile. -3ur le plateau les troupes se 
tenaient à une assez grande distance de la crête pour n'être 
point aperçues de l'ennemi. L'artillerie, composée de quatorze 
pièces, était disséminée sur plusieurs points avantageux de la 
hauteUV. 

« Vers lo heures du matin environ, un corps ennemi qui avait 
occupé les hauteurs opposées commença une vive canonnade 
suivie bientôt du feu de toute la ligne des tirailleurs; en même 
temps l'infanterie de son aile gauche, protégée par un bois situé 
non loin de la brigade badoise, s'avança dans la petite pjaine 
devant Studianka et le long du fleuve; après un combat opi- 
niâtre, elle parvint à repousser les bataillons de l'extrémité de 
l'aile droite. 

« Le Margrave Guillaume de Bade (i) avait déjà détaché un 
bataillon de Studianka sur ce point, lorsqu'il accourut lui-même 
avec un second bataillon , fit cesser le feu et attaquer à la 
baïonnette; les troupes avaient une telle confiance en lui, que 
des blessés restèrent dans le rang pour prendre part à cette 
charge. L'ennemi fut renversé , le bois occupé et l'on s'y main- 
tint jusqu'à la fin du combat 

« Cependant le feu de l'artillerie ennemie^ portait le ravage 
dans l'aile gauche; le maréchal, pour éloigner cette artillerie, 
peut-être aussi pour empêcher l'ennemi de s'étendre jusqu'à la 
Bérézina et d'attaquer Taîle gauche, ordonna au général 

(i) Ce prince était fort jeane alors ; il portait le titre de Comte de Hocb- 
bern ; il commandait la brigade badoise. 
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Damas ^ qui commandait la brigade de Berg, d'attaquer les 
hauteurs en foce du centre. Cette brigade se forma en deux 
coionnesy fortes d'environ, un bataillon chacune, et , suivie du 
régiment de hussards badois qui devait la soutenir, elle des- 
cendit du plateau dans le vallon. L'une des colonnes prit po- 
sition derrière un fossé , tandis que l'antre attaqua les Russes 
qui occupaient un petit bois. Ayant été repoussée, elle se re- 
forma aussitôt et attaqua de nouveau , mais avec encore moins 
de succès , et en se retirant elle communiqua son désordre à 
la colonne qui était en réserve. Les hussards arrétènent l%ifan- 
terie russe; la brigade reprit la positon qu'elle occupait avant 
que d'^attaquep. 

« Wittgenstein sembla vouloir profiter du succès qu'il venait 
d'ohtenir; il fit déboucher une division d'infanterie du bois 
dont nous venons de parler, et ne fit pourtant attaquer que par 
un seul bataillon secondé par #|uelques bandes de Cosaques ; 
attaque dangereuse néanmoins , puisque la destruction ou la 
dispersion presque entière^ de la brigade de Berg^ laissait sans 
infantevie la partie- de la ligne de bataille qu'elle avait occupée 
au commencement du- combat* Aussitôt que le bataillon russe 
fut parvenu au pied du plateau, Victor le fit chaîner par sa ca- 
valerie^ qui repoussa facilement les Cosaques , mais ne put 
ébranler le bataillon^ une seconde charge obtint un succès com^ 
plet, le bataillon russe fut enfoncé et tout ce qui échappa au 
fer des cavaliers Ait fait prisonnier ; des cuirassiers russes qui 
s'avancèrent obligèrent la cavalerie à se retirer. Ce succès fut 
d'ailleurs chèrement acheté,, car de plus de deux cents chevaux 
que comptait encore le régiment de hussards badois au com- 
mencement, de l'action , cinquante seulement passèrent la Bé- 
réaina. 

« Depuis ce moment l'ennemi se contenta d'entretenir un feu 
bien nourri d'artillerie et de tirailleurs : l'artillerie française 
soutint le combat de son arme contre une artillerie bien supé- 
rieuroy de la manière la plus honorable; la nuit sépara les cpm- 
battans. L'aile droite qui s'était maintenue dans le bois y bi- 
vouaqua, les autres troupes bivouaquèrent sur le terrain où 
elles avaient été rangées le matin. Toutes les troupes avaient 
combattu avec une rare valeur, mais on avait fait de grandes 
pertes; le maréchdl avait reçu une contusion, les généraux 6i- 
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rard« Fournieir, Damas.et G^ither avaient éié Messes ; le général 
Daëndels étant tombé malade la veille , ce fut le Margrave de 
Bad^ qui^ le ;soir après le combat^prit lecomwandement de 
toute ]'infan(erie. » , • 

pendant que Ion combattait sur les deux rives de laBérésinay 
les débris de l'armée de Moscou effectuaient leur retraite par 
un chemin de traverse qui passe à Z^nbiUi et rejoint à Malô- 
dec^no la route de Minsk à Wilna. Victor passa la Bérézinadans 
la nuit du 28 au 29 novembre, et prit au point du jour le mé.me 
chemin I Napoléon suivit avec sa garde, on brûla les'poUts à 
huit heures et demie 4u matin ; Ney fit l'arrière-garde avee les 
troupes qui avaient combattu la veille sous ses ordres et sous 
ceux d'Oudinot. Ces troupes qui, le 28 novembre, avant le com- 
bat, de la Bérézina, s'élevaient encore à neuf mille cinq- cents 
hommes, dont quinze cents de cavalerie, ne comptakmt plus, le 
2 décembre au matin, que dix^huk cent& hommes d'infanterie et 
cinq cents de cavalerie. Le lendemain l'infanterie se tibtiva ré-^ 
dttite à mille hommes, . '- 

. Victor releva Ney à Tarrière-garde dans la journée du 2 dé- 
cembre, avec son corps auquel on réunit la cavalerie -et Fartil' 
lerie qui restaient encore à ce dernier général. L'auteur, de la 
notice donne les détails suivans sur les difficultés notivelleé que 
présentait ce genre de service dans les circonstances extraor- 
dinaires où l'on se trouvait. 

« Le service de rarriè;re-garde, déjà si pénible dans une ar- 
mée bien organisée, le- devint bien plus encore alors» que soixante 
mille hommes désarmés marchaient pélermêle et par: bandes ir- 
régulières entre Tarmée et son arrièrè^garde; la' manière dont 
cette masse de traîueurs marchait et pour voyait, à sa subsis- 
tance avait trop d'influence sur les troupes encore réunies sous 
les .drapeaux pour être passée sou6 silence; elle réglaifi sa 
niarche sur celle de V^vaut*garde«.ei|nemie^ cequi éi^ f<^^ 
nuisible aux troupes de l'arrière- gj^rde [français. -^ 

a Ordinairement cette arrière -«garde quittait lebivousic entre 
une et trois heures du matin ^ et apr^s une heure deimardi^- 
enyiron , elle pre^ait position pour la prefloière Jbis. ^ afin ' 
de lasser le temp^ à la oolonne d'artillerie et des bagages 
de prendre de l'avance. Pendant, tout ce temps les troine^i'* 
restaient tranquilles dans leurs bivouacs etxians les villages du 



yoisinage. dé la reute ; oe ii!é|aii qu'à.la pointe dii jour ^ lorsque 
les cpnyok li'artillerie et d^ bàgagies étâîeiit.eB route et que 
l'arrière-garde s'était remise en marche . fioiir la seconde ou 
pour la troisième fois^qu'ib accouraient de tonseôtqs, remplis- 
sant la route et interrompant à cba^que'înstanl: la marche de ces 
convois y surtout dans les défilés; ils pillaient chaque jour un 
grand nombre de voitures, la plupart au moment où Ton 
était contraint de les^ abandonner^ espérant 7 trouver des ali- 
mens et des vétemens. 

Lor^u'ils tro)avaient vers le milieu de la journée des villages 
peu, éloignas de. la rofUe» ils s'y arji^étaîentpour^prendre du* 
repos et préparer des alimens; ils regardaient avec indifférence 
défiler. rarriàre*@afde 9 et ne partaient que > Icnr^qù'ils aperce* 
vaient les boulets de Tavaut-rgarde ennemie : leoiis bandes 
tujBUltueuses et confuses, chassées Souvent pat* les Cosaques , 
accouraient alors vers ranière<^arde qui, lorsqu'etle était 
en position, se voyait quelquefois contrainte de se remet— 
tre en milrche. Si Tartillerie et les bagages se ti^nvaient 
alors engagés dans un défilé ou gravissaient une côte , ils étaient 
bientôt arrêtés par la foule des , traîneurs qui entouraient 
les.voitures.de tous côtés, se précipitaient à travers,' et re-^ 
oouvelaient leà scènes de pillage dont nous avons parlé; il'en 
résultait uneheombrement qui occasionait ordinairement Ysl- 
bandon de beaucoup de voitures. 

« Pendant ce temps Tarrière-garde , engagée dans un com- 
bat qui se prolongeait souvent jusque dans )a nuit"^ ne pouvant 
ordinairement quitter sa position. que vers dix ou onate heures 
du soir.9 venait établir ses bivouaos une lieue plus loin : là, elle 
ne trouvait aucune ressource en :vivres , ni pour l'établisse* 
ment de ses bivouacs ., les traîneurs ayant tout enlevé. C'est ' 
aiosi que les combats 4 les- privations et les ^tigues âceablaient 
Tarrièrergarde; chaque jour reproduisait les soèues de Ift veille,' 
et lui faisait essuyer de nouvdles pertes dans' une progression 
tobjouc» croissante. * 

<c. Les. lAaladies^ les fatigues, les privations et la dissolution de 
leurs corps, furent sans doute les causes principales qui rédui- 
sirent un si grand nombre de militaires au genre de vie que 
nous venons de décrire ; néanmoins il s'en trouvait aussi parmi 
eux qui n'avaient quitté leurs rangs que pour se soustraire -aux 
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dangers du sèrvioe contre l'ennemi et aux dangers plus grands 
encore auxquels une vie pleine de fatigues et de privations ex- 
posait Tarrière-garde. » * 

Si Ton ajoute à ce tableau que l'arrière-garde ne recevait 
point de distributions de vivres, et que , la neige recouvrant la 
terre , il lui était impossible de se faire suivre par des trou- 
peaux , on se oonvainora quç deux journées de ce service au- 
raient aïoené l'entière dissolution des troupes qui en étaient 
chargées » si Victor n'eût ordonné de chasser chaque soir les 
traîneurs de leuts bivouacs et de s'emparer de leurs vivres (i); 
cette ressource n'ayant pas été suffisante , on les leur prit en- 
suite pédant la marché : mesures horribles, que la plus crnelle 
nécessité et l'importance du service qui était confié à Farrière- 
garde pouvaient seules excuser ; car c'était vouer les malheu- 
reux sur lesquels s'exerçait cette violence à une mort certaine. 

Le froid ^ qui avait été supportable pendant et depuis le pas- 
sage de la Bérézina, prit tout-à-coup, à partir du 3. décembre, 
une intensité inconnue dans nos climats , et immola chaque jour 
de nombreuses victimes; le 5, le thermomètre marqua ao degrés 
au-dessous de zéro, \e S iit^yXe ^ %^ , fit l'on prétend que les 
jours suivons il descendit plus bas encore. L'auteur de la no- 
tice raconte avec détail les combats que soutint l'arrière-garde 
le a décembre près de Chotowiczi, le 3 près d'Illia, et le 4 ^ 
I^lodeczno. 

« Ici.se termina, dit-il, après avoir raconté ce dernier com* 
bat, la. part active que prit le neuvième corps à cette mémo- 
rable campagne ; il ne comptait plus alors que huit cents à mille 
hommes, menacés d'une prompte dissolution par le défaut de 
vivres^et parce que l'épuisement des troupes était extrême. On 
forma, avec les trois régimens de la brigade de Bade , trois 
bataillons, dont chacun comptait encore de i8o à aoo hommes. » 
Ainsi,cette brigade comptait encorede54oà 6oo hommes; le reste 
des troupes appartenait à la division Girard. Dans cette éva- 
luation ne se trouve point comprise la division Doumerc de 
cuirassiers français qui avait d'abord fait partie du deuxième 

(i) L'aatenr de la notice dit positiveineiit que Farrière-garde n'avait 
ancnn antre moyen de se procnrer des livres. Au delà de Malodecxno, 
c*e«t-à>dire le 5 et 6 décembre, elle pilla les trainenrs pendant la marcbc 
Le 7 elle partaeeait le commun désastre. 
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corps et qui fit l'arrière-garde avec un grand dévouement pen- 
dant les journées du 5 et du 6 décembre , service auquel rap- 
pelait un pays découvert. 

Ces corps rendirent le dernier soupir, si Ton peut s'exprimer 
aÎDsi , dans la nuit du 6 au 7 décembre. « Le 7 , à trois heures 
da matin, dit Tauteur de la notice, le maréchal ordonna le d^ 
part; mais le margrave àe Bade ne put réunir sous les drapeaux 
que 5o hommes de la brigade badoise , dé 400 qui éuient arri* 
vés la veille ; les autres étaient morts ou transis de froid autour 
de leurs feux, éteiuts pour la plupart. Les débris de divisions 
Girard et Doumerc éprouvèrent le même sort, » Chambrât. 

lai. !NÉGR0IX>G1E du LIEUTKNAHTMïiNSRAL SAXOH DV GsaSDORV. 

{Àllgem» Zeitung ; octobre 1829, n^ A78O 

Ch. F. Guill. de Gersdorf, lieulensmt-génëral, commandant 
du corps royal des Cadets de ^axe , naquit le 16 février 1765, 
en Lusace. II fit ses premières études à TÉcole princîère de 
Grimma , et suivit ensuite les cours des Universités de Leipzig 
et de Wittenberg. Il entra de bonne heure dans la carrière des 
armes, et fit dans le contingent saxon les campagnes de 1794 
à 1796 contre la France. Après la bataille de Jéna, il fut atta- 
ché au corps saxon que Napoléon réunit à son armée, et se 
trouva au siège de Dantzig ainsi qu'aux sanglantes journées 
de Heilsberg et de jFriedland. Nommé aide-de-camp du roi de 
Saxe , il organisa le corps qui , en 1809, combattit sous les 
ordres dti prince de Pontecorvo, fut grièvement blessé à Wa- 
gram, et obtint de l'empereur la croix de la Légion-d'Hon- 
neur. Napoléon , qui avait su apprécier ses talens , le chargea 
de réorganiser l'armée saxonne. Cette opération, commencée le 
2^' mars 18 10, changea entièrement l'administration et la dis- 
cipline de cette armée. 

En i8i3, le géniéral Gersdorf resta aux environs de Dresde 
pendant le dernier séjour de Napoléon dans cette ville, et, après 
la bataille de Leipzig, il partagea la disgrâce de son souverain. 
Le gouvernement général des alliés le força même à rendre 
compte de l'emploi des millions que , pendant les deux der- 
nières années, il avait employés à l'armement de deux nouveaux 
corps d'armée, aux fortifications de Torgau, etc., etc., chose 
qui ne lui fut pas difficile, parce qu'il avait autant de désinté- 
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ressèment et de probité qtfe d'ordre. Après le retour du roi, 
Oersdorf n'occupa d'abord aucun poste déterminé , bien qull 
eût toute la confiance de son souverMn. Ce ne fut qu'en t8ii 
qu'il fut nommé commandant du corps des Cadets. H établit 
cette institution sur un nouveau plan, qui, depniSj a été adopté 
par plusieurs états, tels que ta Bavière, la Pologne et l'Angle- 
terre« Ses cours, qui composent une véritable encyclopédie mi- 
litaire, n'ont pas encore été publiés , non plus que ses mémoires 
militaires. On n'a de lui qu'une réfutation des reproches adres- 
sés à l'armée saxonne par Gourgaud et Montbolon. Le génénl 
de Gefsdorf est mort le i5 septembre iStig. O. 
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122. La vÈ^iti sun L*iNTEirDANGE MILITAIRE. Br. iti-4^ àc % 

feuilles. Paris, 1829; Trouvé. 

123. Mixoi&B A l'appui db la piiÎTioir présentée à HM. les 
députés pour obtenir que les services militaires faits pour la 
Frauce dans Farmée navale du pays , ne restent pas pins 
long^^temps traités avec moins de favear et surtout avec 
moins d'équité que les mêmes services faits pour le Aoi en 
pays étrangers, etc. ; par G. Laignbl. In-8^ de a feinlles. 
Paris , 1829 ; veuve Scherff. 



124. Lettre a M. lb LiBOTENAifT^G^iBAi* coxtb MAnunr 
Dumas I ancien directeur-général de la conscription, député 
de la Seine , en réponse à son discours du z 8 de ce mois à la 
Chambre des députés sur le remplacement des jeunes gens 
appelés au service, et l'intervention des tiers dans ce rempU* 
cernent. a5 avril 1839. In-4° de 3 feuilles. Paris, 1829; im- 
primerie d'Éverai. 

L'honorable député s'était prononcé contre les remplace*- 
mens. La compagnie Musset aine et SoUier soutient que le 
remplacement est dans le texte de la loi de recrutement ; qu'y 
mettre des entraves, c'est agir contre son esprit et rendre plus 
lourd le fardeau déjà si pesant de Fimpôt du sang. 

laS. RiFLBXiONS SUE LA sBOGHumx XNTiTuuix : Examen critique 
de l'École royale militaire préparatmre de la Flèche; par M. 
JoiBBAu (Lievin Joseph). In-8^ de % feuilles 1/4. Paris 1 
1829; Doudey-Dupré. 
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ii6. Essai 'sue L'ûnAAirisjLTioir d'cke ahmée RécuLiiRi iv 
G&ÈCE, et sur Temploi des forces qui s'y trouvent présenle- 
naent ; par un philLellène français , etc. In-8*^ de 8 feuilles 
i/*: Paris, 1S29 $ Anselin. 

127. Au VICE-ROI d'Egypte. Mémoire sur rorganisation de 
Finfanlcrie; par M. Chaudurié, ancien capitaine d'infante- 
rie. In-8*^ de 4 feuilles ip. Paris, 1829; Farcy. 

I»8. £tAT HEUTAIRE DU ROYAUME SE W¥RTEVBE&G..( KœmgL 

fFurtemb, Rof und Staats Handbach\ Stuttgart^ 1828). 

Le ministère de la guerre comprend : i" la, caisse militaire, 
a® le conseil de guerre, 3° la manufacture d'armes d'Oberndorf, 
4* la commission de casernement, 5^ la commission des hôpi- 
tliux, ^ la commission d'équipement, 7^ le trilmnal stipériear 
tittUtb ^ ^ la coiumission dite Assenùrimgs^Cogmmssion^ 9° la 
<o{nQ(^issi(9a <le santé. . 

Le conseil de recrutement dépend du ministère de Tinté- 
vient aiissi bien qiie de ceiui de la guerre ; il est cdmposérd'un 
piié$i<leBt et d^ 4 membres , dont 2 militaires seulement La 
commission des haras dépend du ministère de Tintérienr. H y a 
I haras à Marbach , 2 dépôts d'étalons à Gûtèrstein et Saint- 
Jôhan , I dépôt de poulinières à Offenhansen. 

Le ministre a«uel de la guerre est le lieut.-général de H^geî(\vJL 
à Succédé au gén'éralde Franquemont, On compte i général d'in- 
fanterie, 4 lienténans-généraux , i3 généraux-majors. Tous ces 
généraux sont en activité et plusieurs cumulent divers emplois. 

Le roi a 10 aides -de-camp dont 5 généra nx-majors, 4lieu- 
tenatis- colonels et i major. ' . 

L'état major ( Quartier- Meister Stab ) est composé de i gé- 
néral-major, I lieutenant-colonel, 2 majors, 5 capitaines, 3 
lieutenans , 5 sous-lieu tenans. C'est le lieut-.-général baron der 
Varnbùler qui est quartier-maître^énéral,ou chef de l'état-major. 

L'École militaire et la compagnie de sapeurs dépendent de 
l'état-major. . 

' L'escackon de chasseurs de campagne et là garde à-cheval 
sont en garnison à Stuttgart. 

La ditisicm de eataleriè est commandée par le lieutenant- 
général Rœder. La i'* brig., composée des fet a* régimens, 
tient garnison à Ludv^rigsburg; la a® kij. aï le 3* Hgiment à 
%88lingen et le 4* ^ IJlm* 
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LVlillerfe à chey&l et à pied formiint uae brigade de» h^ 

taillons, est commandée par le général-major de Brand ^ fui ft 
&on quartier général à Ludwiçsburg. 

La i'® division d'ioranterie , dopt le quartier général est à 
Stuti;gart, est composée des i®'', a^, e( V régimens qui lieiiiient 
garnison à Stuttgart, et du 4^ qui est à'Heilbronn. 

La %^ division est composée de$ 5^ et 6® régimeq3 en garni- 
son à Ludwigsburg, des 7® et 8® en garaiso^i k Ulm. 

Il y a 2 compagnies de garnison à UQhen-Asberg. 

Il y a des gouverneurs à Stuttgart , Ludwigsburg , Hoheç 
Asbergy Ulm et Heilbronn. 

Le corps de chasseurs du pays ( gendarmerie ) consiste en 
I commandant, 4 ofliciers ( un dans chaque cercle), 64 brigar 
des et $40 chasseurs. 

lag. État militaire dk la Bavière {Uof unà Staats Éand- 
huch des Kœnigreich^ Sayern,; Munich, 182e. ) 

Le mini&tre de la* guerre actuel est le lieutenant-générail 
4le Wein^ig, qui a, pour Taider, x conseiller d'état, ix rap- 
porteurs de différentes amnes et 1 comité de santé. 

Le oonserVUtoire ( dépôt ) de la guerre et la bibliothèque dé- 
pendent du ministère, et vont'étre réunis dans le nouveau bâ-^ 
tifflent consacré à ce ministère. - 

La Bavière a i fekl-maréchal ( le prince de Wrede ) , 5 gé» 
néraux ( les pfinces AYilhelm eC Charles de Bavière, les comte! 
de Raglovrlah , de Taufkirchen et de Beckers ), 16 lieutenans 
généraux, 21 généraux-majors. 

Le roi a 4 aideft-de>camp dont 3 généraux-Jieutenans et t 
général-major, et 9 officiers d'ordonnance {Fiugel lidjtidanten} 
dont 3 généraux-majors, 3 colonels et 3 majors. Lé prino* 
Charles de Bavière n'a que 2 aides-denramp, majors d'état-ms^r. 

L'auditoriat général est composé d*un président , i vice-pré- 
ndent, x auditeur général, 4 auditeurs, 2 assesseurs et des se* 
crétaircs et commis nécessaires pour l'expédition des affaires. 

La cour d'appel des affaires civiles, des militaires se com- 
pose d'un président, de 5 assesseurs et d*un greffier. 

Le comité des fonds militaires est composé d'un président, de 
S membres, d'un commissaire, d'un caissier et de 2 contrôleurs^ 

La tenue des livres militaires ( comptabilité militaire ) a i di-* 

x8« 
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recteur, 3 teneurs de livres^ la commissaires des comptes, 
4 adjoints. 

La caisse militaire est dirigée par un caissier en cl^ef , i con- 
trôleur, qui ont sous léUrs ordres les commis nécessaires. 

L'inspection générale de l'armée est confiée au maréchal de 
.Wrede. 

' Le corps d'état major ( Quartier- Meister-Stab) est composé 
de I lieutenant - général ( Comte de Pocci ), i général - major 
( d'Ëisenberg ) , a lieutenans-colonels et '5 majors. 

Le bureau topographique dépend de l'état major : 6 ingé- 
nieurs géographes et 7 dessinateurs y sont attachés. 

Le corps d'état-major a pour chef le.comte de Raglowich , 
quartier-maître-général. 

L'état militaire forme un corps d'armée de quatre divisions, 
chacune de 3 brigades dont i de cavalerie. 

La i*"* division, dont le quartier général esta Munich, est 
composée des i®% a* et 8* régimens d'infanterie, du 1®^ batail- 
lon de chasseurs, du x^^ et du a^ régimens de cuirassiers et de 
la compagnie de garnison de Nymphenburg ^ les villes de Mu- 
nich et Passau en dépendent et ont un état-major de place. 

La a^ division, dont le quartier général est à Aug5biirg,,e$t 
composée des 3®, 4% 7* et il^xégimens d'infanterie, du 3* ba- 
taillon de chasseurs, du 4® et du 5® régimens de chevau-lé- 
gers. Les places d'Augsburg et de Wùrzburg, où elle met gar- 
nison , ont un état-major de place. * 

La y division , dont le quartier général est à Nuraberg, 
comprend les 5®,^ 9®, i3* et i5® régimens de ligne, le 4® ba- 
taillon de chasseurs, le a®, le 3* et le 6® régimens de chevau-lé- 
gers. Elle a des garnisons dans Nurnberg, Rosenberg, Hotten- 
berg et Forcheim, qui ont des états-mrjors de place. 
. La 4® division, dont le quartier général est à Wûrtzburg, 
comprend les 6*, xo", la* et 14® régimens d'infanterie, le a*' 
bataillon de chasseurs, le i®' régiment de chevaux-légers et la 
compagnie de garnison de Wùrtzburg; elle met des garnisons 
dans Wùrtzburg, Marienberget Landau, qui ont des états-ma- 
jors de place. 

Le corps d'artillerie consiste en a régimens, une compa- 
gnie de pontonniers et 5 d'ouvriers. La direction supérieure du 
matériel est confiée au général-lieutenant baron de Halba'g, 
qui a sous ses ordre5 le général-major de Golonge. 
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Le corps du génie, commaDdé par le lieutenant-général de 
Handel , est composé de S colonels et de 6 majors, de capitai-* 
nés et de lieutenans ; les a compagnies de mineurs et les 2 de 
sapeurs en d épendent. Le royaume, pour le service du génie, 
est divisé en 6 directions, dont les chefs-lieux sont à Munich , 
iugsbourg , Nurnberg , Wiirtzburg et Landau. La commissioa 
.d'équipement présidée par un colonel siège à Augsburg. 

La direction supérieure des arsenaux a pour directeur t 
colonel d'artillerie et se^ compose de 4 officiers de cette arme ; 
UD laboratoire auquel deux artificiers sont attachés en dépend- 
Il y a des arsenaux à Munich , à Augsburg, Ingolstadt, Lan- 
dau, Nurnberg, Oberhaus, Rosenberg, Rotheftberg, Forcheim, 
Wûlzbiirg, Wiirtzburg ; une fonderie et une forerie de canons 
à Augsburg, une manufacture d*armesà Amberg. 

La commission des haras militaires siège à Munich ; elle est 
composée d'un lieutenant-colonel, i major et i commissaire. 
li y a 5 haras inspectés chacun par un officier subalterne de ca< 
Valérie attaché à un des régimens de l'armée, et qui n'ont qu'un 
administrateur et i vétérinaire. Ces haras sont placés à 
Achselwang, Steingaden, Scbweiganger, Benedictbeurn et Furs^ 
tenfeld. 

L'hôtel des invalides à Furstenfeld a pour commandant un 
lieutenant-colonel. L'étatrmajor consiste en x capitaine, i sous- 
lieutenant, X chirurgien major ef i aide, plus un comptable. ' 

L'institut de vétérans à Donauwerth est commandé par un 
lieutenant qui a un adjudant, x chirurgien aide-mrjor et 1; 
comptable. 

Le corps des cadets qui est à Munich a pour commandant le 
général-major -de Tausch. x capitaine , % lieutenans et 9 sous- 
lieutenans y sont attachés comme inspecteurs. On y compte jus- 
qu'à i3 proCes. pour les mathématiques, élémentaires, les lan- 
gues allemande , latine et française , la logique , les sciences na- 
turelles , la géographie , l'histoire , Tes sciences mihtaires et le 
dessin; 10 répétiteurs, des maîtres de musique, de danse et 
d'escrime. Un chirurgien est attaché à cet établissement. 

Les gardes du corps forment une conapagnie commandée 
par I capitaine en chef, général-lieutenant, x premier et i se«* 
cond lieutenans, généraux-majors, % cornettes du grade de co- 
lonel, 4 exempts du grade de major ou de capitaine^ \ adju-if 
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dânt id.y 4 brigadiers du grade de HeuteDant, 4 soiis4}rigadiérs 
seus-lieutenaDs, i qnartier^inaître du grade de capitaine, i 
médecin et i chirurgien. 

La gendarmerie a ponr inspecteur i général-lieutenant; elle 
se compose de 9 compagnies , dont une affectée au service de 
sàreté de la capitale. Les 8 autres sont réparties par brigades 
dans les 8 cercles du royaume : elles ont leur cfaef-lieu à Mu- 
nich , Passau , Ratisbonue , Augsburg , Anspach , Bayreuth , 
WiirtKburg et Spire. 

La landwehr a dans chaque cercle i général-major pour 
e«Mn mandant et 1 colonel ou un major' pour inspecteur. K. 

x3o. Observatiovs sur l'armée de lInue anglaise. {Asiatic 

Journ.;m2ss 1827, p. 3i2). 

En 1827, le capitaine Badenach publia un ouTrage très-in- 
téressant sur rétat de l'armée dans llnde anglaise. Toutefois, 
ayant affirmé que de 1806 à i8i3, les affaires de Tarmée du 
Bengale avaient été fort négligées et mal administrées, comme il 
arrive ordinairement dans Tlnde, en temps de paix, un colo- 
nel de cette armée a cru devoir adresser à V Asiatic journal ^ 
une réclamation dont voici le sommaire. 

L'auteur fait d*abord remarquer, qu'au tîommenoement de la 
période de temps dont parle le capitaine Badenach, 1a prési- 
dence du Bengale fut engagée dans une guerre longue et très- 
^fBcile qui fut suivie de la quantité de réformes et de rédac- 
HonS qu'amène toujours la paix, mais qui n'en sont pas moins 
décourageantes et impopulaires. 

Ces travaux achevés, on s'occupa de la révision des différentes 
branches du seryiee et de l'administration militaire, pour faire 
disparaître les abus et introdufre les changemens et les modi^ 
ficatiolis dont l'eT^périence avait démontre la nécessité. 

£h .conséquence , avant de s'embarquer pour l'Europe au 
printemps de 1807, le commandeur en chef, lord Lake, soumit 
i l'approbation du gouvernement un système d'amélioration 
sur les points su i Vans : 

i® Habillement de V armée* — Par suite d'un traité oné- 
reux et qui facilitait la fraude,- les soldats étaient souvent cou^ 
verts de haillons en temps de guerre. Il faillit vaincre de nom- 
breuses difficultés pour le faire résilier, c^ -on pjairviiit ^i|Ib à 
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organiser en i8o5 un service d'habillement sous Tinspection 
d'officiers de Tarmée , qui remplit parfaitement le but qu'on ' 
s'était proposé. * 

a^ Les infirmeries régimentaires de naturels, — Les infirme- 
ries ne pouvaient recevoir que 20 à 3o malades ; et à certaines 
époques de Tannée, il y avait toujours 70 à 100 hommes 
attaqués de fièvre ou d'autres infirmités. Au mois de janvier 
1807, le gouvernement établit deux vastes hôpitaux, et bientôt 
après on construisit une infiinnerie pour chaque régiment de 
naturels , et on attacha aussi à cliaque régiment un chirurgien 
déplus, qui fut choisi parmi les naturels. 

3* Équipages de campagne , et bétes de trait. — Pendant les 
campagnes de i8o3 , 4 > ^ 7 1<^ commandeur en chef avait acquis 
la conviction que les tentes dont les troupes européennes fai- 
saient usage, ne leur offraient qu'un abri insuffisant contre 1^ 
soleil et la pluie. Le bureau militaire reçut immédiatement 
l'ordre de proposer une tente plus granSe etplus solide. Ce tra- 
vail fut fait, et en 1809, le gouvernement Tapprouva; en 
même temps, on augmenta le nombre de bêtes de trait atta-- 
chées au service de l'armée. 

4** Doolies; chariots^ur les malades et blessés ^ et porteurs 
de Dooh'es En 1807, le gouvernement adopta pour tonte l'ar- 
mée, deux doolies, d'une structure plus solide et plus com- 
mode que celles dont on avait fait usage jusqu'alors. ( Lès doo- 
lies sont des espèces de litières destinées, en temps de guerre, 
au transport des malades et des blessés). On établit aussi, poiii' 
le transport des malades et des blessés , un chariot modèle qui 
devait seconder le service des doolies ; le nombre des porteurs 
de doolies fut augmenté. 

'H^ Pionniers. — Jusqu'en i8o3 , l'armée ^du Bengale n'avait 
pas eu de corps de pionniers. A cette époquo, on en leva 3 
compagnies; et les services signalés qii'elles rendirent pen- 
dant la guerre , et ensuite à Comona, déterminèrent le com- 
mandeur en chef à en augmeriter le nombre: On organisa 
effectivement, en 1808, un corps régulier de pionniers , dé*»,!-, 
peurs et de mineurs , composé de 8 ou de 10 compagnies. 

6® Artillerie à ckevaL— -En 1809, on augmenta et on réorga- 
Msa cette arme essentielle, qui, jusqu^à cette" époque , *n avilit 
eu qu'une iibportance très-secondaire. * 

7^ T'mi^.-T-En^itBo^, on organisa le ocfrps irégiiKer cki< 
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Train , composé de ag ou 3o compagnies; les hojciames re- 
çurent runiforme et une solde régulière. Jusqu'alors, «le service 
si important du train d'artillerie était confié à des naturels du 
pays qu'on louait quand le besoin l'exigeait. Un pareil état de 
choses avait produit des résultats si fâcheux pendant la 
guerre^ qu'il était urgent qu'on y remédiât. 

S® Infanterie légère. — ^En 1808 on établît y pour la première 
fois, dans chaque corps de naturels , une compagnie d'infanterie 
l^ère. £t dépuis lors , ces compagnies en ont fait le service. 
• 9® Bazars régimentaires, — De i8ioài8ii, le gouvernement 
cédant aux sollicitations du commandeur en chef, établit dans 
chaque régiment un bazar^ pour assurer la subsistance des 
troupes 9 en temps de guerre comme en temps de paix. 
Commissariat, — £n 1809 on institua un commissaiiat de 

la guerre. 

10** Marine. -—Le service de la marine a été considérable- 
ment amélioré. * 

II® tiéglemens^ et établusemens sanitaires, — En 1816, un 
nouveau code de rcglemens sanitaires reçut la sanction du 
gouvernement , et fut mis en vigueur. Le besoin s'en étant fait 
sentir depuis long-temps» on y avait songé avant Ui guerre de 
i8o3 , mais> jusqu'en 1816, divers obstacles en avaient retardé 
la publication* 

lîà* Département de l'artillerie. Magasins. — Après la con- 
clusion de la paix, on soumit à une révision ces deux bran- 
ches du service militaire dont l'organisation vicieuse avait 
eu de fàcheuses,conséquences pendant la guerre. On étabht a 
Agra.un grand dépôt de tous les objets nécessaires pour un 
siège, et, pour le service de campagne» un nouveau système 
d'approvisionnemenl militaire s'introduisit , etc. - 
. i3® Casernes et édifices publics. — Le système de caserne- 
ment fut révisé. On nomma une commission d'officiers pour 
préparer et soumettre à l'approbation du gouvernement des 
plans et des devis pour tous les édifices publics. Dès ce mo- 
ment ^ toutes les constructions de bâtimens, toutes les répara- 
tions de casemes , d'écuries, etc., eurent Ueu sous l'inspection 
de cette commission. 

14® Feuves et orphelins. — B n'existait au Bengale aucun 
règlement pour les pensions des veuves et des orphelins des 
i)Mureh$ nws^ t^u^es le# (q^ que Iss §?Q0ivs.iia goMvWi«"*^"* 
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étaient juç^s nécessaires, on ne réclamait pas en vain Tappui du 
commandeur en chef. 

£n voilà assez y dit l'auteur de la réclamation , pour prouver 
que les affaires de l'armée du Bengale n'ont été ni négligées , 
ni mal administrées; maintenant il ne reste plus qu'à porter re- 
mède aux maux que produit , dans l'administration militaire, 
l'absence d'un service régulier 'de subsistances et le défaut de 
moyenrpour le transport du bagage des régimens de naturels, 
lorsqu'ils sont en marche ou qu'ils font le service. Il faudrait 
aussi que l'on révisât les réglemens relatifs à la distribution des 
tentes aux officiers européens. C. R. 

x3i.' Rétablissement de l' ancienne icoLE d'artillerie espa-' 
ONOLE, A S^GOviE. [Gaccta de Bayona; 1829, n* 77.) 

Sur Ja proposition du directeur- général de l'artillerie, le roi 
d'Espagne a décrété le rétablissement de l'ancien collège mili- 
taire d'artillerie qui était autrefois à Ségovie ; mais cet alcazar 
royal, étant aujourd'hui occupé paV le collège militaire géné- 
ral, ie premier sera transféré à Villaviciosa de Odon , à 3 lieues 
de cette capitstle. 

i3a. Note sur la coirvERSioir des Pensions militaires en 

ANNUITES CONSTANTES DE^45 ANS (l). ^ 

En 1822 , les pensions de l'armée de la marine anglaise , qui 
se montaient annuellement à 128 millions de francs (5 millions 
sterling) , ont été changées en rentes qui coûteront chaque an- 
née 71,400,000 francs seulement, et qui cesseront en totalité 
dans 4 S années, de manière qu'il en résulte une économie de 
56,600,000 au profit des contribuables. 

Cette opération financière que M. Charles Dupin cite comme 
un des moyens les plus ingénieux découverts par le ministère 
britannique, pour diminuer les dépenses publiques, est àppli- 
quable partout et surtout en France. Elle repose- sur une 
théorie extrêmement simple: il s'agit de déterminer mathéma- 
tiquement et d'après les données de l'expérience , la probabilité 
des extinctions des pensions militaires, et par suite, les som- 
mes probables que le gouvernement aura à payer chaque 

(c) Celte note notis a ixé coraniaDl(|aée par M. le général de Xhéo- 
bald , conno par ses écrits militaires, membres de la Chambre des dépa* 
téa dti Wurtemberg. Nos lecteurs apprécieront la vats édaîréea et pUt 
katropiqnes de notre sélé correspondant. 
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année jusqu'à Textinctiou totale de cette charge. Alors. on voit, 
par un autre calcul, quelle som'm^ il faudrait payer par égales 
parties durant 45 ans à chaque pensionnaire ou à ses héritiers, 
pdur représenter une valeur réelle égale à la pension viagère. 

Supposons une rente viagère de 1,000,000 due à 100 pen- 
sion i/aires , décroissant chaque année par la mort des titulaires 
dont rage moyen est de cinquante ans ; cette rente escomptée à 
il p. o;o équivaudra à. un capital de 10,796,100 francs, lequel 
équivaut à son tour à une rente constante de 5i8,2i2 payable % 
pendant 4 5 ans consécutifs. 

En substituant ce mode de paiement à celui des pensions 
viagères, les pensionnaires recevraient exactement ce qui leur 
est dû; chaque million de la dette viagère serait réduit à 5i8,2ia 
francs et on gagnerait sur chacun la somme de 418,788 francs, 
donc sur dix millions : 4*187,880 ; sur 5o millions: 20,989,400 
francs. 

Si les pensionnaires ne veulent pas se prêter à cet arrange- 
ment, on continue de les payer d'après Tancien mode; les 
contribuables y concourent pendant 4 5 ans avec la somme an- 
nuelle de 5 18,21 a francg pour chaque million, on se procure 
lé reste par des emprunts annuels à 4 p. o;o. Les emprunts 
diminueront à mesure que les pensionnaires viendront à mou- 
rir, ils cesseront entièrement au bout de 16 ans, et, dans les 29 
dernières années, la somme annuelle de 5 18,2 12 francs sufOra, 
tant pour payer les titulaires survivans que pour rembourser 
les emprunts faits dans la première période de 16 ans. Du 
reste, il est à présumer que plus d'un pensionnaire s'empres- 
sera d'échanger une pension de mille francs contre une ins- 
cription' de 10,796 francs qui le fera jouir d'une rente de 4*^ 
francs , qui passera à ses héritiers , s'il le veut , et dont l'amor- 
tissement serait assuré par un fonds spécial de 4/5 p. 0/0. Pour 
répondre à une objection qui se présente, assez naturellement, 
nous observerons que l'opération en question ne peut embrasser 
toute la dette viagère, qu'elle doit se restreindre à la partie 
qui, une fois éteinte, ne reparaîtra plus; telle est, par exemple, 
la solde des officiers retraités, telles sont d'autres dépenses né- 
cessitées par des événemens extraordinaires , devenus désor- 
mais impossibles. Même dans ces limites la transformation des 
pensions viagères aura uti effet assez sensible sur le trésor pour 
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être éminemment désirable, et pour honorer le souvenir de TacU 
minislratioii qui l'auieii|voulu. 

Le taMeau suivant fera counaitre , par chaque année, la 
totalité des pensions militaires dans Thypothèse où celles de idS i 
et années suivantes seraient réglées sur le pied des tarife pvè- 
posés dans )e mémoire du capitaineYilleneuve sur la législation 
des retraites militaires. >- 
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1830 
1831 
1832 
IS33 
1834 
1835 

iSda 

1837 
1838 
1839 
1840 
1841 
1842 
il&43 
I8U 
1946 



45,600,000 
45.214,000 
44,680.230 
44.Ô9T,900 
4:),r2H,430 
42,701,040 
*l 332.060 
41,064,740 

4O.I63.80Od 

39.216.690 
38.228. I60|; 1856 

36,931,220^1857 
35,61 1,740'^ 1858 



1846 
1847 
1848 
IS49 
1860 
1851 
1852 
1.S53 
1851 
1855 



34,283^,640 
32,949,^00 
31,028.780 



1859 
ri860 



30,326.970 
2i9.0SO,970 
27.829,310 
26,653.610 
25,540.050 
24,453,000 
23,448.640 
22,533,040 
21,712,670 
20,«90.460 
20,368,740 
19,894.770 
19,413,719 
18,898.210 
18,360,760 



OBSERVATIONS. 



A partir de 1860 , la masse des pensions ne 
dépasserair plus la somme de 17.809,600 fr^iic». 

Ko 1879 elle serait réduite à 16,967,940 francs, 
et resterait dès lors stalionnaire. 



En réduisant toutes ces pensions à une seule et même épcM; 
que, celle de i83o, on trouve qu'elles donnent un capital 
de 584,2949200 francs; c'est le capital qui est dû aux pension- 
naires, et qui leur est remboursé avec ses intérêts de 5 p. ^1^ par 
des paiemens annuels nommés pensions. 

Je propose de faire payer ces pensions par la caisse d'amôr- 
ttssemeot , et d'indemniser celle-ci simultanément par une ^- 
nuité oonstaote de 35,641,946 fi\ qui lui serait payée pen- 
dant 3i ans, et qui équivaut exactement an capital des pen* 
siens, 

U y aurait deux périodes pour la caisse d'am($rtis$emenc : 
une de K2 ans, où l'annuité de 35,641,946 fr. ne suffirait pas, 
pour payer les pensons; et une autre périme de 19 ans, où 1^ 
môme annuité dépasserait de plus en plus le montant des.p^n-; 
sioAs. 

^Dans la i'^* période la caisse d'amortissement compléterait 
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la somme dae aux pensicmnaîres par des avasces tirées de sod 
propre fonds , avances qui lui seraient remboursées dans la 
a* période avec les intérêts cumulés de 5 Vq, tellement que le 
rachat de la dette consolidée dans la proportion voulue par 
là loiy serait parfaitement assuré. 

En substituant une somme moyenne à des sommes d'abord 
beaucoup plus fortes et lentement décroissantes, on soulage- 
rait les contribuables, sans changer en rien la condition des 
pensionnaires, qui recevraient exactement ce qui leur est du, 
et auraient même la faculté de se faire capitalistes ou ren- 
tiers. 

Un pensionnaire âgé de 5a ans , et jouissant d'une pension 
de 1,000 fr., aurait droit à un capital de 10^201 fr., ou à une 
raite perpétuelle de 5oi ^ fr., qui passerait à ses héritiers. 

Si ce pensionnaire était âgé de ^S^slus , sa pension de 1,000 fr, 
équivaudrait à une rente de 585 fr. ao cent.^ etc., etc. 

L'Angleterre n'est pas la seule puissance qui ait converti des 
pensions viagères en une annuité constante; pour diminuer 
les charges publiques, la Bavière s'est débarrassée par le même 
n^yeu d'un déficit assez considérable. Je pense que cette me- 
sure conviendrait d'autant mieux à la France , qu'elle ne serait 
pas irrévocable , et qu'elle pourrait être abandonnée pour un 
autre système, dans le cas où les circonstanees viendlïaieBt à 
changer. 

i33. De QUELQUES nÉTAiLs, d'organisation et d'administra- 
tion MILITAIRES ; par G. de Nisas , lient, au i*' régiment 
d'infanterie de la garde royale. Br. in.-8** de 29 pages. Saint- 

. Denis, 1829; Constant Ghantpie. 

' Cet opuscule est divisé en 5 chapitres : dans le premier 
l'auteur cherche à dépouiller les lois de recrutement de 181S 
et de 1824 du caractère de dureté dont elles sont empreintes, 
l'une envers les engagés volontaires , l'antre envers les ap- 
pelés. Pour «cela il admet dans un corps de la ligne des volon- 
taires de l'âge de 18 ans, sachant lire, écrire et calculer, qui 
s'habilleraient; s'équiperaient et se rendraient au corps à leurs 
frais; les engagemens de ces vo>lontaires seraient de deux ans» 
et f s'ils venaient à ^ tomber au sort pendant qu'ils sont 
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aa service^ on leur tiendrait compte du temps qu'ils auraient 
déjà passé sous les drapeaux. Les volontaires non désignas par 
la suite à faire partie de l'armée , contraeteraiait de deux en 
deux ans- de nouveaux engagemens y et, après 6 ou 8 ans de 
service, seraient susceptibles d'obtenir une sous^lieutenance , 
s'ils prouvaient^ dans un examen public , qu'ils sont dignes de 
cette faveur. 

Dans le chap. du remplacement, l'auteur voudrait que la: loi 
exigeât que tout remplaçant possédât une rente de 5o fr., 
immobilisée pour 8 ans ; dans le suivant j du signalement , il 
propose dç faire disparaître des matricules , des registres' de 
signalement les désignations de professions qui recommandent 
peu ceux qui les ont exercées aux yeux de certains chefs, et 
dont le gouvernement n'a que faire, soit qu'il veuille récompena 
ser ou punir. Dans le chap. du rengagement^ Ynuteuvy pour éco- 
nomiser le million que coûtent actuellement' les primes et les 
hautes paies de rengagement, propose d'alléger les chaînes de 
l'état militaire à ceux qui ont satisfait à la loi de recructafl&ent 
en leur donnant la liberté de se retirer quand ils le voudront. 
II pense avec raison que des sous-officiers de a8 ans d'âge ,; 
et de 8 ans de service, offrent autant de garantie que des 
élèves à peine sortis des écoles depuis sk ans, auxquels on accorde 
sans difficulté des congés de semestre, et qni peuvent donner 
d'un moment à l'autre leur démission. Déjà cette faculté est ac- 
cordée à tous les sous-officiers et soldats de la gendarmerie de 
Paris, qui est toujours au complet. Dans le dernier chapitre,' 
M. de Nisas récapitule les avantages de ses propositions ; elles 
procureraient plus de 2 millions d'économie , anéantiraient les 
compagnies de remplacement, amélioreraient l'espèce et la 
composition des reroplaçans , ménageraient l'amour-propre des 
soldats; enfin » élèveraient pour la rendre meilleure, la classe 
des volontaires et des sous-officiers, qui n'est point appréciée à 
sa juste valeur. 

i34. Coup-D*0Kiii SUR hk ro&CE ET l'organisatioic militai&e 

DES DIVERS J&TATS DE l'ËUROPE ET DES AUTRES PARTIES DU 

xoKDE; par MM. J. J. H. Urbaik, capitaine ^ d'infanterie, 

auteur du Mémorial des camps , et L. F. Geerling^ capit. 

^ adjudant^ rédacteur des Exercices de mathématiques et de 
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^i^cêf mrUeatreky joamal néerlandais. ]ih8^; prtx^ 4 flor. 
par souscription, à Arnkem, et au^ buveàa dxL MuUHùk, 
rtre de t'Abbaye, tt^ 5, 

Les auteurs de cet ouvrage ont eu principalement pour objet 
de metnce les ofBciers , sous-officiers et cadets de Tarmée néer- 
landaise, en état de satisfaire dans les examens prescrits par Tor- 
dbipiiance royale .du à5 sepl^embre 1 8a6, aux qiiestious relatives à 
l^ composition et à l'organisation des armées fin général ^ et de 
^ VinfwUerie , de la cavalerie et de V artillerie en particulier ^ tant 
du royaume que des états voisins. 

Ils n'ont rien négligé pour obtenir les renseignemens les plus 
«xacts et les plus détaillés -sur les divers systèmes d'organisa- 
tion d?s armées des puissances de l'Europe et sur leurs divers 
mode$ de recrutement , d'instruction, d'entretien, d'avance- 
ndenCyd'adiBinistration, de justice et de récompense. 

Des tableaux partiels, dressés pour chaque état, présenteront 
la Horce numérique de chaque arme sur le pied de paix ainsi 
que sur le pied de guerre \ d'autres seront relatifs à la solde par 
arme et par grade; enfin un. tableau général offrira l'ensemble 
des armées européennes, et leur proportion , soit entre elles, 
soit avec la population , soit enfin avec ce qu'elles étaient à l'é- 
poque de la révolution française. 

Des renseignemens certains ont permis aux auteurs de dresser 
des tableaux sommaires des forces du Brésil, de la Chine, des 
.États-Unis, des Indes, etc. 

Nous donnerons, dans le prochain cahier, un article sur 
i'^rmée des Pays-Bas, extrait de cet ouvrage, et qui le fera 
milieux connaître que le prospectus le plus étendu. 

*l35. CoûP-d'OEÏL IMPARTIAL SUR L'aRMI^R FRAl^TÇAISfe. Br. iii-S*d« 

80 pages; pri*, 2 fr. Paris, 1829; Ansdin. 

L'auteur de cette brochure a gardé l'anonytne, et on ne sait 
trop pourquoi , car, à l'exception de l'épigraphe qui est tirée 
d'un poème graveleux, il ne contient rien qu'un brave militaire 
ne puisse avouer. Il renferme dans 1 4 chapitres une quantité 
^e vues et d'observations les unes heuves, les autres déjà con- 
nues , mais présentées sous un nouveau jour, ou avec de plus 
grands développemens; mettons le leeteur à mième de les ap- 
présier* 
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Dans le chap. i^^, de la nécessité des armées permanentes, Vslvl- 
teut soutient que leur objet ne saurait être que d'avoir une 
masse -de forces à opposer aux entreprises des enijeniis exté- 
rieurs; il ne veut point de leurjbtervention dans les affaires in- 
térieures^ et confie le maintien de la tranquillité publique à ui^e 
garde nationale fortement et municipalcment organisée. 

Le chapitre 2, de la formation des armées permanentes. L'a- 
nonyme entend qu*uhe nation ait toujours deux armées, une 
active et l'autre de réserve ; celle-ci resterait dans ses foyers 
pendant la paix; et le sort désignerait ceux des citoyens qui 
devroùt faire partie de l'une ou de l'autre. La durée du ser- 
vice serait invariablement limitée. L'auteur rejette les enrôle- 
mens volontaires et se prononce contre le système qui ferait 
du métier des armes la. profession exclusive'de quelques famil- 
les. 

Le chap. 3 propose les moyens de prévenir les dangers que 
r institution des armées permanentes peut faire courir auj» libertés 
publiques. Ce chapitre traite un point délicat de haute poli- 
tique. Nous ne suivrons point l'auteur dans ses raisonnemens, 
il nous suffira d'indiquer ses moyens. Il pense que si la nation 
se réservait le droit de voter annuellement les levées d'hommes 
et d'argent et de régler les dépenses de Tarmée, les frais d'en- 
tretien ne dépasseraient jamais le budget, et que le pouvoir 
exécutif ne pourrait se servir de l'armée pour renverser les li- 
bertés publiques. Sous ce rapport, on peut dire qu'en 
France les vœux de l'auteur sont accomplis. 

Chap. 4, des forces militaires de la France, La loi du 10 mars 
1818 avait fixé le pied de paix de l'armée permanente à ^40,006 
hommes, force suffisante, parce qu'elle pouvait être soutenue 
par une puissante réserve; mais, la loi de 1824 ayant détruit 
cette dernière pour lui substituer 240 mille hommes non in- 
struits , l'armée n'est plus en rapport avec celle des puissances 
rivales. Aujourd'hui nous avons 281,000 hommes sur pied; 
c'est trop, suivant l'auteur, pour le pied de paix, et pas assez 
en cas de guerre. 

Chap. 5. Des élémens dont, se compose V armée française^ 
et de son organisation. Bien que le mode de recru temetft 
soit en harmonie avec nos institutions politiques , l'auteur pense 
que la composition de l'armée n'est pas ce qu'elle pourrait êtrç, 
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parce qu'il s'y introduit trop d'hommes de la lie du peuple. 
Il trouve que, si l'on voulait employer tous nos généraux, dé- 
duction faite de ceux de l'artillerie et du génie , on ne pourrait 
donner plus de a bataillons et de 3 escadrons à commander à 
chaque lieutenant-général et plus d'un bataillon à chaque ma- 
réchal-de-camp. 

Cette profusion de grades existant partout, Tanonyme est 
amené à proposer un système de réforme; il supprime le grade, 
de lieutenant.général et en ferait remplir, en temps de guerre , 
les fonctions par un maréchal-de-camp commissionné pendant 
une campagne; il supprime aussi les colonels, qui, dans son 
opinion, ne sont que des porte- voix; les régimens n'étant que 
des agglomérations de convention et non des unités tactiques. 
Par là tomberaient les lieuten ans-colonels, les majors , les ad- 
judans-majors, et tout le cortège de letat-major régimentaîre. 
Il supprime en outre le grade de sous-Kcu tenant dans toutes les 
armes, et pense que 3 ofïïciers sont superflus pour commander 
cent hommes. Au moyen de ces réformes l'échelle hiérarchique 
de soldat à maréchal n'aurait plus que 8 échelons. Il y aurait 
trop à dire sur ce projet : il faut se contenter de le signaler. 
L'auteur forme des régimens comme on forme maintenant des 
brigades pour donner de Tensemble à llnstruction , et en don- 
nerait par commission le commandement temporaire à des chefs 
de bataillon. 

Chap. 6. De rhabillement , de Véquipement et de Varmement. 
L'auteur convient que Tarrnée est mieux habillée qu'elle" ne Ta 
jamais été, mais il pense qu'on aurait pu arriver à ce résultat 
avec beaucoup moins de frais, car, de i8i5 à 1829, l'infan- 
terie compte jusqu'à 6 changemens complets d'uniforme ; il 
regarde l'usage du col et du collet agraffé comme pernicieux 
à la santé, et celui du pantalon de toile comme ruineux. Il 
trouve en général qu'on donne trop d'effets , surtout à la ca- 
valerie, ce qui migmente inutilement la charge des chevaux; il 
pense qu'on devrait bronzer les fusils, substituer à la giberne 
quelque ustensile plus commode, et remplacer la buffleterie 
blanche par la noire. Ces propositions, ainsi qu'on le voit, 
n'ont rien de neuf. 

Chap. 7. Manière dont l'armée est commandée. Comme l'àu-. 

teur p'admet point de géoiç cbcs celai qui ji'a pas-k feotûneot 
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de sa dignité et de sa valeuTy il juge avec sévérité la pluparl des 
grands de l'empire dont les circonstances politiques ont déy<Hlé 
la faiblesse. Il voit peu de lieutenans-généraux et de maréchaux- 
de^^amp à la hauteur de leurs fonctions ; c'est surtout dans les 
rangs de ces derniers qu'il signale de grandes incapacités \ il 
n'est guère plus content des colonels, qu'il regarde comme de» 
élus de la faveur : il ne reconnaît de talent et d'expérience que 
parmi les chefs de bataillon et d'escadron. Descendant des 
premiers grades aux derniers, il examine les conditions aux** 
quelles les sous-ofBciers obtiennent l'épaulette d'après le sys- 
tème d'avancement en vigueur ; il trouve qu'il sera à peu près 
indifférent d'avoir de l'instruction ou d'en manquer^ tant qu'on 
ne les soumettra pas à un examen analogue à celui que subis- 
sent les élèves de l'École militaire. 

Chap. 8. De t avancement et des récompenses mlliuUres, Quoi* 
que l'auteur se déclare contre le système qui accorde les a/3 de 
ravancenient à l'ancienneté , il reproche au ministre Clermont- 
Tonnerre de n'avoir pas respecté la loi qui le consacre. «On est 
«étonné, dit-il, que des hommes, que 5 ou '6 campagnes n'a«» 
« yaient pu élever qu'au grade de lient, ou de capit, soient par- 
«venus, en quelques années de paix, à de très-hauts grades, tan- 
« dis que d^autres, qui étaient allés plus loin qu'eux en temps 
«de guerre, sont restés là où la paix les a tronvés. » Pour 
faire cesser cet état de choses scandaleux et décourageant,. 
il propose de faire dresser, à chaque inspection générale, le ta* 
bleau d'avancement par le vote libre et secret de tous les offi- 
ciers, et de n'accorder d'avancement qu'aveux qui seront pla- 
cés en tète de ce tableau. Voilà certainement une de ces idées 
qui couperaient mille abus si eUe était prise en considération 
par le gouvernement. 

^Ghap. 9 DeM discipline, La discipline actuelle outre les me- 
sures minutieuses prescrites par le règlement du i3 mai x8i8, 
et rend le service intolérable. Les appels, les soins de prqsreté y 
sont multipliés sans nécessité. OuNsemble avoir oublié, dit l'au- 
teur, que les Français, sans distinction de naissance et de rang, 
peuvent être appelés sous les drapeaux, et l'on use envers eux 
des rigueurs qu'on prenait jadis pour maintenir les vagabonds 
que lé hasard ou la débauche avait réunis dans le même corps. 
Chap. ip. Des exercices, 11 y a beaucoup 4'exercices à sup- 
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At4 Législation, Orgànùàtion^ Administration. 
primer; Tauteur voudrait qu'on les remplaçât par des tra- 
vaux d'utilité publique qu'on paierait à la troupe , et par des 
^ttides théoriques plus profitables aux officiers. 

Chap. II. Des armes spéckdes. L'auteur, s'f tayaut deTopi- 
Biob du général Gassendi, propose de réunir, autant par éco- 
Bomie que pour donner plus d'unité au service , le génie à Par- 
tillerie, les ingénieurs géographes au corps d'état-major. Il ré' 
duirait la garde à a régimens d'infanterie et 2 de cavalerie; 
supprimerait les états-rmajors de la gendarmerie en conservant 
tous les cadres de compagnie, et enfin licencierait les Suisses. 

Chap. la. De Vadministraiion. L'auteur trouve le corps de 
l'intendance trop nombreux ; il voudrait le réduire de beau- 
coup, et inème l'amalgamer dans le corps royal d'état-major, 
qui^ réunirait en temps de paix les attributions de l'intendance 
à celles qui lui sont déjà réservées par les réglemens. Les fonc- 
tions de Fintendance seFaient, en campagne , exercées par des 
eifiMTS du même corps, nommés ad hoc , à cause de leur com- 
plication et de leur importance. L'auteur convient, au reste, 
que, pour mettre cette idée à exécution , il faudrait d'abord 
amplifier la comptabilité des corps. 

Baas le dernier chap. l'anonyme traite de V affaiblissement de 
FespHi militaire et des moyens de le raviver. Entre autres moyens 
proposés, l'auteur paraît convaincu que plus d'extension aux 
attributions d\es sous*officiers , une solde plus élevée, plus de 
liberté dans la vie privée, et surtout plus de considération se- 
rvent les moyens plus efficaces. Au lieu d'éparpiller, en 
quelque sorte, dans^des compagnies sédentaires, les soldats 
qui n'ont plus assez de vigueur pour faire Un service aetif, 
il pense qu'il y aurait çine véritable économie à leur faire rem- 
plir, des emplois subalternes dans les établissémens publics; 
il voudrait aussi qu'on exemptât la troupe dé toutes les prati- 
ques religieuses 9 enfin qu'on sussnrât l'état des ofBciers, de ma- 
DÎèlre qu'ils ne puissent le perdre que par suite d'un jugement 
rendu dans les formes. 
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X36. CoirSIDiKATlblfS KUR les OKANDES OPiRAtlÔlfS, LXS BA- 

* ^ • 

TAILLBS KT JLES COMBATS DB LA CAMPAGME DE l8l2 EU RvSSIX ; 

par le colonel N. Okoukeff, etc. Vol. in-8** de i3 f. ^ ; prix 
4 fr. Paris y 1829 ; Anselin. 

Après ce qu'ont écrit Vaudoncourt > Boutotirlitij Cbambray 
et Jomini sur l'expédition de Russie , il restait peu d'observtt- 
tiohs nouvelles & faire sous les rapports de l'att ; niiiis soit que 
le colonel OkounefF ait été jaloux de relever quelques errears 
échappées à ses devaticiers , soit qu'il ait voulu Seuleitieiit réu*- 
îiîr lebr$ commentaires en un seul cadre , 'il faut lui savoir ^ré 
dé son entreprise; èUè Facilite l'étude scientifique de betvt 
campagne dont on ne démêle pas aisêmeiit lé but d« idutos i«s 
opérations. 

li'auteur commence pat dontiér une idée du théâtre dé la 
la guerre èl divine la campagne eii trois périodes : la premièi^ 
embrasse toutes les opérations depuiè le passage du Niémen par 
Tarmée française , jusqu^à la jonction des deUx afmées russes 
au3C environs àe Smoletisk ; la deuxième comprend les événe- 
mens qui se sont passés depuis le mouvemehi offensif des Russes 
sur Roudnîa , jusqu'à l'entrée des Fratiçaîs à Moscou; fanléur 
renferme , dans la troisième ^ toutes lés opératiofis depuis l'éva- 
cuation de cette capitale jusqu'au passage de la fiéréKina par 
les débris de l'armée française. 

tes considérations de l'auteu* sur lé théâtre de la guerre oa 
manquent pas d'intérêt , même après fcè qu'en ont dit les histd- 
rfens les plus ieslîmés de cette campagrté : elles en donnent uite 
idée assez claire. La Russie méridionale , partagée par les ma- 
rais du Pripet , Offre aui armées qui débouchent de rAllemagiie 
à dessein de l'envahir, deux théâtres de guerre distinct. L'^m 
s'étend au Nord jusqu'aux bords de la Baltique, l'autre au Midi 
est limité par la mer Noire. Le premier a pour centre de force 
et d'actirité, Pétersbourg, auquel on arrive par des li^es d'o- 
jlération perpendiculaires à la frontière ^ et dé 90 fnyriamètres 
d*étendu«; l'autre , Moscou , VaUcienné capitale des Tsar», «9! 
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conduisent des lignes parallèles à la frontière d'environ 1 3a mj^ 
riamètres de développement. Les frontières de l'empire ne sont 
couvertes que par le INiémen, le Bober et leBug> rivières sur les 
bords desquelles il n'existe aucune place forte capable de servir 
de point d'appui, en sorte qu'elles ne présentent pas de barriè- 
res réelles à l'invasion. 

Les deux théâtres de guerre ont des avantages et des incon- 
véniens qui se balancent. Si celui xlu Nord a moins de profondeur 
que celui du Midi> ce dernier possède aussi plus de ressources 
que le premier. Le théâtre du Nord se subdivise en deux par- 
ties , selon que l'armée d'invasion marchera sur Pétersboui*g ou 
sur Moscou. Dans le premier cas, la base d'opération de cette 
année s'étendra entre Polangen et Kovno; dans le second > au 
contrairp , elle ^e restreint entre ce dernier point et Brest 
Litouskoi ; mais on ne saurait guère admettre la première hy- 
pothèse parce qu'elle amènerait l'armée d'invasion sur les bords 
de la Baltique, où l'on ne peut manœuvrer sans danger ^ il est 
plus naturel de supposer qu'elle marchera sur Moscou. 

Mais si l'iarmée d'invasion se détermine à suivre cette direc- 
tion , elle n'aura d'abord /]ue deux routes ou lignes d'opération, 
l'une qui passe à Dokczyce, et au-dessus des sources de la Béré- 
zina, et Fautre qui passe par Minsk et Borisof. Or> ces deux lignes 
se réunissent à Smolensk, d'où il n'y a plus qu'une seule route 
qui conduise à Moscou. Smolensk est donc , dans ce cas , après 
la capitale, le point le plus important de l'échiquier. 

Bien que les Russes eussent eu le temps déjuger de quel côté 
s'amoncelait l'orage , l'auteur observe que les positions qu'oc- 
cupaient leurs armées étaient mal choisies; ils semblaient avoir 
inoins d'inquiétudes sur Moscou que sur Pétersbourg , car ils 
laissèrent Smolensk sans défense et hérissèrent Drissa de re- 
tranchemens. Bien plus , ils destinèrent l'armée de Moldavie , 
forte de 5o mille hommes, à faire une diversion en Italie par 
la Servie , la^Bosnie et la Croatie. Le résultat de dispositions 
aussi décousues obligèrent les deux armées principales à se re- 
tirer sur la Duna et sur le Dnieper, et mirent sans coup férir 
une vaste étendue de pays au pouvoir des Français. L'auteur 
donne dans cette période de grands éloges' à la retraite du 
prince Bagration ; il blâme le roi de Westphalie de ne l'avoir 
pas attaqué à K^orélicza^ et le maréchal Davoust d'avoir laissé 
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•ehapper l'occasion, après le combat de Saltanovia, de le préye- 
mt à Msdslav, afin de lui couper la retraite sur Smolensk ; enfin 
il blâme Napoléon d'avoir porté sa droite à Dévénicki pour ob- 
tenir ce résultat. D'un autre côté^ il approuve la résolution que 
prit Barclay de Tolly de ne point livrer bataille sous les murs 
de IVittebsk , et relève avec raideur le marquis de Cbambray 
pour n'avoir pas deviné ee que le général russe aurait opposé à 
la garde impériale si k bataille avait eu lieu. Nous ne reprodui- 
rons pas ici ses raisons : la plupart de nos lecteurs les pren- 
draient pour des rodomontades. 

Les considérations développées par l'auteur sur les opérations 
qui eurent lieu sur la Duna et en'Yolhinie , n'offrent rien de re- 
marquable y ou qui n'ait déjà été présenté. 

Le passage de l'armée russe qui s'exécute, dans la a* période, 
de Smolensk à Viasma, forme l'objet d'un long commentaire sur 
les changemens de ligne d'opération. L'auteur excuse Barclay 
de Tolly de n'avoir pas employé cette manœuvre pour échapper 
à la poursuite des Français; il critique Boutourlin , qui semble, 
selon lui , la regarder comme un remède à tous les embarras i 
et il décompose le reproche que cet historien ajustement adressé 
aux généraux russes^ non-seulement pour y trouver des arme*} 
contre lui , mais aussi pour conclure qu'on ne peut essayer 
de couvrir avec quelques chances de succès un point donné par 
un mouvement latéral c[ue dans son propre pays, ou dans un pays 
allié où Ton ne manque d'aucune munition de guerre ou de 
bouche. 

* M. Okouneff donne ensuite de bons renseignemens sur la to- 
pographie du champ de bataille de la Mèskowa, et d'après les- . 
quels il infèi'e que la droite des Russes aurait dû être à Gorki; il 
prétend qu'en renforçant sa droite et conversant entre Outitza et 
ArtemkJ, l'empereur aurait obtenu la victoire avec moins ^e sacri- 
fices, mais il soutient contre l'opinion de Boutourlin et de Cbam- 
bray , qu'il n'aurait jamais pu rejeter les Russes dans l'angle 
formé par la Moskova et la Kolocza. 

. Dans les observations auxquelles donnent lieu les opérations 
de la dernière période , nous n'avons rien remarqué de parti- 
culieri si ce n'est que , d'après l'auteur, l'armée russe devait , 
après la bataille de la Moskova , changer de ligne d'opération et 
prendre une position défensive à Botissof ; derrière la Protva f 



ne» peur eôUTrUr )a eiipita[le qui n'était fi^l ^ état de.4éi«iili^ 
innU pour protéger \^ provincos le^ pluji Kfistiis dej'^mpisç» 

Les évéaeioeas de Ja oampâifiie ayant doiiD^ nae grande mT\ 
pcurt^Hice à SqAoleqsk et Wilpa, dès que la retraite à^yvs^X né* 
oa^saire^Napolépn aurait dû, d'après Tauteur, s'assurer ^e la 
vQUte lapins eoœoftodepfiur y- diriger spn anapiée; or ^ cette routt 
psiasant par Medyim et Ju]k)inof» c'était à 3 ovi 4 kilomètres aur 
dessus de Malo-Jaroslawe^js que le prioçe Eogène devait .passer 
la Lougea, pour déposter le flanc gaucke deaRusaes deiarouta' 
de Kaluga et le forcer de se rejeter sur celle de Sespukhcif. 

En voilà assez pour caractériser cet oufvrage^ qui est vpf^é 
trop lard pour avoir l'attrait de la nouveauté. 
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i37, Instructiost pour les Tirailleurs, approuvée par la Coiq« 
mission et exécutée au camp de Saint-Omer en 1828. In-3a 
d'une feuille. Metz, i829jVerronnais. 

i38. Makuel à Tasage des so«s-officiers du 5^ régiment de dm- 
gOBS. In- 18 de % feuilles \. Lille, 1839; Blooquel. (Ne se 
y^^nà pas. ) * 

139. Guerres pans les Indes orientales , ou Pièges^ embûches 
et manières de se défendre , pratiquées par les peuples indi- 
gènes, dans les différentes guerres sur les îles Mol uques , les 
p^ysde Cbéribon, Bantam et Malaeca, pendant les années 
. 1 8 1 7 à 1 820 ; par le major P. F. Vermevlen Kri^obr^ In-8** , 
avec 5 planches j prix, a fr. n c. Bréda^ 182^; Broes$ 
et Compagnie. 

l4«. ÏNSTRUCCIOWES MILITARES PARA EL SERVICIO AVANZADO DE 

eiAtfPANA. — Instructions militaires pour le service des avant- 
postes , recueillies de divers ouvrages et enrichies de BOtes ; 
par le eomte More^ti , brigadier dHnfanlerie. Vo!. m-fP de 
JîMJ pages, 4* ^it. Madrid; 1819. {Gaceta de Baj-oha , 
n<* ! i€. ) ' 

Ç^t Q|iu^i;le, ^i eii forme d^ dialogu^^ e$t divisé fu 4 



jMtrties. La pramière traite des devoirs deé cotoMlidfâi» d'u? 
yant -postes,, de grand^gardes et de p^its postes, des pa^ 
trouilles de toute espèce , et de ce que doivent faice ceux qui 
commandent un détacheoient chargé d'exéeuter une fturprisa 
pu de tendre une embuscade. la %^ réunit en un seul faisceau 
toutes les précautions que doivent prendre les officiers d'état 
major chargés de placer le^ avant^postes nécessaires k la 
sûreté d'un corps détaché ou d'une armée* Xa V expose le 
mode le plus sur et le plus efficace de oonduitei d'attaque esde 
défense des convpisde toutes espèce^. La 4^ partie, qui est tdute 
neuve , traité des reconnaissances militaires et contient uii ta^» 
bleau alphàbétiqi^e de tous les objets qui méritent d'être reco»t 
nus. L'ouvrage est , dit-on , écrit avec méthode eC clarté. 
i4i« Abrégé un coums n'ÉQUiTATioir militaibe, par demandet 
et par réponses , à l'usage des cavaliers élèves-insèrticteurs^ 
In-8^ de feuilles a {, Lille, 1829; impr . de Danel. (Tiré à a& 
exemplaires.) 

lija. Ueberdie Kavallerïe. — Sur la cavalerie , avec des con^ 
sidérations particulières sur râttaque en colonne; par Ad. S, 
Br. in-i2 de 168 pages. Berlin, 1829; Dummler.' . 

Le capitaine fieydeterand , dans ses observations sur la taci^ 
tique du major I>ecker ( Foy, n^ i5ô du Bulletin de 182^ ) , » . 
présenté des vues nouvelles sur l'attaque en colonne , dans les 
quelles il soutient, entr'autres propositions, qoe le second ran^ 
ajoute , comme dans l'infanterie , une force' d'impulsion au pre^ 
naier. La Gaeette. de littérature màlitaire de Berlin , dans son 4^ 
cahter de i8%8, ayant combattu cette opinion comme une hé«- 
résie , en r<»idant cocopte de cet ouvrage, l'auteur a cru devoir 
mettre sous les yeux dupubtio une polémique qui roiriait surdeé 
points .aussi intéressans, et y ajouter quelques observations. 

Son travail est divisé en six chfipitres , dans lesquels il exa^ 
mine l'esprit de la colonne, la nature du choc ,ies opinions^ 
pour et contre l'^l^^^^e en colpnne, la valeur du combat 
singulier, l'ordre de bataille de la cavalerie; et^nftn rattaqti# 
en Qolonne et la leavalerie actuelle; les cipq pr^miei^ chapitres 
sont relatifa aux nlaximes erronées du major Decker, :^6 Jhî^' 
ilier rép9pd l't la «i^iiique de la Gasetite militaira de âerKn. ^ i 

L'auteur pense qu'pfti^ wéiteiMUi §éDèfakâm^¥mffrktàm\k^ 
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cavalerie dans les dernières guerres, en la liant aux deux autres 
armes. Napoléon seol, suivant lui , sut en tirer un bon parti en 
en formant de grosses masses, et en la faisant combattre ea 
ordre profond aussitôt que TartiHerie avait entamé l'action ; 
aussi remporta*t*il avec une cavalerie médiocre plus d'avantages 
que n'en tirèrent jamais les Allemands et les Russes avec la 
leur, qui l'emportait de beaucoup par son matériel et son per- 
sonnel sur la sienne. 

L'auteur approuve , ainsi que nous l'avons fait ,' ce que dit le 
capitaine Heydebrand de la charge; il assure que ce dernier 
a rendu un compte fidèle de ce qui s'y passait, tandis que le 
major Decker n'en a vu que le côté poétique. 

Il résume clairement les inconvéniens et les avantages que le 
major Decker trouve à l'attaque en c(»lonne. Quoique cet écri- 
vain accorde que cette attaque soit praticable en bien des circen" 
stances, après beaucoup de recherches, le critique a découvert 
qu'il ne la conseiQait que dans trois cas, savoir: x^ S 3d6, quand 
la cavalerie est mauvaise en elle-même et qu*on veut moins at- 
taquer qu'opposer une vive résistance; 2^ § 391 , quand on veut 
en imposer ^ l'ennemi par la vue de formidables masses.de ca- 
valerie, et 3*' § 4^^^<]uand on n'a pas le temps de déployer; sur 
quoi M. Ad. S. observe avec .raison que ce n'est pas dans les 
deux premières hypothèses qu'il convient d'employer des mas- 
ses. Dans U V on fait de nécessité vertu . Le capitaine Heyde- 
brand , ajoute-t*il , fait preuve sur ce chapitre de plus de 
«xmnaissances que son adversaire; il ne considère pas l'attaque 
en colonne comme une manœuvre applicable à tous les cas ; 
niais il la regarde comme faisant une partie essentielle du sys- 
tème d'après lequel ou doit employer la cavalerie dans les ba- 
tailles ; il appuie cette opinion sur ce que Frédéric n'obtînt la 
plupart de ses victoires qu'en tournant avec sa cavalerie la po« 
sition de l'ennemi et en l'attaquant en flanc* Il déduit de l'ordre 
de bataille que ce grand capitaine observa, le a5 juillet 174 4» 
Tordre de bataille que doit prendre un corps de cavalerie de 
Sa à 60 escadrons. On voit en effet dans cet ex.emple ie rôle que 
jouent les trois lignes ; celui des hussards qui flanquent les eui- 
amssiers, et ce qui se passe dansl'atuque , dans la méléè, pen- 
dant et après la poursuite. Ces maximes soiiit au nombre de xoi 
cl.QfiHis croyons «die de I<9 consigner ici. 
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1^^ Un corps de cavalerie est une unité. On ne fait pas avec 
plusieurs de ses fractions de tentatives sur Tennemi , mais on 
l'emploie en entier contre Itii; a® les réserves (dernières lignes) ne 
restent pas sur un point éloigné, mais suivent la charge d'aussi 
près qu'elles peuvent pour la soutenir à propos; 3^ les flancs delà 
première ligne sont couverts de manière à pouvoir tenir tète à 
la cavalerie qu'ils ont devant eux; 4^ la plus grande force réside 
dans la première ligne qui est liée étroitement et qui a l'ordrede 
vaincre; 5® le commandant est dominé par cette pensée, qu'il 
faut chercher l'ennemi et non se laisser prévenir par lui> quelle 
que soit sa supériorité numérique; 6^ les dernières lignes doivent 
avoir de grands intervalles afin de laisser passajge aux escadrons 
de première ligne qui pourraient être repoussés, et empêcher 
le désordre , en chargeant aussitôt l'ennemi ; 7* les officiers en 
sous ordre sont prévenus qu'une fois la charge engagée , chacun 
doit se comporter pour soi, et montrer la plus grande résolu- 
tion; 8^ la poursuite n'a lieu que lorsque l'ennemi est battu, 
mais elle doit continuer jusquà l'entière dispersion de ses débris; 
9^ on ne fait de prisonniers que lorsque l'ennemi a déjà assez 
éprouvé de pertes pour qu'il ne puisse plus nuire; 10° tous les 
rôles sont partagés , chacun sait ce qu'il doit faire , depuis le 
général jusqu'au dernier cavalier. 

L'anonyme réfute ensuite, avec non moins de bonheur, les 
quatre objections faites par la Gazette de Berlin , savoir : 1^ 
que la force d'impulsion imprimée par le dernier ïang au pre- 
mier , empêcherait le cavalier d'être maître de son cheval ; a*^ 
que le choc sur deux rangs s'exécute aussi bien et plus vite que 
le choc en colonne, et par icela même qu'il a plus de force; 3^ 
que la cavalerie a fait des pas rélrogades; 4** qu'elle perfec- 
tionnera bien son organisation intérieure, mais difficile- 
ment sa tactique. Ses raisonnemens , toujours fondés en 
principe, toujours clairs, souvent appuyés par l'autorité 
même de ceux que la Gazette a mal-à- propos invoqués, échap- 
pent à l'analyse , et c'est dans la brochure même qu'il faut les 
suivre. L'auteur prouve que la cavalerie n'a pas dégénéré de- 
puis le règne de Frédéric, qu'elle a produit même dans l'armée 
prussienne une foule d'officiers distingués , qu'elle a perfec- 
tionné son Service et augmenté sa vitesse dans les manœuvres et 
les charges ; il oppose à la Gazette^ qui s'est prévalue du silence 
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^es rel^tiiMis et des histoires des opérations* des armées fran- 
çaises sur la formation de la cavalerie, pour conclure que si Na,- 
poléon avait réuni des masses de cette arme sur le point déçi* 
sif du champ de bataille ; à quelques exceptions près , il n a dû 
la victoire qu'à l'emploi bien combiné d'une partie de ces mêmes 
masses , les glorieux faits d'armes de cette cavalerie ; faits 
d'armes qu'elle n'aurait point accomplis avec des fractions et 
dont elle est redevable à l'action simultanée ou parfaitement 
combinée de plusieurs brigades ou dé plusieurs divisions; 

Après avoir débattu ces quatre questions principales, Taur 
teur pose lui-même les trois maximes suivantes, pour mettre 
les lecteurs a même de juger de la valeur et de la fprce des 
critiques , en rapprochant de la démonstration qu'il fait de ces 
espèces de théorèmes , les opinions écrites de ses adversajres 
sur ces mêmes points. 

Voici ces maximes : i^ on doit employer l'attaque en colonne 
lorsque la nature du terrain le permet, on peut aussi remployer, 
mais il n'y a pas nécessité, sur le point d'attaque où l'artillerie a 
eu toute latitude d'agir; 2° si une colonne n'a pu attaquer un 
corps de troupes de ^a force, qui était divisé, elle ne pourra pas 
non plus le charger en se divisant ; elle doit donc viser à le 
renverser par un ordre de bataille mieux adapté à la circons- 
tance ; 3° il ne faut pas croire qu'on ait trouvé dans la colonne 
une formation qui fortifie la mauvaise cavalerie. 

Ce travail .jette un grand joftr sur l'emploi de la cavalerie. 
Nous l'avons lu avec le plus vif intérêt : la dialectique de l'au- 
teur ne se restreint pas à l'exposition de vaines théories} ses 
maximes sont tirées de l'expérience , ce grand livre ouvert à 
tous, mais où si, peu de savans , de faiseurs de systèmes veu- 
lent se donner la peine de lire. 

143. Observations sur la RfiMoinrE des troupes a cheval ; 
par M. DoRMOY , capitaine au 2® régiment de grenadiers à 
cheval de la garde royale. Broch. in-8® de 43 pages. Saint- 
Denis, 1829; Constant Chantpîe. 

/, 

Dans cet écrit substantiel , l'auteur, après quelques consi- 
dérations générales sur l'importance de la cavalerie^daps les 
armées modernes, jette un coup-d'œil sur les ressources que la 
France a eu à différentçg époques poi|j: Içs rewqntç^. Avant 
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la révolution ,, notre cavalerie forte de 3i,ooo hommes, 
était dans l'étal le plus prospère et n'avait que des chevaux indi- 
gènes; pendant les premières crises de la révolution, la France a 
remonté une cavalerie de pins <le loo mille sabres et les atte- 
lages d'une armée d'un million d'hommes ; sous le déclin de 
l'empire, elle a pu fournir 60 mille chevaux , et lorsqu'en 181$ 
toutes les sources de la prospérité publique étaient pour ainsi 
dire tardes par suite de la première invasion , Napoléon sut 
eocore se procurer en moins de 3 mois plus de 3o mille che*- 
vaux pour aller lutter une dernière fois dans les qhamps de la 
Belgique. Aujourd'hui la France possède au moins % i ,000 che- 
vaux de 4 à 7 ans, propres à la remonte de la cavalerie. Si donc 
on admet que. le complet de la cavalerie s'élève à 3^ mille che- 
vaux, que la remokite soit de 1/6 , Tentretien de reffectif n'ab- 
sorbera pas "un quart des chevaux existans. 

Passant ensuite aux moyens d'accroître nos ressources, le 
capitaine Dormoy voudrait qu'on [supprimât Ir rétribution du 
saut, qu'on créât des haras sauvages dans l'île de Camargue , 
dans les forêts de Rennes et de Monlfort , dans celle de Persej- 
gne, entre Alençon et le Mans , ainsi que dans toutes les autres 
localités où les chevaux pourraient se multiplier à peu de frai$. 
L'auteur examine quels ont été la taille et l'âge exigés pour 
les chevaux de remonte à différentes époques. Il combat cette 
objection spécieuse', savoir qu'en n'achetant des chevaux qu'eu 
France, leur rareté et leur cherté forceraient à baisser la 
taille de ceux des dragons. En effet, c'est justement les ré- 
gimens de cette arme qui ont eu le plus de choix dans les dé- 
pôts de remonte. M. Dormoy fixe l'âge de l'achat entre 4 et 7 
ans, ce terme étant en harmonie avec les lois physiques des dif- 
férentes contrées de la France. 

L'auteur examine ensuite quels ont été depuis 1769 les prix 
accordés par le gouvernement pour les diverses espèces de 
chevaux; il trouve qu'ils n'ont jamais été plus élevés qu'aujour- 
d*faui. Cependant, il observe qu'il faut avoir égard au renchéris- 
sement progressif des denrées , qui ont augmenté les frais des 
éleveurs et diminué leurs bénéfices. Son opinion serait donc , 
si on ne pouvait hausser le prix des remontes , qu'on encou- 
l'ageât les producteurs par toutes sortes de moyens , mais sur- 
tout par une grande franchise dans les marchés. 
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Suit un coup-d'œil sur les divers systèmes de remonte mis 
tour- à— tour en pratique et dans lequel Tauteur cherche à l^ 
apprécier. Il rejette les marchés généraux parce que les che<- 
yaux qu'ils procurent sont toujours inférieurs au tarif de 
la remonte, une partie du prix s'arrêtant entre les mains 
d'un tiers ^ il rejette également les remontes par les corps, 
comme insuffisantes pour assurer le service en temps de 
guerre ; il ne veut point non plus que les corps passent des mar- 
chés avec les fournisseurs, car en admettant la pureté des 
arraogemens clandestins, qui sont d'abord établis dans l'intérêt 
de la remonte, la diversité d'opinions sur l'âge et la taille con- 
venables aux différentes espèces de chevaux, fait qu'en l'absence 
des colonels et des chefs-d'escadron , il n'y a plu^ de garantie 
pour s'assurer de la bonté des livraisons , peu d'officiers du 
Conseil d'administration ayant les connaissances nécessaires 
pour diriger les réceptions. 

L'auteur s'étayant sur les malheureux essais faits de 1802 à 
1808 , et de i8i6à i8i8,ne veut pas non plus que les corps 
achètent par l'entremise d'officiers détachés, par la raison qu'on 
ne peut exiger raisonnablement de ceux-ci de responsabilité 
pécuniaire, et, qu'en cas de guerre, les corps sç trouveraient 
privés d'officiers très-utiles. Enfin, il rejette aussi le système 
mixte des achats faits par les corps et des achats faits par des 
dépôts spéciau;^, fondé sur ce que les propriétaires qui auront 
vendu des chevaux ne voudront jamais les garder- dans leurs 
pacages ou daus leurs écuries, même à condition d'être rem- 
boursés des frais de nourriture, ni se charger de la responsabilité 
des accidens qui peuvent arriver jusqu'à la livraison. M.Dormoy 
se prononce en faveur des remontes par les dépôts spéciaux^p^i" 
le motif que ce système est favorable à la fois aux propriétaires 
et à l'armée. Il attribue la faiblesse des résultats obtenus par 
ce mode à la mauvaise organisation de ces établissemens. Il pense 
donc qu'on en devrait augmenter le noml^re, et y placer asse» d a. 
gens pour pouvoir parcourir les campagnes voisines et y faire les 
achats. Au lieu de cavaliers, il y attacherait des recrues du can- 
ton, voués dès leuç jeunesse à l'élève ou au commerce des che- 
vaux, et qui, sous la surveillance d'un sous-officier, soigneraient 
les jeunes chevaux qui séjourneraient au dépôt, et les condui- 
raient en couple au corps lorsqu'il serait nécessaire de le renr 
forcer. 



L'auteur prçpose aussi d'acheter des poulains dans les 
contrées où insuffisance des pâturages force les éleveurs à les 
vendre, et de les réunir et de les faire élever jusqu'à ^ ou' S 
ans dans les haras, ou les dépôts d'étalons ou de remontes. 

Après avoir ainsi examiné la question dès remontes indépen- 
damment des haras, M. Dormoy termine en proposant de réunir 
à rinstar de ce qui se pratique en Autriche , l'administration 
des remontes à celle des haras. Cette]^idée» déduite de la néces- 
sité d'augmenter le nombre des dépôts de remonte, d'en élever 
le personnel , de ne point former de doubles emplois avec les 
haras, mérite certainement l'attention du gouvernement, et, 
puisque la tache des derniers est de procurer de beaux produits, 
et que les chevaux de selle sont classés dans ce nombre , il est 
évident que les haras et les dépôts peuvent être réunis sous une 
administration unique, qui saura leur imprimer l'unité d'action 
et d'économie, garant du succès. 
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i44.NoTiGXStJE l'application ns l'amo&ge capsule aux aexes 
DE GUEERE , aîusi quc sur la cartouche à capsule de l'inven- 
tion de 14. Brunéel, arquebusier, à Lyon. In- 12 d'une f. i/a. 
Paris, 1829; David. 

i/i5. Manoeuvres or artillery. — Manœuvres d'artillerie, 
chapitres^ i et a , école du canonnier et service de l'artillerie 
de campagne. In-8^ de 5 feuilles a/3. Mctz^ 182g; Dupuîs. 

x46j Détermination nu centre de gravité d'un ganon. ( Foy, 

n** m du cahier précédent, 

a^ Partie. -— Solidité du canon. 
Nous suivrons pour la mesure de la solidité du canon les 
' mêmes divisions que nous avons employées pour la mesure de 
son moment. 

i'* Division. Collet et Bouton, Cette partie comprend deux 
sections qui sont i** le segment du bouton; a** le collet du 
bouton. 
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i'" Section, Solidité du bouton. Cette partie étant un segment 
de sphère à une base , sa solidité est équivalente à la moitié du 
cylindre de même base et de même hauteur, plus la sphère dont 
cette hauteur est le diamètre (Degendre, Uv. VIII, p. 271 }; 
or la base a pour rayon r. E est le rayon de la sphère, e l épais- 
seur du segment et la hauteur, on aura donc pour la solidité S. 

ce qui se vérifie par Féquation e'+r^^zseR, donnée par les 
propriétés du carré de l'iiypothénuse. 

a® Section. Soliilité du collet. Le rayon de Tare générateur 
de ce collet, que nous représentons par a, est égal au diamètre 
du bouton; le solide annulaire du bouton est la différence du 
cylindre dont la hauteur est l'épaisseur e du collet et le grand 
rayon de ses extrémités R, celui de sa basé et du solide annu- 
laire, engendré par le segment dont e est la corde et R— ^r la 
flèche ou la hauteur, or ce solide a pour mesure la surface du 
segment qui est égal au secteur dont la surface est 1 ^^ 
(z représentant Tare générateur), moins le triangle dont la 

surface est -^1/ fl»_^i^» ou-^^> ^^P^csentant pour A la 

hauteur \/ u» I >* du centre de Tare star sa corder on a 

donc, en représentant par C la surface du segment, 

C = y ( àz — eh ); la distance du centre' de gravité du segment 
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au centre sera €t conséquemment sa distance à l'aie 

12 C 



R+A ^ ou r -h a — — 77 ; <ïar R+A=;r-M, ce qui dé- 

12 C la C 

termine plus simplement, encore la hauteur A=r+a — R. Le 

solide annulaire du segment, d'après fe théorème de Guldin, 

sera donc exprimé par 2^(r+a)C «e^et en le retranchant 

du cylindre exprimé par «r R' e, nous aurons pour la soliditèP 
S du collet. 

(a) SrrtrTR'e + ^e^ — a(r+fl)cj 

Le segment C éunt exprimé par { [ az — e ( r-j-â^R } \ ex- 
pression dans laquelle Tare z sera déterminé par le produit du 
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t'àyob a pair \t doiil>1é de l'are, dont \é §inus est êxprihié par 

. - dans te cercle dont le rayon est i . 
a <ï * 

SscoHDE DIVISION. Cul de lampe. Cette partie eomprend 
trois divisions qui sont : un solide annulaire convexe , un so^ 
lide annulaire concave çt un solide annulaire convexe c(iii 
forme V arrondissement de la culasse, 

i'" Section, Solidité de la partie convexe du cul de lampe ^ 
Ce solide annulaire s'évaluera très-aisément en le considé*- 
rant comme la somme d'un tronc de cône dont les bases ont 
pour rayons les rayons extrêmes R et r, plus le solide annulaire 
formé par le segment de son arc générateur s dont le rayôti* à 
est donné par les tables des canons » puisqu'il est égal aux deux 
tiers de la corde Urée de rextrémité du 'collet à l'angle de la 
plate*. bande non arrondie, et que cette corde est donnée par lé 
triangle rectangle que forme la distance des bases de la sectioA 
avec la différence de leurs rayons , dont elle est Thypothé^ 
nuse ; d'un autre côté le tronc de cône de cette partie cOnvexè 
se terminant à l'extrémité de la corde, son grand rayon R sera 
le dbmi'diamètre que joint la corde , et le petit r sera le rayon 
extrême dn collet; quant au Solide annulaire du segment, il 
est, comine on sait, égal au produit de ce segment par la cir** 
conférence décrite par son centre de gravité placé à une dis* 
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tance du centre égal . c désignant la corde et C la sur- 

e laC 

face du segment qui vaut \ ( at — eh ) , z étant l'arc, a le rayon 

er^ la distance de la corde au centre qui vaut \/ ^4 _ i ^ » . 

• 4 
la distance du centre de gravité à l'arc sera donc égale au 
raycn R, plus à la projec^on de sa distance à la corde qui est 

sin. 772, m désignant l'angle que fait la corde et 
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R . R 

et dont la tangente est — et le sinus — , e désignant l'épaisseur 

1 ' e c 

qui est le» deux tiers de la distance du collet à la phte-bande. 
On TCMt par là que la solidité S sera exprimée par : 
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a? Sef^oa, SoSdité de lapartie coneape du cul de /«nr/ie. Cette 
partie aura une expression semblable à la précédente si ce n'est 
qu'elle sera la dîiïerence au lieu d'être la somme, d'un tronc de 
cône et d'un solide annulaire formé par un segment; déplus, la 
corde c de cette partie sera plus petite que celle de la première, 
parce que son épaisseur e sera moindre que la précédente, d'une 
partie de la corde , qui sera à la corde totale de construction 
comme la moitié de la largeur de la plate-bande de culasse est à 
la différence des demi-diamètres, à l'extrémité du collet et à la 
plate-bande, puisque l'extrémité de la corde de cet arc concave 
est donnée par la parallèle menée à la plate-bande à une dis- 
tance é^ale à la moitié de sa largeur; il est yrai qu'à la rigueur 
ce point doit être donné par l'intersection de l'arc décrit de 
l'extrémité de la parallèle et d'un rayon égal à la moitié de la 
plate-bande , et qu'alors l'arc d'arrondissement serait moindre 
qu'un quart de cercle ; mab , comme il en diffère peu, nous le 
supposerons tel, ainsi que nous l'avons fait pour le moment; d'a- 
près cela l'expression de la solidité de cette section sera : 

C désignant la surface du segment et c la corde qu'on éva- 
luera de la même maniée que celles de la section précédente. 

3® Section, Solidité de V arrondissement de ta plate-bande, 
La solidité de cette section se trouvera par ^la formule 
que nous avons employée pour la première, ce sera la somme 
d'un tronc de cône et d'un solide annulaire engendré par le 
segment d'un quart de cercle dont lé rayon a est égal à la moi- 
tié de la largeur de la plate-bande non arrondie ; et sa corde c 
vaudrai i/^â'; si on prenait l'arrondissement comme engendré 
par un arc moindre, la corde serait un peu moindre et la corde 
de la section précédente un peu plus grande; nous aurons donc 
pour l'expression de la solidité de cette section : 

(3) S=f (R'-r')+,,R(c^— jLc>) 

Car dans le t^s où l'arc générateur est un quart de certAe 
az=ie:=K — r; dans le cas contraire , on emploiera la formule 
générale de la i*^* section. , 

3* Division. Plate-bande de Culasse. La solidité de cette 
partie se divise en trois sections qui sont i® le cylindre de la 
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pkite4fnnde; %^ son /»/«/,* qui forme auMÎ un cylindre; et V^ hi 
gofge solide annuitaire concave. 

1*^" Section, SolidUé du cylindre de la plate-bande. La solidité 
de cette partie, R étant le rayon » et e l'épaifsear ou hauteur, 
elle sera exprimée par 

(i)S = irR*e 
^^Sectio9\, Solidité durylindre du UsteU Cette expression, r étant 
le rayon et e l'épaisseur, elle deviendra comme la précédente 

(a) S=«r»e 
3* Section, Solidité de la gorge de la plate-bande. Cette partie 
étant encore un solide annuJaire, différence d'un tronc de cône 
et du solide annulaire d'un segment, sa solidité sera donc comme 
c^le de la pnrtie concave du cul de lampe. 

(a) S=:5ire(R'4-R/- + r*)_2«Rr7C— ^cV j 

On détermineni te rayon a, la .corde c, le segment 
C=7 {ai — ch), l'arc z et la distance hy comme on Ta fait pour 
le moment de cette section. 

4* Division. RsKroaT. La solidité de cette partie, dont le 
renfort est la partie principale, se divisera, pour plus de simpli* 
cité, en trois, qui seront t* lé renjbrt, a^ le relief de Vastragale, 
et 3® le relirfi de la plate^ande, 

i'* Section. Solidité du renfort. Cette partie étant un tronc de 
cône dont R et r sont les rayons, e la largeur pu hautevr, sa 
soHdtté sera . ^ , 

^* Section. Relief tie /W^m^/e. Ce relief étant la difEérenM 
d'uii tronc de cône avec un solide annulaire composé d'un cy- 
lindre et du solide annulaire engendré par le demi-eercle de 
l'astragale, sa solidité sera donc comme on l'a trouvée par son 
moment. ^ 

(a) S=C— T + ir*«*^R + |^ j 

T désignant le tronc dont les rayons sont r et y' et qin vaut 
^ içe { r*-f'r;*'-4-r4* ), et C le cylindre du rayon R et qui vaut 
ir R*«« et oAsi demi-largeur de l'astragale. 

^^^cction. Relief de la plate-bande. Cette partie, comme on 
l'a vu , étant la différence d'un cylindre , d'un rayon R^ et d'ua 
- H. Toum VU. ao 
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Je féae Ami Im n jwft sontret/'^M solidité serai in 
it par C le cylindre et par T le tronCy 

5* DiTisioH. YoLXB. Cette partie se divise en S sections qoî 
sont i^ \9L gorge, solide annulaire , a^ la voiécy tronc de cône, et 
y \aipUâ^'4mMiief cylindre symétrique. 

i** Sediùm, Solidàé de la gorge de volée. L'expression de 
cette solidité sera U même que celle de la gorge de plate-bande, 
aincÊOBaoïa 

(i) S=r|«e(R» + Rr + r»)^a,RrgC — ~eVj 

La corde c, le rayon a et le sèment C se détermineront de 
la même manière que le moment. 

%^ Stetiott, Solidité de la vidée, La volée étant un tronc de 
cône, sa solidité aura une expression semblable à ceUe du ren* 
fort, savoir : 

(a) S=î,re(R»+R r + r») 

• y Sectiom. Solidiêé de ia plaie-èande. Cette partie étant un 
oyljiidie da rayon R et ebauteur on épaisseur^ représentant $a 
sa solidité sera 

(3) S = «R*e. 

^ Dinsioir. Tou»b. Cette partie sera divisée en 4 sections, 
savoir : i* le eollei, a^ le bourrelet , 3^ la courorme ,^et 4® la 
gorge, 

i'* Section, Solidité du collet. Cette partie étant un solide an- 
nulaire concave, sa solidité sera comme celle de la gorge de 
la Toiée. 

i) S=|«e(R«+Rr+r»)— airRNC— ^cV J 

Et Ton déterminera de même le rayon a, la corde c et k 
segment C. 

a* Section, Solidité du bourrelet. Cette partie étant un solide 
annulaire convexe, aura une expression semblable à celle de 
la partie conyexe du col de lampe, ce sera : 

(a) S=5ir*(R' + Rr+r*) + a,RryC + ^c*ej 

e, e et C ayant les mêmes significaUons* 
3* 9t^f^ S^Udité de la couronne. GvCte ptHit étm\ lool 



aiaii^MMit u& cylindre d'un rayon R(tt tfunt bantaur «, sera 

exnrimée |»ar 
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bâude et de la volée; mais l'épaisseur e vaudra R — r. Le segment 

Cdu cercle dont le rayon iis:e vaudra f i^ - U* La cordée 

V* */ 
TMuIr» e V^s . D'après cela , l'expression de la solidité rédvke strft 

(4) S=|ire(aR« + îir*-4lr)_2,cRC 

7* Dnnsxoii. Aju. Cette partie étant ride doit être retran- 
chée des six premières; elle oom{H'end deux sections , i^ Vâme 
^Undnqne , a* Vtarromdissemenî de l'dme. 

i^* Section. Solidité de l'àme cylindrique. Cette partie sert| 
eoHMM tous les eylÔMlres déjà mesurés , eiqpriniée par 

(i) S = ipR»e 
t représentant la longueur de Tâme, moins rarrondisiement. 

a^ Section^ Solidàé de iairondiêsemeni de Vdme. Cette partie 
étant m solide annulaire formé par un cjuart de cercle dont 
le rayas soiss Tépaisseor e et raut le quart du calibre 7R, la so- 
lidité sera comme celle de l'arrondissement de la enlasse^ 

(a) S = -|-icR'-hairrC 

parce que r= - R. Ce qui fait que c= - R v/î,(= ( j 

R*; (HT lerayon R est le demi-calibre de l'âme : en réduisant, cette 
selidité ser^t exprimée par 



(.)s=[^,.+ ^.-]r' 



TaOISlàME PAATIK. 

Calcul du cxNTas de qravitï du cahov. 
I^onr déterminer la position du centre de gravité du canon 
par rapport à l'axe, nous déterminerons la sommé des momens 
dn canon par rapport à l'extrémité du bouton de culasse, et 
nous diviserons cette somme par la solidité du canon ; mais 
comme le moment et la solidité se composent de deux parties 
de signes contraires^ parce que le moment de l'âme et sa solidité 

ao% 
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sont négadft» représentons par P la soKdité du eanon plein' et 
par V la solidité du canon vide , par P' la somme des momens 
du canon plein et par Y' la somme des momens du canon vide 
qui forme la septième division du canon; nous aurons, en appel* 
lant X la distance du centre de gravité du canon k l'extrémilé 
du bouton, 

P'— V 



X = 



P — V 

P se composera de i8 solides positifs et Y de a solides négttibf 
et P' sera composé de i8 momens positifs et V de deux mo- 
mens négatifs, abstraction faite des embases et des tourillons. 

SOPPLEMSITT POim LES C^KOirS DE MSE PS NOUVEAU MODil^E. 

Dans ces canons, il faut ajouter à la première division du 
canon une nouvelle partie qui est Vanneau de la brague , que 
l'on peut considérer comme Tinterscction d'une portion de cy- 
lindre terminée par deux plans parallèles , et dont la base se 
compose d'une droite et de deux portions de cercle, avec le 
collet du bouton et le cul de lampe ; cette portion est percée 
d'un trou formant un cylindre droit tangent au collet ; le profil 
de cet anneau se compose i* d'une droite perpendiculaire à - 
l'axe du canon, a^ d'une portion de cercle qui lui est- tangente, 
y d'une autre portion 'de cercle tangente à celle-ci et à la secr 
tion convexe du cul de lampe, 4^ d'un arc semblable a l'arc 
convexe du cul de lampe, 5° d'un arc semblable à l'arc concave 
du collet, 6" du cercle du trou de la brague qui en forme la 
partie vide. Pour évaluer le moment de l'anneau, il conviendra 
donc de calculer les momens des segmens cylindriques on an- 
nulaires perpendiculaires à l'axe correspondant à ces six parties* 
Les momens cylindriques qui ont pour base dessegineus étant 
' égaux aux momens de ces segmens, multipliés par l'épaisseur 

ou la largeur de l'anneau , ils dépendront de l'intégrale /xsd!x 

dans laquelle x représente l'abscisse, j- l'ordonnée d'un cercle 
dont riqûation générale est ( x— /? )»4- ( z^q )*==«% a étant le 
rayon et /7 et gr les coordonnées du centre; cette intégrale se ra- 
mène par la valeur de «, kf x\/^a* — {x^pydxoa 

fl^-^p) [Ç+H/^.^*^^* j d£f faisant a>-jw=«' qui représente 
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l'abscisse 9 comptée du centré avec des axes bourdonnes pa** 
rallèles à ceux de la pièce. Si Ton intègre c^tte expression . 
d'après les mêmes principes suivis pour le moment de la 
surface annulaire , en représentant par z' le radical 
rt\y^ 77^=^ — ^ qui représente une ordonnée positive pour 
le segment convexe, et une négative pour le segment concave, 
et multipliant tout par la largeur / de l'anneau, on aura pour le 
moment général au segment cylindrique désigné par M, Tex* 
pression _ ' 

z désignant Tare du segment qui est Viniégrale a fi ^ 



x'* 



et C une constante arbitraire. Cette formule suffira pour calcu* ' 
1er les momens des segmens de l'sgineau, qui sont au nombre 
de cinq, savoir : les deux positifs, terminés par la surface exté- 
rieure; les deux négatifs, terminés par le cul de lampe et le 
bouton, et celui du tronc; les momens des segmens négatifs qui 
correspondent au cul de lampe et 'au bouton^ rigoureusement 
parlant, seraient ceux de segmens annulaires et non cylin- 
driques; et donné par l'intégrale jfxzdxdy prise depuis 

j-= — i /jusqu'à 7= + T /; / étant la largeur de Fannean; ' 
mais comme cette intégrale ne pourrait s'obtenir que par des . 

approximations compliquées, puisque /z^ représente un seg- 

ment^ il convient de considérer ce segment comme un rectangle, 
à cause du peu de largeur de l'anneau; or ce rectangle étant /z], 
le moment devient celui d'un segment cylindrique comme les 
autres^etreprésentépar/^z^^. D'après ces considérations on 

trouvera aisément les cinq parties du moment de l'anneau. 

Moment du segment extérieur comexc. Ce moment sera donné • 
par l'intégrale générale prise avec le signe 4- du double signe 
depuis la valeur x'=^—e—^ répondant à j'rrr-^^, jusqu'à la 
valeur x'=rf— /? qui répond à/=R — ^, r et R étant les distances 
à l'axe des extrémités du segment terminé par la surface plane . 
de l'anheau, on déterminera, comme pour la partie convexe du 
cul de lampe,, les coordonnées/' et ç qui seront /?=*#/ — ^ e+m et 

^ == îlXi— n ; m représentant/ ■ \h ou — et n = — ' 
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€ éunt la corde do segment et b la différence R—- r des vayons; 
on aura ainsi poar le moment , en représentant par z rare du 
segment, 

' Moment du segment extérieur concape. Ce moment sera donné 
par la même formule en employant le signe *- du doid>le signe 
et changeant le signe de m , on aura ainsi 
(a)M=e^/(p-*-ain)— [|/>(<i«-|-e»-^-^iii)— *(«*-4-V^é*>] 

Moment du segment concave du collet. Ce moment sera donné 
par une expression tout- à-fait semblable à la précédente, mais 
U doit être pris négativement. 

Momeni du segment convexe du cul de lampe. Ce moment 
lera également semblable à celui du segment convexe extérieur 
de l'anneau, mais il sera pris négativement. 

Moment du trou de la brague. Ce moment, qui est négatif , 
aura pour expression , en désignant son épaisseur ou diamètre 
par tf , et la largeur de l'anneau par l, 

(3) M=(rf— ie)eW 

Solidité de l'anne€ut, La solidité de cet anneau , considéré 
comme cylindrique, se réduit à celle de la somme et de ladiffé- . 
rence de segmens circulaires semblables à ceux dont on a trou- 
' vé les momena; mais il est plus simple de la consid^r comme 
la diflerenoe de la somme de quatre trapèaes, pria deux à deux, 
plus la somme de deux segmens circulaires formés par les cor- 
des de l'arc extérieur - convexe de l'anneau et l'arc intérieur 
concave du collet, moins la somme jdes segmens formés par les 
cordes de Tare extéprieur concave de l'anneau et de l'arc inté- 
rieur convexe du cul de lampe dans le profil de l'anneau. ]>e 
sorte qu'en désignant par C et c les cordes des ares convexes et 
concaves extérieurs, par C et c' celles des mêmes arcs intérieurs, 
A| a, A', «' leurs rajrons respectifs, en désignant R et r ks 
grands et petits rayons extérieurs de l'anneau et par R', / et r', 
|es grands et petits rayons correspondant à l'interçeclion du 
collet fit du cul de lampe, avec le profil de l'anneau, on aura 
pour la spmme de deux trapèzes positifs, eh désignant par 
Ei^y Vfi^ tes épaisseurs qui répondent aux cordes C, e, C, c\ 



JrUtlêriê. 99! 

po«r la somme des deux trapèzes négatifs 

Qoant^ aux segmens, en observant qu'ils sont égaux aux sec- 
teurs circulaires, moins les triangles formés par les cordes , dé» 
signant par Z, z les arcs concaves et convexes extérieurs, par Z' 
et x' les mêmes arcs Intérieurs , la somme des segmens positifs 
sera: 



la somme des segments négatifs sera pareillement 

Enfin le cercle du trou de la brague ayant pour diamètM c , 
sa surface serait ^« <% de sorte qu'en multipliant par / les sur- 
faces positives, et en retrancliant les négatives, on aura la soli- 
dité de l'anneau représenté par S^ je retranche donc la sommQ 
des trapèzes négatifs, désignés parT\ de celle des trapèse« 
positifs désignés par T, j'y ajoute la différence des segmens po- 
sitifs, dont la somme est représentée par N, avec celle des seg- 
mens négatifs dont la somme est représentée par N^et j'en 
xetranche le solide de la section du trou de la. brague lepvé* 
senlée par B, c'est-à-dire qu'on aura 

S=s(T — r+N— N'_B)/ 

D^TXXMIKATIOlf nx l'xMPLACKMXHT DKS TOUXItliONS XT DKS XM-- 

BASKS. 

Lorsqu'on a déterminé sur l'axe du canon la position du centre 
de gravité, la position des tourillons dont la surface supérieure 
est tangente à cet axe , et dont le diamètre et la longueur ont 
deux lignes de plus que celui de la pièce, serait très-simple s'il 
n'y avait pas d'embases, puisque la pièce étant, suspendue sur 
l'axe de ses tourillons devrait être en équilibre , en ajoutant à 
la tranche de la bouche ^i ^u poids du canon , non. compris 
celui des tourillons pour les canons de 94 et de 18, -^ pour le 
36 et -^ pour le 3o ; cet axe serait placé en avant du centre 
de gravité sur un plan perpendiculaire. audit axe, à une distance 
de T99Tt^^T7 d^ 1a distance du centre de gravité 4 la tranche de 
la bouche pour ces canons respectifs; mai^ comme dans le poids 
du canon il faut comprendre* celui des embases qui sont des 
renforts cylindriques placés de chaque c6té de la ^ècei ajan( 

te même ia;e guç i$$ tOttriDons^ «$ cougéf m dmv» j^ un pUn 



1 
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tangest aux toiirilk»8y la cylindre des deux embaMi étant coapé 
de chaque 'côté par des plans parallèles, an renforti qui en dé- 
terminent les tranches, il faut chercher i^ la solidité' des em- 
basesy a* leur moment et y leur distance ou celle de l'axe des 
tourillons, pour satisfaire à la condition de la prépondérance 
voulue par les réglemens. 

Pour y parvenir de la manière la plus simple, nous considé- 
rerons le cylindre tronqué qui comprend les embases, dont nous 
déterminions la solidité et le moment \ puis la partie de ce 
cylindre tronqué compris dans le volume du canon , sa solidité 
et son moment. Pour avoir la solidité du canon, il faudra ajou-; 
'ter à sa solidité calculée la différence du cylindre tronqué au 
solide compris dans le canon, et il faudra ajouter à son moment 
la différence des momens de ces deux solides ; ce calcul devra 
se-iaire en supposant connue la distance du plan pasçant par 
l'axe des tourillons et perpendiculaire à celui de la pièce à Tex- 
trémité du bouton de culasse, et cette distance inconnue se 
déterminera ensuite de manière à satisfaire à la condition de la 
prépondérance. 

SoUdité du ^linÊre des embases. Ce cylindre tronqué est 
tem^é par deux plans parallèles aux renforts , d'où il résulte^ 
par une raison semblable à celle qui détermine la surface d'-iui 
trapèze, que sa solidité est égale à celle d'un cylindre dont la 
base est un segment de cercle, et la hauteur Técartement des 
embases mesuré sur letir axe; les tables donnent la distance- 
des embases en avant des tourillons; et la condition du parallé- 
lisme au renfort, fait voir que la difTcrcnce entre cette distance 
et la distance des embases au centre aura le même rapport avec 
ïc rayon du cylindre de ^embase, que. la différence des diamè- 
tres du tronc de cône du renfort avec la distance de ces dia- 
mètres; ainsi désignant par E l'écartement des tables, par e la 
distance des diamètres du renfort, par R et ries deux rayons de 
ce renfort, par a le rayon de l'embase, l'excès à ajouter sera 

a [— mTWet l'écartement central sera E-f-a( ] a* On 

pourra donc supposer cet écartement connu ; quant au segment 
de la base du cylindre déterminé par le plan tangent aux tou- 
rillons , en désignant par h ja distance du centre des tourillons 
au*» dessous de l'axe, la surface de la base dii cylindre sera 
évidemment composée ^'un secteur qui comprendra une (jemit 
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circonférence plu9 deux secteurs clont les arcs auront poor sinus 

k 4aDS le cercle du rayon a et qui vaudront aX^iv/ jùcss- ); 

la surface de la base transversale du cylindre des embases aura 

donc pour expression aA^-K-^arcsin^^- uetTonaorf pouc 

la solidité du cylindre de l'embase désigné par S, 

f^ . ^^ 

Va a) 

en désignant par A Técarteroent des embases^ mesurée sur leur 
axe. 

Moment des embases. Si le cylindre n'était pas tronqué, son 
centre de gravité se trouverait au milieu de Taxe^ et son moment 
serait le produit de sa solidité par la distance à l'axe des tou- 
rillons, il serait donc nul ; mais comme le cylindre est tronqné, 
son moment ne sera pas nul', mais négatif relativement à celui 
du canon sans embases ; or, les embases étant la différence du 
cylindre de l'embase avec le solide intercepté dans le canon , le 
iQomcnt des embases est précisément égal à la différence di^ 
moment du cylindrci qui est négatif, avec celui de la partie in- 
terceptée, qui sera pareillement négatif; le moment des embases 
vaudra donc le moment du solide intérieur pris positivement , 
moins le moment du cylindre tronqué pris de la même manière. 
Or, il est aisé dé voir qu'il y aura compensation , et que le mo- 
ment pourra être considéré comme nul , par la raison que les 
tranches des embases sont parallèles au renfort , de sorte que 
les sections supérieures des embases seront des rectangles ayant 
leurs centres de gravité au milieu de la ligne qui les partage en 
deux parties égales; les sections inférieures parallèles seront 
des aires hyperBoliques ayant pour base les assymptotes et qui 
différeront peu d'autant de rectangles, vil que les centres de 
ces hyperboles se trouveraient être la projection du sommet du 
cône du renfort et conséquemment à une distancé assez grande 
pour que là portion courbe de ces quadrilatères mixtilignes put 
être considérée comme une parallèle à l'asymptote. 
■ Soiidiié de ià partie intérieure du cylindre des embases. I^e 
solide intérieur du cylindre des embases étant terminé par la^ 
surface conique du renfort^ sera donné par une intégrale triple. 
en le rapportant k trois ax<?s coordonnés, dont Tun, Taxe des jf* 



%fjlê Jriitlerie. N* i46 

sera celui du canon ; le second , .l'axe des y, la projection de 
l'axe d«s tottrittonii sur le plan boriaontal passant par Taxe ; ec 
le 3®, Taxe des z\ Taxe vertical qui passera par l'interjection de 
l'axe et de cette projection. Désignant par x, x, z les coordon» 
nées paraUèles à celle*cî, en prenant pour origine l'extrénitlé 
du bouton de culasse pour avoir l'équation de la surface coni- 
que du renfort| je fiiis passer par un point de cette surface un 
plan perpendiculaire à l'axe qui détermine une section circulaire 
dont le rayon aura pour expression l/yMp?* ®" l/^^«-|-? 
puisque l'axe des x est le même que celui des j/ ; et quejrzzz/g 
z::^z'. Si nous désignons par f la distance du sommet du cône 
du renfort au bouton deculassci f — x sera la distance de la sec* 
tion transversale à ce sommet ; et il devra y avoir entre le rayon 
1/^2» -|_ y» et la distance f^Xy le même rapport qui existe entre 

le gran4 rayon R de rextrémité du renfort à l'extrémité de la 
gorge de la plate bande , et la distance de ce rayon au même 
sommet que je représente par K.^ l'équation du cône rapport f 

à l'extrémité du bonton, sera donc*'*'^'* ^ =r — ^ qui donne, 

f — X K» 

en élevant au «arré et chassant les dénominaleors, 

R* 
js-|.^ ^ — (f «.«>; niais comme il faut pour l'intégrale 

du solide ramener l'origine au point de l'axe oà se projeté celui 
des tourillons, et dont je désigne 1« distance an boiiloa par u j 
il budra remplacer x par x'-Hc, z ety resteront les mémesy et 
l'équation du cône dii renfort sera 

Pour détenoiner les quantités K et ^ j'observe qu'en désignant 
pur € l'épaisseur du renfort et par r son petit rayon, on a 

eR 

K — r : e]: : R : R=: ■ . * et si nous exprimons par d la distance 

> R— r 

tf R 

du rayon R au bouton de culasse, on aura ^=:K-f^:^ | j 

Fintégrale du solide terminé par le renfort considéré comme 
composé de tranches horizontales parallèles à l'axe du canon et 

à celui des tourillons, sera /«fz fydx^j etViati^Mlejjrdx' 



dçfrra être doublée comme comprenant U np<Mttié deU tran* 
che da solide intérieur, mais d'après l'hypotlièse approxima- 
tive que nous avons adoptée et qui rend nul lé moment des 

embases, fj d a^ représentera un trapèse, dontia distance en* 

tre les deux bases parallèles sera a ^ ; ce sera l'intégrale prise 
depuis Tabcisse -}- it' à Tabcisse-^x'; mais la tranche pouvant, 
d*après notre hypothèse, être considérée comme un trapèze, 
l'intégrale vaudra %jr j/; x exprimant l'ordonnée de la section 
dn cône du renfort passant par l'axe des tourillons ou corres^ 
pondant à jc^ ^no; ce sera, d'après l'équation de ce cône» 



/ 



R> 



- (f-«)'— «», ou V^ b* -ip-«*p en désignant, pour abréger, 



par 6 la ligne -^ (f — u), qui e6rt le raifon de la section du eéoc. 

passant par l'axe des tourillons. Or, cette intégrale doit encore 
être doublée, puisqu'elle ne représente que la moitié de la see- 
tion inférieure, et qu'elle doit être prise depuis la coordonnée 
+j^ jusqu'à la coordonnée — 7. L'intégrale qui exprime la so« 
lidité du volume intérieur de l'embase sera donc 

la coordonnée 4/ est donnée en a par l'équatioD du cytinde» 
des embases dont le rayon est <i, et dont le oeaCra est piadé au- 
dessous de'l'axe du canon d'une hauteur égale au rayon des 
tourillons et que je représente par ^; il s'ensuit cfué l'équation 
du cylindre des embases est 

J?^' + (*'+'A) ' = .fl» , 

qui deiine a/ s \/^a* .^ ( s H- ^ )^. Substituaiit cette Taleiir., 
on aura pour intégrale qui représente le solide intérieur, 

Pour intégrer cette expression, il faudrait développer en série 
ordonnée suivant les puissances de z, le produit des deux ra- 
dicaux. Mais, comme l'intégrale ne peut être qu'approximative, 

et que -79— —sont des fractions, on aura une approximation 

suffisante en exprimant )ç produit ^es deux radiçaui( par 



3m 'JfttlMê. N''i46 

»» f « 4- ^ )• 
X — — t; — - , — ; car le$ premiers termes du déreloppe- 

Oienl de %X j •-. —. seraient x r;. Ceux dn développe- 

/ {z + hy . {Z'\-hY 

ment de \/ i — ■ se raient x — , ^etoesdeux 

expressions seraient trop fortes, puisque tous les termes suivans 
sont négatifs ; mais, en négligeant dans le produit k terme po- 
sitif qui Serait a——— 77-— ;on aura une valeur plus approchée, 

quoiqu'elle soit encore un peu trop forte; en employant donc 
l'expression précédente, l'intégration donnera un solide intérieur 
un peu fort; et par la ^soustraction du cylindre total des em- 
blisesy une valeur approchée de la .solidité des embases^ infé- 
rieure à la^ valeur réelle. L'intégrale sera donc 

iiab I dz I X ^- v ■ ^ L et^ représentant le solide 

qu'elle exprime par Y on aura, en intégrant. 

Pour avoir maintenant le solide intérieur tronqué des embases » 
cette intégrale devra être prise depuis zz^o jusqu'à 22a — h — a^ 
ce qni^donnera, pour ce solide, l'expression 

- Pour établir maintenant la loi de la prépondérance, il faut' 
exprimer que le moment du canon relativement à l'axe des tou- 
rillons ou an plan vertical passant par cet axe, est égal a» pro- 
duit du-solide du canon , multiplié par la distance de la boacbe 
au plan vertical de l'axe des tourillons divisée par 18, 25 , ou 
3o, suivant le rapport de la prépondérance que nous pouvons 
représenter par j»', désignant par P le poids du canon sans les 
embases , et par F le poids total du canon. L'équation de con- 
dition des momens sera 

P(ii-rf) = V(/-«), 

en représentant par d la distance du centre de gravité 
du cacanon sans embases au bouton de culasse, et' par /' 
)a longueur du canon. Si nous substituons dans cette 



équation & F sa râleur P + S — T et dans la valeur de 

R 
V, celle de 6 = ^(f — «)> P' aura une expression de la . 

forme Q+ m ii+ —uV Q» *" «' " désignant des quantités 

connues qu'on trouvera en substituant; conséquemœent la 
valeur de u serait donnée par une équation du troisième degré, 
au lieu de chercher à la résoudre ou à la simplifier; il sera plus 
simple de chercher d*abord la valeur de «,.en négligeant lès 

embases, ou faisant ?*=?, notre équation donnera « = -^^* 

Si Ton considère la distance « — J du centre de gravité à celui 
des tourillons et la distance /— -c/du centre de gravité à la 
bouche, on aura évidemment u — d\ l — d\: x i/H-x; d'après 

la théorie du levier, cfe qui donne «?—</= — - — , résultat oon«» 

forme au précédent. Au moyen de cette première valeur appro- 
chée, on en ol^tiendra une seconde en calculant d'abord le poids 
des embases , ce qui donnera le poids P' du canon total sans 
les tourillons, et, désignant par «' cette seconde valeur de « , 
d'où l'on déduira nine valeur plus approchée de P'. 
l'on aura 

, /P'+Porf 

Il — ^ ' ■ ■ . • 

p P + P* 
Si les tranches des embases étaient parallèles entr'elles et ^ 
bon au renfort, leur moment n'aurait pas dû être néglige et 
comme celui du cylindre aurait été nul, il aurait fallu calculer 
celui du segment cylindrique intérieur par la formule. générale 

jno d x' fydz, La même formule appliquée au cylindre des em- 
bases, donnerait le moyen de calculer le moment du cylindre - 
tronqué des embases, mais on ferait z constant, puisque les sec- 
sections ly d z seraient des rectangles, et la formule inté- 

grale f j^ y zdx\\e rapport de/ — | à a/ serait donilé par 

l'inclinaison des tranches des embases; mais dans le cas o& 
elles sont parallèles à l'axe ou au renfort , il est inutile de cal- 
culer ce moment , puisque , dans le premier cas, le moment du 
cylindre est nul, et que dans le second , le moment de sa partie 

«itémiK^oodesemÎNtteapetttitreconsidéré coipine tel, Rocpi^ 
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* Les officiers, officiers mariniers et marins ne passeront pas 
d'une compagnie dans une autre sans autorisation du ministre. ' 
' Titre %. Deitùmtion, Les marins des divisions seront employés 
k tous les genres de service que comportent la manœuvre , Far- 
&ilerie, la Hmonnerie, la conservation et l'entretien des\ais; 
seaux; ils feront, en outre, le service de l'infanterie abord et 
éuM les arsenaux maritimes. Le ministre dé la marine 
désignera la compagnie ou l'équipage qui devra s'embarquer 
On complétera avec des bommes de l'inscription maritime les 
officiers mariniers et marins absens, avec des apprentis des corn* 
pagnies' provisoires ou des novices les apprentis absens des 
compagnies qui devront s'embarquer. 

Il ne sera jamais embarqué moins d'une section ; les bâtimeos 
qui ej^igeront moins de monde seront armés en totaHté par des 
lliarins de l'inscription. On donnera des leçons de lecture, d'é- 
criture et de calcul , à bord de tous les bâtimens, aux marins et 
aux mousses*, sous la surveillance d'un officier. 

Titre 3. Organisation des divisions. L'état-major de chaque 
division sera composé d'un capitaine de vaisseau, i capîtaioe 
de frégate , i chef de bataillon ou un capitaine d'artillerie ou 
d'infanterie de la marine, i aumônier, i ou aadjudans majors , 
I lieutenant de vaisseau ou i eapitaine d'infanterie chargé du 
détail de l'habillement, i lieutenant de vaisseau ou i capitaine 
d'infanterie chargé du détail du casernement et de l'armement, 
I quartier-maître trésorier, i chirurgien de i" classe. 

Les adjudans majors seront pris parmi les lieutenans de vais- 
^eauoh les capitaines d'infanterie de marine. 

A Toulon et à Rochefort, le quartier-màitre aura rang de 
M>ùs-commissaire; à Lorient et à Cherbourg, de commis prin- 
cipal. 

Le petit état-major de chaque division sera composé BJn^i 
qu'il suit : 



^ 



tfari/a. 
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'CapitainM d'arnuM , adjodans loM-officiert 

Tamboar* major chargé de rinatroction ^. . . . . 

Mattre-fifre chargé de l'instraction • 

Masiciena gagiates , dont un chef 

Élèves musiciens 

Maître- tailleur 

Distributeur d'habillement 

AfTeetcs aux détaiU ( C-pitaj-H» d'armes de 2J dasie.. . . . . . 

de l'armemeut i Second maître ou quartier* maître de 

et du casernement. ) . «■"^"▼ro* • • • • 

I Armurier de 2* classe 

i Premiers maîtres de manœuvre 
W*m decanonnage 
Jaem de timonnene 
X:ai>itaines d'armes de F« et de2« classe. 
Maîtres de charpentaga 
lehm dscalfalage 
Ia«m de Toiiene 
Idem Armuriers forgerons 
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Lorsque le sombré des compagnies formant une division 
sera augmeqté, celui des ofHciers mariniers ci-dessus désignés 
pour servir, dans les équipages tepiporaires et à bord des bâti^ 
mens , le sera également dans la proportion d'un premier mattret 
d'un maître de chaque profession par 4 compagnies. 

Les maîtres de l'inscription maritime^non incorporés, ne se* 
ront embarqués sur des bâti mens montés par des compagnicf^ 
qu'à défaut d'ofûciers mariniers du même grade du petit état-*, 
major de la division. 

Les musiciens gagistes seront tenus de former des élèves par- 
mi les matelots, les apprentis marins et les mousses. 

II y aura dans chaque division i école de lecture , d'écriture 
et de calcul, i école d'escrime et i école de natation. 

Titre 4. Compagnies provisoires et compagnies à la suite. Les 
volontaires et les marins appelés par la loi de recrutement se- 
ront formés, à leur arrivée dans les ports, en compagnies provi- 
soires, et n'«n sortiront pour être incorporés dans les compagnies 
permanentes qu'en vertu des ordres du ministre. 

Ces compagnies seront composées de i capitaine, lieutenant 

de vaisseau, 2 lieutenans, enseignes, x lieutenant d'infanterie 

' demarine^i capitaine d'armes, x quartier-maître écrivain , 6 

quartiers-maîtres instructeurs » % $eçopds maîtres et 4 f^Ai^* 

H. ToMi vn. %M 
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ftflrs-mftlaes^e maoes^te et de eanmmage» temaie^ts et 1 33 

apprentis : total i6o. Les cadres de ces compagnies ne passe> 
ront pas dans les compagnies permanentes. Les compagnies 
provisoires ne pourront jamais être embarquées pour prendre 
la mer. 

Il sera formé dans chaque division une compagnie à la suite, 
qui recevra les hommes séparés de leur corps pour quelque 
cause que ce soit. 

Titre 5. Mousses, Il y aura aussi i compagnie de mousses 
commandée par un lieutenant ou un enseigne de vaisseau , et 
composée d*un second maître de manœuvre, 3 quartiers -maîtres 
de manœuvre, i de timonnerie et i écrivain, et de loo mousses 
à Brest et à Toulon; d'un second maître de manœuvre , a quar- 
tiers-maîtres de manœuvre, I de timonnerie et i écrivain, et 
6o mousses à Rochefort; et d'un second maître de manœuvre, 
X quartier-maître de manœuvre, i de timonnerie et i écrivain 
*et 5o mousses dans chacun des ports de Lorient et de Cherbourg. 

Les mousses seront choisis parmi les en fans des officiers ma- 
riniers, matelots, et, à défaut de ceux-ci, dans la population du 
littoral ; ils devront être âgés de la à i4 ans, d'une bonne con- 
stitution , et vaccinés. Us seront reçus par une commission com- 
posée du major général , du major de la division, du commis- 
'saire aux armemens et du chirurgien major. Ils ne seront admis 
qu'avec le consentement de leurs parens, qui s'engageront par 
écrit à ne point les retirer avant l'âge de i8 ans. Ils entreront 
dans les compagnies permanentes au fur et à mesure des vacan- 
tes; à i6 ans, ils seront reçus apprentis marins, et à i8, se- 
ront susceptibles de passer matelots ou dans la classe des élèves- 
maîtres, en contractant un engagement de 8 ans. 

Titre 6. Recrutement Les équipages de ligne se recruteront 
par des levées et par des enrolemens volontaires dont la durée 
sera de 8 ans. 

La taille de tous les hommes de recrue sera au moins d'an 
■mètre 6a5 millimètres. Les volontaires tpii ne proviendront ni 
de. l'inscription maritime, ni des troupes de la marine, ne pour- 
ront être admis après ai ans, et demi. Ceux de l'inscription se- 
ront reçus jusqu'à 35 ans, et les ofQciers mariniers jusqu'à 45. 

Les hommes de l'artillerie de marine admis dans les conipa- 
~jpki«s 8«ront tetius d'y servit jusqu'à Pexpiration de leur «Bga- 
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gement primitif, et, dans tous les cas, deux ans au moins. Les 
militaires congédiés de la marine, qui s'enrôleront dans les 
équipages, conserveront le grade qu'ils auront acquis à la mer. 

A Texpiration de leur engagement , les volontaires seront 
congédiés. Toutefois, ils ne seront lij)érés qu'après avoir été 
remplacés, s'ils sont embarqués sur des bâtimens hors des 
ports de France. 

Les hommes de recrue seront classés en 3 tailles : la première 
de I mètre 73 centimètres et au dessus; la deuxième, de i, 67 
ï I, 7a. La troisième, de i, 61 à i, 6Q. La première taille for* 
roera la première escouade, et ainsi de suite. 

Du reste , la force physique sera également répartie dans 
toutes les compagnies. 

Titre 7. Service à terre. Le service à terre dans les divisionà 
sera réglé par le préfet maritime. L'ordre, la discipline, les 
exercices, la tenue, le commandement, etc., seront exacte- 
ment les mêmes dans tous les équipages de ligne. 

Outre la manœuvre et les exercices du bord, les marins se- 
ront exercés aucanonnage, au maniement du fusil et aux ma- 
nœuvres d'infanterie, jusques et compris l'école de peloton.. 
Après 3 mois d'incorporation, ils pourront, sur l'ordre des 
préfets maritimes, être mis, par détachemens, à la disposition 
du directeur des mouvemens du port. Le préfet maritime dési- 
gnera un bâtiment armé et gréé, pour les exercer. 

Les travaux des bâtimens en armement seront effectués, au- 
tant que possible, par les compagnies ou sections destinées à 
y être embarquées. 

Les lieutenans' de vaisseau capitaines seront responsables 
envers leurs chefs de la police, de la discipline, du service, de 
la tenue, de l'instruction et de l'administration de leur compa- 
gnie. > 

Les premiers maîtres et les capitaines d'armes de première 
classe, adjudans KOus-ofRciers, feront, d'après les ordres des 
adjudans-majors, l'appel des gardes; ils commanderont le ser- 
vice, et seront spécialement charges de l'instruction des offi- 
ciers mariniers et marins. 

Titre 8. Escouades de canonniers. Il sera formé, dans chaque 
tompagnie permanente, une escouade de 16 canonniers qui se- 



ai. 
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ront choisis parmi les matelots et les apprentis marins. Ces 
hommes , destinés à remplir les fonctions de chef de pièce et de 
chargeur, devront, pendant leur séjour k terre, recevoir une 
instruction qui portera sur la théorie et la pratique de toutes les 
bouches à feu en usage à terre et en mer; la manipulation des 
poudres; la confection des artifices; le calibrage des projec* 
tiles; les manœuvres de force; et généralement sur tous les 
exercices et travaux qui concernent le service de l'artillerie. 
Leur instruction sera dirigée par le chef de bataillon attaché à 
rétat-major de la division. 

Les canonniers qui auront rempli pendant une campagne les 
fonctions de chef de pièce et de chargeur, conserveront, au 
' débarquement, les marques distinctives de ces fonctions. Les 
canonniers seront révocables à la volonté du commandant du 
corps, s*ils appartiennent à un équipage temporaire; du major 
de la division, s'ils font partie d'une compagnie isolée; et des 
commandans des bâtimens , lorsqu'ils seront embarqués. 

Les canonniers ne sont point exempts des travaux et des 
exercices généraux exécutés par leur corps et par leur compa- 
gnie. 

Titre 9. Casernement Lés marins des divisions seront caser- 
nes à terre, ou sur des bâtimens désarmés. 

Titre 10. Armement et équipement. L'armement des marins 
est composé d'un fusil avec sa baïonnette, et d'un ceinturon 
en bufQe avec giberne et porte-baïonnette. ^ 

Les premiers maîtres portent l'épée adoptée poiir les sous- 
officiers de l'artillerie de la marine; le tambour-lnajor , les mu- 
siciens et les maîtres portent un sabre et un ceinturon noir , 
d'un modèle particulier; les deuxièmes maîtres et quartiers- 
maîtres n'ont que le sabre avec le ceinturon d'uniforme. 

Les compagnies s'embarqueront avec leur armement, les pi- 
ques, haches et autres armes déterminées par le règlement, à 
l'exception des fusils qui continueront à être fournis par le 
port. 

Titre 1 1 . Conseils dtadministration. Il y a dans chaque di- 
vision un conseil d'administration composé ainsi qu'il suit : sa- 
voir dans les a* 4* et 5* divisions : le capitaine d« vaisseau, major, 
président; le capitaine de frégate, aide-major, vice-présidtBt; 



Marine. 

le chef de bataillon , rapporteur; a lieutenans de vaisseau; a 
capitaiDes d'infanterie. Dans les i^'^et 3^ divisions, le capitaine 
de vaisseau, major, président; le capitaine de frégate, aide- 
major; a lieutenans de vaisseau; un capitaine d'infanterie, rap- 
porteur. Le quartier maître trésorier remplit les fonctions de 
secrétaire. 

En cas d'absence de l'un des membres du conseil d'adminis- 
tration, il sera remplacé par un officier du même grade, ou du 
grade immédiatement inférieur, choisi parmi ceux de la divi- 
sion, et, à leur défaut, par un des officiers du port; le quar- 
tier-maître sera remplacé par le plus ancien des commis entre- 
tenus de la division. 

Les lieutenans de vaisseau et les capitaines d'infanterie qui 
devront faire partie des conseils d'administration, seront nom- 
més tous les ans par le ministre sur la présentation d'une liste 
double de candidats, dressée par les préfets maritimes. 

Les conseils d'administration sont annuels et se renouvelle- 
ront le 1*' janvier de chaque année. Ils sont chargés de l'habil- 
lement, de la solde, et généralement de toutes les opérations 
relatives à l'administration et à la comptabilité des compagnies 
à terre ou embarquées. 

Lors de l'embarquement des compiagnies ou sections de com- 
pagnie, il sera formé un conseil d'administration éventuel, com- 
posé, à bord des vaisseaux et des frégates, de cinq membres ; à 
bord des bâtimens de rang inférieur de trois. Dans tous les bâ- 
timens, le commandant présidera'ce conseil secondaire, et les 
commis d'administration rempliront les fonctions de quartier- 
maître trésorier, secrétaire. 

Les membres des conseils éventuels seront également nom- 
més par le ministre, sur la proposition des préfets, et demeu- 
reront en fonctions jusqu'au débarquement. 

Le Titre la relatif à la tenue des matricules y contrôles e 
livres de compagnie^ est analogue aux articles 747 à 764 de 
l'ordonnance du 19 mars i8a3^ concernant l'armée de terre. 

Titre i3. Solde. La solde, les supplémens, indemnités et al- 
locations de toute nature, des officiers , ofBciers mariniers et . 
marins, seront payés d'après les fixations établies.! 

Les ofSciers à terre pourront déléguer à leurs familles U 
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moitié an plus de leurs appointemens, et à la mer jusqu'à coq- 
curreace des y. 

Les marins ne peuvent déléguer que moitié de leurs deniers 
de poche en mer comme à terre. Ceux qui voudront envoyer 
des fonds à leurs familles, les verseront à la caisse des invali* 
des, qui les fera parvenir à leur destination sans frais ni retenue. 

La solde pourvoit à la nourriture à terre des officiers mari- 
niers et marins, à I exception du pain et du bois,qui continueront 
à être fournis par les magasins de la marine. 

A terre , la solde et les hautes-paies des officiers mariniers et 
marins seront acquittées par avance , de quinzaine eh quin^ 
zaine^ sur des états d'effectif ordonnancés au nom du conseil 
d'administration de la division , qui en recevra le montant. 

Titre il\. Administration des compagnies. Les capitaines 
sont chargés comme dans les troupes de terre de Tadministra. 
tion et de la comptabilité de leurs compagnies, sous la surveil- 
lance du conseil d'administration permanent ou éventuel qui 
fait vérifier tous les trimestres, par le quartier- maître tréso- 
rier les contrôles et les registres. 

C'est le capitaine de chaque compagnie qui reçoit les fonds 
de la solde et qui en fait la distribution aux hommes en raDno- 
tant sur les livrets. La portion affectée aux dépenses de l'ordi- 
naire est^ pour les quartiers-maîtres et les marins, de 3o cen- 
times par jour en station, et de i\0 en marche; et pour les mous- 
ses, de ao centimes en station et de 3o en marche. 

Ou prélèvera sur la solde des maîtres et seconds maîtres, 
quand ils mangeront avec les marins , 5 centimes en sus de la 
fixation ci-dessus. Lorsqu'ils feront ordinaire entr'ei^x, ce pré7 
lèvement sera de 35 à 4^ centimes. 

Les fonds de l'ordinaire pourront s'accroître du prélèvement 
de 5 centimes par jour sur la solde des travailleurs, de ao 
centimes par jour payé par les travailleurs pour leur .service, 
lorsqu'il roulera sur l'ordinaire; d'une retenue journalière de 5 
centimes aux marins punis de la prison ou de la salle de police , 
et de 10 aux of&ciers mariniers; enfin, d'un prélèvement de ao 
centimes par jour sur la solde des permissionnaires* 

Titre i5. Fourniture de vivres. Si l'intérêt des hommes exi- 
geait i|u'on fit des fournitures de liquides, de viande et au- 
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très denrées des magasins de la marine, le préfet ou les chefs 
du service adroinistrath' en donneraient Tautorisation. Lemon^ 
tant des denrées ainsi fournies sera déduit des à bon comptes, 
et il ne sera plus alors exercé de retenue sur la solde pour l'or- 
dinaire. 
Le Titre x6 est relatif auxpaiemens, aux repues et à lacomp^ 

tabilUé» 

* 

Le Titre 17, sous le titre de service à la mer, prescrit les dis- 
positions à prendre pour s'assurer, en cas d'embarquement, que 
les signalemens des honunes ont été pris^ que le décompte 
de l'ordinaire a été arrêté et soldé , et que le sac de chaque 
homme est complet. 

Titre 18. Habillement. Les hommes incorporés dans les com- 
pagnies, ainsi que les marins de l'inscription appelés à y servir 
temporairement, seront habillés et équipés aux frais de rÉtat|| 
au moyen d'une masse fixée, par homme et par an, à 108 fr^r 
pour les officiers mariniers, matelots et apprentis marins, et à 
88 pour les mousses. Cette allocation subviendra aux dépenses 
de l'habillement et du petit équipement, aux frais de confection 
des effets neufs et à la réparation des vieux. 

Indépendamment de cette allocation, il sera accordé par 
chaque recrue 70 francs de première mise. 

Les effets d'habillement seront conformes aux modèles arrê- 
tés par le ministre. La coiffure des marins portera le numéro 
de la division et celui de la compagnie auxquelles ils appartien- 
dront. 

Les premiers maîtres, les capitaines d'armes de i*"* et de a* 
classe et les maîtres porteront un habit bleu de la même coupe 
que celui de petite tenue des ofïïciers, avec des pattes en drap 
rouge au collet et des- ancres de même couleur au bas de l'habit; 
les seconds maîtres, les quartiers maîtres, matelots et mousses 
porteront le paletot, la capote et le pantalon de drap bleu. 

Les premiers maîtres et les capitaines d'armes de i*^* classe 
porteront des épaulettes d'adjudant sous-officier; les maîtres, 
capitaines d'armes de a® classe, et tambours-majors, deux ga- 
lons en or sur la manche ; les seconds maîtres un seul ; les quar- 
tiers maîtres deux galons en laine jaune. 

Les matelots qui jouissent d'iin supplément, auront pour 
marque distinctive un simple galon de laine appliqué sur U 
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manche.Les rengagés seront distingués par des chevrons, comme 
dans les troupes de terre. 

Titre 19 , Avances et fonds de prévoyance J\ prescrit les dispo- 
sitions de haute administration des divisions et des compagnies 
embarquées. 

Titre ao. Avancement, Après deux ans de service , les ap- 
prentis marins âgés de 18 ans seront portés à la 3^ classe des 
matelots. Le temps de service à la mer comptera moitié en sus 
pour leur avancement à ce grade. Les novices de Tinscriplioa 
qui s'enrôleront dans les équipages, seront matelots de 3^ classe, 
lorsqu'ils auront rempli les conditions de service prescrites par 
l'article 5 de la loi du 5 brumaire an lY. 

Les officiers mariniers et marins ne pourront être promus à 
un grade, s'ils n'ont servi pendant un an à la mer, dans le grade 
îlnmédiatement inférieur, et pendant 6 mois dans la première 
classe de ce grade , et s*ils n'ont fait preuve de l'instruction dé- 
terminée par le règlement du 16 octobre 1825. 

Les quartiers-maîtres de manœuvre seront choisis parmi les 
matelots de i'® classe qui auront déjà rempli les fonctions d'of- 
ficier marinier ou de gabier; ceux de canonnage, parmi les 
matelots de première classe qui auront déjà rempli les fonc- 
tions de ce grade, ou qui auront été employés un an, comme 
chefs de pièce; ceux de timonnerie, parmi les matelots de pre- 
mière classe qui , ayant été employés un an à ce service, auront 
fait preuve de l'instruction exigée.' 

Les capitaines d'armes de 2^ classe seront choisis dans là pre- 
mière classe des seconds maîtres de canonnage, et parmi les 
sous-officiers et caporaux des troupes de la marine qui auront 
servi deux années, en qualitéjde capitaines d'armes de troisième 
classe. Ils ne passeront à la première classe qu'après avoir fait 
deux campagnes dans la deuxième. 

Il ne sera donné d'avancement qu'au désarmement des bâti- 
mens, lorsque la campagne durera moins d'un'an, ou qu'après 
xa mois d'armement, lorsqu'il y aura coiitinuation de cam- 
pagne. 

Les avancemens en grade pourront être portés pour douze 
nlois de campagne jusqu'au ~^k<l^ officiers mariniers et mate- 
lots embarqués au départ des bàtimens , et les avancçmens eQ 
classe jusqu'au |. 
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Qaand an armement durera moins d'un an, ou quHI $e pro« 
lonji^era au-delà d'une ou de plusieurs années, les avancemens 
déterminés par les articles précédées pourront être accordes 
dans les proportions suivantes, savoir : pour 3 moi» révolus {- c^ 
nombre fixé pour la mois. Pour 6 mois ~, Pour 9 mois les \. 

Les avancemens extraordinaires , au retour des campagnes 
que le ministre aura jugées de nature à donner lieu à des excep- 
tiens , seront déterminés par un conseil convoqué et présidé par 
le capitaine du bâtiment, lequel sera composé de Toflicierchar* 
gé du détail , des officiers chefs de quart et du commis d'admi- 
nistration qui aura voix représentative pour ce qui est relatif à 
l'exécution de cette ordonnance, quant à la durée des services 
et au nombre des avancemens. 

Les avancemens pour actions d'éclat ne seront point soumis 
aux conditions exigées pour les avancemens ordinaires ; mais ne 
pourront avoir lieu que d'une classe à la classe immédiatement 
supérieure, ou de la première classe du grade inférieur à la 
dernière classe du grade supérieur. 

Les premiers maîtres de manœuvre, de canonnage, de ti^ 
monnerie et les capitaines d'tirmes de 1^^ classe sont suscep- 
tibles de parvenir au grade d'enseigne de vaisseau , en satis- 
faisant aux conditions du règlement du 9 octobre 181 5. 

Titre ai. Compagnies de discipline. Le conseil de discipline 
qui prononce le renvoi d'un marin à la compagnie de disci- 
pline, et dont la formation a été prescrite par l'ordonnance du 
21 avril i8a4, sera composé d'un capitaine de frégate, des deux 
plus anciens lieutenans de vaisseau et des deux plus anciens en- 
seignes , tous cinq pris hors de l'équipage du marin inculpé. En 
cas d'insuffisance d^>fficiers de marine, le conseil sera complété 
avec des officiers de marine ou d'infanterie employés dans le 
même arrondissement. « 

Les marins envoyés à la compagnie de discipline , recevront 
la solde et porteront l'uniforme des disciplinaires de la ma- 
rine. 

Titre aa. Dispositions générales. Le corps royal des équipa* 
ges de ligne prendra rang avec les autres corps royaux à dater 
de sa formation. £n cas de réunion des équipages de ligne avec 
des compagnies isolées, les rangs seront réglés de la manière 
suivante : i équipage de ligne, a compagnies permanentes, 3 
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compagnies à la suite , 4 compagnies provisoires , 5 compagnies 
de mousses. Les équipages, les compagnies permanentes et les 
compagnies provisoires , prendront rang entr'eux dans Tordre 
de leurs numéros. , 

Le temps pendant lequel les capitaines de vaisseau rempliront 
les fonctions de major d'une division, comptera poiu: leur avan-- 
cemeut comme temps de command^'ment à la mer. Il en sera de 
même à l'égard des capitaines de frégate et des majors. 

TABLEAU indiquant l'armement , sur le pied de paix y en of- 
ficiers-mariniers , matelots et apprentis-marins , des bâtimens 
de -tout rang , montés par des hommes des divisions. 



m 






BANG DES BATIMENS. 



OFFICIERS-MARINIERS , MATELOTS 
ET APPRENTISMARINS. 



Vaisseau de 126 bouches à ieu 

—> de 1 10 idtm 

— de . 90 et 86 idtm 

— de 82 idtm 

Frégate de 58 portant du 36 

-*. de 60 idem du 30 

— de 68 idem du 24 

~ de 62 idem du 24 

— de 46 idem du 18 

Corvette de 32 bouches à feu 

— de 28 idem 

-~ de 24 idem 

— de 20 idem 

Aviso de IH idem 

Brig de 20 idem 

— de 18 idi-m 

Goêtette-brig de 18 boaches à feu.. 
Coi*Tette de charge de 800 tonneaux 
Gabare de 400 à 600 tonneaux 



(i) Les officiers ilkrt* et mousses n'étant pas compris dans oe tableau t l'eflectif 
d'une compagnie n'est calculé que .sur le pied de 98 homme». Quand plusieurs com- 
pagnies devront être réunies sur le même bâtiment , la moitié sera prise , autant qae 
possible , parmi les nombres pairs , et l'autre moitié parmi les nombres impairs. 
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16 


64 



m 



i 



JU^nœ* 



sin 



TiBLEAU iadiquant Tarmement» sur le pieçl de guerwe ^ «n 
officiers-mariniers , matelots et apprentis-marins , des bâti- 
mens de tout rang , montés par des hommes des divisions* 






RANG DES BATIMENS. 



OFFICIERS-MAEINIERS. MATELOTS. 
ET APPREMTIS-MARIMS. 



Bdtimnu momÉêsper JU» timpagni»» sur hpûdtU 



V«isaeaa de 
d* 
de 
de 
de 
de 
de 
de 



leo. 



Frégate 



futrrt. 
126 boaches à 
100 Uem 

90 iVMt 

82 iJem 

58 portani da 36.. 

60 ùiém 3o,. 

58 ùiem 24. 

62 idtm 24. 



:M<^ pur du «tmpagmu mmmUmuti 
sur h pied dépôts. 

Frégate de 46 nortaut dn 18 

32 boaches à fey 



Corrette de 
de 



Aviso 
Brig 



28 
24 
20 
18 
20 
18 



de 

de 

de 

de 

de 

Goëlette-brig 

tangue de cbane de 80Q toniMiiix. 
Gabare de 400 > 500 tonneaux 



idem 
ii*m 

idem 
idem 
idem 
idem 



.s 3 

8 B 



«3 

^ tA « 



es 
I s 
§i 

13 



8 s *• 
W â. 



981 


6 xU 


956 


26 


812 


5 


735 


77 (i) 


727 


4 i/a 


661 


66 


599 


4 ' 


588 


II 


469 


S 


441 


28 


448 


3 


441 


7 


400 


2 i/a 


367 


33 


367 


2 ' 


294 


78 



273 


2 i/a 


245 


28 


183 


I i/a 


147 


36 


164 


1 x/» 


147 


17 


129 


I 


98 


31 


90 


X/2 


49 


4*1 


81 


i/a 


49 


32 


85 


i/a 


49 


36 


70 


Jl% 


49 


21 


67 


i/i 


49 


18 


'^ 


Ô i/a 


49 


24 
26 



A 

I 



981 
812 
727 
509 
469 
448 
400 
367 



273 

163 

164 

129 

90 

81 

85 

70 

67 

122 

76 






(i) L'effectif des compagnies sur le pied de gaerre est de 147 hommes, non compris 
les officiers , les élèves et les raoasses. 
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TABLEAU de la solde des officiers des équipages de ligne. 



B 



^ 



' 



GRADES ET FONCTIONS. 



Capitaine de yaisseaa de F" classe 

liun de 2" classe. 

Capitaine de fr^ate 

Aam^nier. 

Lieutenant de vaisseau 

Enseigne de yaisseau 

trésorier... . . 1^ • • ^i 

(commis pnnapai 

Chirurgien de V* ctasse 

élève die la marine de P^ classe 

Professenr de l'école élémentaire 



SOLDB 

de pré- 
traoe 

en 
station 

on 
abord, 

par 
jonr(i) 



fr. c. 

16 16 

14 55 

Il 31 

6 46 

6 46 

4 S5 

» 

808 
6 46 
8 08 

2 15 

3 23 



En 

marcbe 

par 

jonr 






fr. c 
25 86 
24 25 
20 46 

» 
12 28 

9 70 

» 

» 
» 
7 00 



SOLDE D'ABSENCE , • | 

PA& joua. 



en 
congé 

(3). 



fr. c. 

10 77 

9 70 



55 
31 
31 
23 
6 46 
5 38 

4 31 

5 38 
1 13 

M » 



à l'hd. 
pital. 



fr. c. 

13 25 

Il 64 

8 40 



4 
4 
3 
7 



en 
conva 
lescens 
on en 
. cap- 
tivité . 



fr. c. 
8 08 



521 
52 
39 
76 



6 14 



5 
6 
l 
2 



01 
14 
05 
26 



7 
5 
3 
3 
2 
4 
4 
3 
4 
I 



27 
65 
23 
23 
42 
85 
04 
23 
04 
07 



(i) La solde des officiers est tonjoors payée par mois de 30 joars. Les capitaines de 
▼aisseaa touchent un supplément de solde de routé de 3 f. 88 c. ; les capitaines de 
frégate de 3.49 ; les lienteoans de Taissean de 2,82 ; les enseignes et les élèves de 1,94 , 
pour les distances parcourues le même jour en sus de la première. 

(a) Les congés avec les a/3 de solde ne sont accordés aux officiers qu'après un an de 
campagne, et leur durée est limitée à 6 mois. 

(3) La solde des divers grades est indépfesdaate des frais de représentation et de 
bureau , et des indemnités de logement et d'ameublement qui sont alloués aux majors 
et aides*miy'ors des divisions • anx commandans des équipages de ligne , aux commis 
saires anx armemens et aux revues » chargés de la police administr. des équipages,etc. 



/ 



Si; 



TABLEAU de la solde des officiers-mariniert et marins. 



^ 



GRADBS ET PROFESSIONS. 



Premier* maîtres de maMBOvre , de eanooiiage et de 

timonnerie de I"* classe 

Idtm de 2« classe 

Capitaioes d'armes de I'* classe 

Maiirea de cbarpenta^ e » de calbUf e et de Toilerie 

de I'« classe 

Iâ$m de V classe. 

Capitaines d'amies de 2* classe 

Tamboar-major 

Maitrea«anaarier»>forKeroiis de 1'* classe 

ItUm de 2*^ classe 

MaStre-taillenr 

Seconds maîtres de maoœavre » de canonnade et de 

timonnerie de F* classe. 

Idem de 2* classe 

Seconds maîtres de charpentage , de calfatage et de 

Toilerie de V* classe 

AJeai de 2* classe 

Quartiers -maîtres de manaavre , de canonnage et de 

timonnerie de f" classe 

Idem de 2* clas^se.. 

•Iaitr«s*fifres 

Quartier^Hnaitres de charpentage , de calfatage et de 

Toilerie de I'" classe 

Id«m de 2" classe 

Matelots de I'** classe 

Idnn de 2* classe 

Idem de 3* classe 

Apprentis-marins 

Noosses de l*"" classe 

Idtn de 2* classe 



SOLDE JOVRM AUiRB 



na rtasBirea (i) 



en 

station 

STec 

le pain 

on 
abord 
aTec la 
ration. 



fr. c. 

2 57 
2 28 
S 28 



2 28 
2 00 
00 
20 



2 
I 



1 61 



I 




42 
47 



I 00 
I 01 

1 61 
l 42 

1 04 
85 
85 














94 

75 
66 
56 
46 
39 
30 
25 



marche 

«T«C 

le pain. 



fr. c 

8 42 

3 13 
8 13 

2 53 
2 25 
2 25 
I 45 
I 86 

1 67 

57 

2 10 

1 81 

1 81 
l 62 

l 14 
95 
95 

94 

1 85 
76 
66 
56 
49 
40 



B lasavea. 



en 
congé 

on 
àl'hd. 
tiital. 

fhÊTêUM 



îr. c. 



1 














13 

99 
99 

99 

85 

85 

62 

66. 

56 

16 



80 
66 

66 
56 









37 
27 
27 



32 
23 
18 
13 

08 

e 04 

02 



à 
riidpi- 

ul. 



fr. c. 














18 
13 
13 

13 
08 
08 

m 

» 



07 
02 

02 

» 

» 
» 
» 

m 

H 

m 
» 

m 
» 



(i) Cette solde est indépendante dn supplément à la solde do route pour les dis 
tances parconmes en sus des premières îs même jour, ni de celui attribué aux pre- 
miers maîtres et maîtres chargés, et anx capitaines d'armes à bord; aux seconds 
'maitres et quartiers-maîtres de calfatage et de charpentage réunissant les deux profes 
sioqs ; anx marins remplissant lea fonctions.de quartiers-maîtres ; anx gabiers et chefs 
de pièces ; aux matelots remplissant les fonctions de barbier et d'infirmier , ete. , etc.{ 



i anx hantes poics pour rengagemens , et qui font, non compris la prime payabl«| 
'aTance , de 12 centimes par jour après huit ans de senrice, et de 15 après douxe ans. I 



Ild Hiitôira. 



HISTOIRE. 



t4d. Épisode db la gceiire de P&usse, en 1807; par JuIcsMae- 
MiER. In 8** di*une feuille. Bourges, 18295 veuve Souchois. 

149. RiéciT DÉ QUBLQus FAITS concemant la guerre delà Ven- 
dée, relatifs seulement aux liabitans de l'Anjou qui y prirent 
part aux deux époques principales de cette guerre mémo- 
rable, faisant pa]^tie des Mémoires publiés sous le titre de 
Souvenirs dun officier royaliste \ par M. de R», ancien colonel 
djartiUerie. In- 8° de i5 feuilles 1/2. Paris, 1829; imprimerie 
de Piban Delaforest. 

x5o. Souvenirs d'un officier royaliste, contenant son entrée 
au service, ses voyages en Corse et en Italie,, son émigration, 
ses campagnes à l'armée de Condé et celle de 181 5 dans la 
Vendéej.par M. de R. . ., ancien colonel d'artillerie. Tom. III» 
in-S*" de 3a feuilles 3/8; prix, 6 fr. Paris, 1829; Hivert. 

i5i. Caxpagne des Russes contre les Turcs en 1828, conte- 
nant, etc., rédigées par C. d'Av. . . In- x 8 de 3 feuille», *^^ 
une gravure. Paris, x829;Cbassaignon. 

i52. Histoire des combats d'Aboukir, de Trafalgar, du cap 
Finistère, et plusieurs autres batailles navales, depuis 1798 
jusqu'en ï8i3, smvie de la relation du combat de Navarin, 
ou Notions de tactique pour les combats sur mer; par un ca- 
pitaine de vaisseau, In-8^ de 23 feuilles. Paris, 1829; Ba- 
chelier. 

i53. Précis de la bataille navale de Navarin livrée Id ao oc- 
tobre 1827 par les divisions combinées de TAngletcrre, de 
la France et de la Russie, sous le commandement de l'amiral 
Codrington, à la flotte turco-égyptienne commandée par l'a- 
miral Tair-Pacha ; orné d'un plan dressé par M. L. Garneray. 
I11-8® de 4 feuilles 3/8, avec une planche. Paris, 1829; Alex, 
klesnier. 
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iS4- HiSTôiuE DE LA Gendahmerie dcpuis sa création Jusqu'en 
1790, accompagnée de tableaux, etc.; par M. Tenaille 
Champtoit, lient, de geu/iarmerie. In-8" de xiii et de ao4 
pages; prix, 4 francs. Paris ^ 1829; Anselîu. 

Cet opuscule aurait été mieux intitulé Recherches sur la gen- 
darmerie; l'auteur n'indique pas positivement l'origine de la 
Gendarmerie. Les maréchaussées dont elle descend ont été créées 
par Philippe I^''; supprimées en io6o,ellesn ont eu qu'une orga- 
nisation précaire et différente dans chacune des provinces de la 
monarchie jusqu'à l'édit de 1 720 qui les reconstitua sur ]« pied de 
la gendarmerie. Alors le complet du corps fut de a,8oo hommes 
répartis en 3i compagnies, non compris la compagnie <le la 
connétablie instituée par les rois de la seconde race ; la com- 
pagnie du prévôt -général de l'île-de-France, créée par Fran- 
çois I*% et celle du prévot-général des monnaies, formée sous le 
règne de Louis XIIL Ce corps, augmenté en 1768 de 200 
brigades, renforcé sucessivement ensuite par les maréchaussées 
de Lorraine , de Bourgogne , et par celles de Corse et des 
Chasses, comptait en 1778, 3,972 hommes dont 33o officiers 
qu'elle a conservés jusqu'en 1789. Effectif bien différent de ce- 
lui de 13,4^5 qu'elle a aujourd'hui, sans que ses attributions * 
aient été agrandies. 

L'ouvrage, traité pac une plume peu habile, et mal écrit, 
offre peu d'intérêt. 

i55. Quelques documens sur la bataille de Waterloo, pro- 
pres à éclairer la question portée devant le public par M. le 
Marquis de Grouchy; par le général Gérard, député de la 
Dordogne. Br. in-8° 4^ 69 pages; prix,.i fr. a5 c. Paris, 
1829; Verdière. 

Le général Grouchy publia, pendant son exil eu i8ao, des 
Observations sur la campagne de 181 5, dans lesquelles non seu- 
lement il niait que le' 18 juin, lorsqu'on entenditla canonnade * 
de l'attaque contre l'armée anglaise à Sarra Walin , le général 
Gérard eût ouvert l'avis de marcher au canon , mais où il ac- 
cusait aussi le 4^ corps de désorganisation, de lenteur et 
de mollesse ; le général Gérard, retenu par le respect que 
l'on doit au malheur, refusa de répondre à cTes i n culpationi 
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mais, quelque temps après le général Gourgaud, dans son 
Histoire de la campagne de i8i5, ayant donné une version 
contraire, le colonel Grouchy se prévalant du silence] du géné- 
ral Gérard, réclama dans les journaux contre cette assertion , 
et fit à sa loyauté un s^ppel auquel il aurait opposé le récit 
exact des faits, si le colonel Grouchy, informé de la publication 
prochaine des docuraens si contraires aux -assertions de son 
père , ne se fût engagé à faire de suite une rétractation dans 
les journaux et à supprimer, dans une seconde édition, des 
observations de son père tout ce qui était inexact ou injurieux 
au 4^ corps. Touché de ces procédés le général Gérard se con- 
tenta de la rétractation qui parut dans le Constitutionnel du 3o 
janvier i8ao, et renonça à publier de ces documens impor- 
tans. Ils seraient donc encore perdus pour l'histoire, si le mar- 
quis de Grouchy, dans une réclamation adressée récemment 
aux journaux, n*eût fait revivre les assertions de sa broi 
t^hure, au mépris de la rétractation faite en son nom , il y a 9 
ans , par son fils. 

Ces documens consistent en fragmens de lettres ou de rap- 
ports de témoins oculaires dignes de foi et vivans. Voici ce 
qu'il en résulte : 

x^ Le 4' corps reçut, le 17 juin à midi et demi. Tordre de se 
mettre en mouvement dans la direction de Gembloux, en sui- 
vant le 3® corps. La division Hulot, qui formait tête de colonne, 
fut obligée d'attendre que la gauche du général Vandamme eût 
défilé, et ce n'est que vers 3 heures qu'il a. commencé à mar- 
cher : il a constamment serré sur le 3^ corps. 

2*^ Les troupes du 3® corps ont exécuté la i" attaque sur le 
moulin de Bielgc; ce n'est qu'entre 4 1/2 et 5 heures que 
le con>te Grouchy donna l'ordre de les faire remplacer par un 
bataillon du 4^ corps. L'attaque dirigée par le général Hulot, 
avec un bataillon du 9% échoua ainsi qu'une 3^, à cause de la 
nature marécageuse et boisée du terrain. Ces échecs n'auraient 
pas eu lieu si on avait porté par le pont de Moustier des troupes 
sur la rive gauche de la Dyle. 

3^ Les troupes du 4® corps ont toujours manifesté le meil- 
leur esprit^ nonobstant la désertion de quelques-uns de leurs 
chefs ^ leur conduite è Ligny en fait preuve. Elles ont soutenu 
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les attaques des Prussiens à Sombref, Tongrine et Ligny, aviec 
une énergie qui leur a valu les jéloges de Napoléon , en présence 
même du comte Grouchy. A l'ouverture de la campagne, le 
4' corps n'avait pas i3,ooo hommes d'infanterie; il en a perdu 
3,686 à l'affaire de Ligny; la à i3oo dans les différens com- 
bats sur la Dyle et dans' la retraite, et il en restait encore 
7,990 sous les armes quand il se mit en mouvement des en- 
virons de Paris vers la Loire. Il n'était donc point en proie à 
la désorganisation. 

4^ Le 4^ corps n'est arrivé en ligne le x6 juin qu'à x 
heure, parc^ qu'il n'a pas reçu l'ordre d'y être avant. 

5^ Le général Gérard émit le 18 juin, à Sarra-Walip, l'avis 
de passer la Dyie sur le pont de Moustier pour marcher au 
canon , et il le Kotiva sur la nécessité de lier les opérations de 
Taile droite avec le centre, et de prendre à revers les positions 
de Wavre et de Bielge, dont le front était pour ainsi dire inat- 
taquable. 



. MELANGES, 

i56. Coup-d'oeil topographiqvs sur le théâtre de la guerre 
d'Orient) traduit de l'allemand de M. de Wussok, par Jules 
Maunieb. In-8" de 7 feuilles. Paris^ i8»9j imprimerie de 
Gaultier-Laguionie. - 

i57. Aknitaibb de la maison militaire du roi, etc.; pat 
M. Fauvel, 3* année.In-i8 dé 7 feuilles i3/i8. Paris, 1829; 
Baur, rue de Grenelle St.-Honoré, n** io. 

i58. Memoir on THE MiLiTART RESSOURCES OF Prussia. .«. Mé- 
moire sur les ressources militaires de la Prusse. In-8' de* 
3 quarts de feuille. Paris, 1829; Goëtschy. 

iSg. Allgemeiner militair-Almanags*— Almanach militaire 
général avec portraits et 8 pi. coloriées. In-i&; prix; 4 Ao^» 
Darmstadt , 1 8a8 ; Leske. 

Cet alnianach contient i^ les dispositions relatives aux chan- 
genpiens d^uniforme de l'armée bavaroi3ei avec planches colo- 

H.^Tomi VÏI, %% 
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riées; a** deux notices claires et succinctes sur Tétat n^ilitaire 
de rAnlriehe et de la Prusse ; 3^ des esquisses biographiques 
impartiales sur le prince de Schwarzenberg , sur le général 
Kleist) sur Kleber et sar Eagène Beauharnais, mort prince de 
Leuchtenberg. Il est à regretter que cet almantch utile n'ait pas 
en de suite eu 1829. 

160. Thz East Inuia xilitart CALEROAm, etc. •— Calendrier 
militaire des Indes - Orientales , contenant les services des 
généraux et officiers de l'armée de llnde; p^ar sir John Phi- 
LiPPART, membre de la Société royale asiatique, etc. B Vol 
in-4**; prix, 7 ^liv. st. Londres, 1827; K.ingsburj, Parbury et 
Allen. 

Parmi un assez grand nombre d'articles semi-officiels, faux 
ou ampoulés, on trouve dans ce recueil des notices intéres- 
santes sur les guerres faites par la Compagnie aux. différens 
princes de l'Inde , pour reculer les bornes de ses possessions. 

x6i. Magasin foemilitair Vidensxabelighed.-— Magasin pour 
la science militaire, publié par les capitaines Fibiger et Jahn, 
et le major Ewald. 9* année, cah. 3 et 4. In-8% avec pi. Co- 
penhague, x826;impr. dé Popp. 

Les deux cahiers de cet ouvrage triinestriel contiennent des 
extraits d'un cours de tactique et de fortification, fait par le ca- 
pitaine Fibiger aux officiers de la garnison de Copenhague; l'aiH 
teur a pris pour base de ses instructions, l'ouvrage autrichien 
intitulé : Beytraege zum practischen (Jnterriclu im Felde. Dans 
ces extraits, l'auteur oppose le général Yaudoneourt à Valen* 
tini, qu'il blâmp d'avoir parlé avec dédain de$ études militaires. 
M. Jaha a inséré V histoire de VexpédiUon française en £gypte 
dans les années 1 798-1801. Il ne cite aucune source, mais il 
paraît s'être servi des ouvrages connus. M. Fibiger a traduit du 
français le Mémoire du lient. -coh de Bardenflethy ci-devant chef 
détat-ffiajor du corps auxiliaire danois, en iZi'i , au il* corps 
français^ mémoire qui tend à réfuter, comme on sait, celui du 
chambellan danois Aubert,et dont nous avons rendu compte. 
Le 4* cahier est terminé par une traduction du rapport suédois 
des expériences sur le tir , faites en Norvège par le capitaine 
Meydell , et dont nous avons pareillement rendu compte. D. 
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l6l. KoiCttl*. KbICS-VbtEKSKAPS AMMWLUmfS HANOtllKUB, «m» 

Mémoires de l'Académie royale des sciences militaires^ aqn, 
iSi8, cah. a. In-ia. Stockholm, i8a8; imprim« de Deleen. 

Ce cahier nous fournit peu de matières à extrait. Le premier 
pkémQÎre traite de i'iniiuence morale de la guerre , par le lieu- 
tenant du génie Haaelius. L'auteur cherche k y mettre en évi- 
dence cette assertion, que la guerre sert à défendre Tindépen- 
dancç des nations, et à rt^tremper les esprits amollis par la paix. 
Le ^* article donne un aperçu du système d'artillerie du 
général Allix, d'après une gazette militaire allemande. Le 3" ar- 
ticle enfin rend compte des expériences faites par le lieutenant* • 
colonel de Breithaupt, de l'artillerie wurtemhergeoise, sur 
la force respective de diverses espèces de poudre. Cet officier 
ayant pris 5 qualités de poudre à canon, depuis q,o3 pouce 4^ 
diamètre par grain jusqu'à 0,07, essaya d'abord chaque espèce 
en particulier, et obtint dii n°,5 une portée moyenne de boulet, 
de ia3'2 pieds : le n^ 4 donna ia33 pieds; et les n^' a et 3 don* 
aèrent ehacun une portée moyenne de ia44 pieds. Ayant pris 
ensuite les n^* 3 , 4 et 5 , de manière que le n^ 3 fût au fond de 
la chambre, le n^ 4 ^^ milieu de la charge, et le n* 5 à l'extré- 
niité, a n'obtint qu'une portée de ia3o p. , ou même de laaS. 
Û'aprèsce^ expériences, la portée obtenue de chaque qualité d^ 
poudre en particulier, est plus grande que celle qu'on obtient 
du mélange des diverses qualités^ D. 

I63.K.AIEGS uifD Friedensgesetze nER MusELMiENNEE. — Loisdç 
la paix et de la guerre des Musulmans , traduites de l'arabe | 
par J. M. Zeilinger. Erlangen, 1828; Heyder. {Beidclberff 
Jahrbnch. der Literatur; juin i8a5, p. 61 5). 

Cet ouvrage ne traite point des lois particulières des Otto- 
mans, mais de la législation mahoraétane' toute entière dont le 
caractère est à la fois politique et religieux. Beaucoup d'auteurs 
ont cherche à coordonner cette législation en système, entre 
autres Koduri, dont le travail est très-estimé. L'auteur de l'é- 
crit que nous avons sous les yeux, a traduit en allemand une 
partie de l'ouvrage de Koduri, dont Kosegarten a publié ré- 
cemment itne édition arabe et latine , dans ses Analecta Arabica. 
tious disons une partie , car depuis les observations de M. de 

aa. 
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Hammer, Tonvrage de Roduri doit être plus étendu. Le contenu, 
concorde avec le droit de la guerre des M ahoniétans, que Ro- 
duri a traduit du Multeka, du Schah Ibrahim. Roduri entre 
souvent dans plus de détails sur certaines matières, mais sûr 
d*autreSy il est plus vague qu'Ibrahim. 

Voici sens quel point de vue les Ottomans considèrent la 
guerre qu'ilsfont aux infidèles, lis ne pensent qu'à la victoire et 
à ses résultats, au partage du pays conquis et au butin ; et lors- 
qu'ils éprouvent des revers, l'unique règle de conduite qu'ils 
suivent est celle-ci. Après la victoire l'ennemi ne peut exercer 
aucune puissance sur nous, nos affranchis , nos mères, nos en-> 
fans, ni sur ceux d'entre nous qui ont payé leur rançon, ni sur 
nos hommes libres ^ mais il nous est permis d'exercer cette puis- 
sance sur lui. C. R. 

164. DEirxSCH&irT UEBXEniE XAISSEL. AUSSISGEB ReIEOSIUGKT.— - 

Mémoire sur la force militaire de l'Empire russe, considérée 
principalement sous le rapport de la guerre de Turquie; par 
Ernest de Stoex. In-8^ de 9$ p.; prix, 12 gr. Leipzig, 1828; 
Rlein. [lena, alig. Literatur Zeitung; janv. 1829, p. 79). 

Cet ouvrage est peu fait pour donner une idée de l'organisa- 
tion, de la tactique et de la force de l'armée russe, et s'il n'est 
pas parvenu jusqu'à l'empereur Nicolas, à qui il est adressé, 
on peut dire que ce dernier n'y a pas beaucoup perdu. L'auteur 
parait même avoir ignoré lea sources où il eût pu trouver des 
documens officiels. Quant à ce qu'il dit des colonies militaires, 
ce n'est que la répétition de ce qu'ont écrit Lya 11 et Dupin. On 
' trouve cependant quelques détails intéressans sur l'armée po ^ 
lonaise ; encore sont-ils empruntés au Journal militaire de Ber- 
lin. G. 

165. DeK RrIEGSDOLMETSCHER OUEE STSTEHiTISCHES Wôetee* 

BucH. — Trucheman militaire ou Dictionnaire portatif systé-' 
matique , contenant les mots et les phrases les plus néces- 
saires à ToiBcier ; par G. Foerster , lieuten. d'art à cheval , 
et L. Schneider, comédien ordinaire de S. M. le roi de 
Prusse. Petit vol. in-12 obi. de 827 p. Berlin, 1819; Hayn. 

Ce petit travail , dont il paraît que le roi a accepté la dédi- 
cace, donne en zo laujgues, savoir : en allemand, en français' 
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en italien 4 en espagnol , en portugais , en anglais , en polonais , 
, en russe, en grec moderne et en turc, les mots et les phrases 
les plus nécessaires aux çailitaires en campagne. H se compose : 
1° d'un avant-propos qui fait conîiaître le but de l'ouvrage ; 
2^ d'une introduction qui indique la manière de prononcer les 
lettres dans les différentes langues; 3° des mots concernant les 
ofHciers et les troupes, les armes et les attirails, l'artillerte , les 
munitions, les commandemens et les mouvemens, les fortifi- 
cations, les chevaux et harnachemens ; 4*^ des mots les plus ha- 
bituels aux usages de la vie ; 5^ des dialogues sur les principaux 
sujets militaires. 

Cet ouvrage peut être utile à tous les officiers , mais princi- 
palement aux philhellènes , non cependant qu'il ne renferme 
quantité d'erreurs; par exemple, pour ne parler que de la 
partie française comparée à la partie allemande, le mot qui 
répond à Wasser-Trense est un bridon et non un masticadour; 
Muster-^RoIle est une feuille d'appel et non un rôle des trou- 
pes ; Gange in den Minen , un puits et non une cascane ; nous 
appelops un terrain qui commande; Anhoehe welche einen Pos" 
ten béherrscht, un commandement; une colonne serrée , schlies'^ 
sen die Colonne , et non une colonne étroite ; nous relevons la 
garde, iFacht ablœsen^ et nous ne la changeons pas. 

|66. MO&TALITIÊ DES OFFICIEES DE L'ARMiE DU BeNOALE. (Gaii- 

gnani's Messenger ; 6 SLOÛt iSng)» 

Le capitaine Badenach a tracé dans le Quarterly RevieWf dn 
r®' août 182^ , un effrayant tableau de la mortalité qui a frappé 
les officiers de l'armée du Bengaleni en résulte que de 3,633 
officiers, 200 seulement sont revenus en Europe avec la pen- 
sion affectée à leur grade après 22 ans de service dans l'Inde. 
Les autres étaient morts de maladies , avaient été tués ou reçut 
aux Invalides ; d'autres enfin avaient quitté le service sans re<* 
cevoir aucune récompense, ou étaient resjtés dans Tlnde faute 
de moyens pour retourner en Europe. 

La inanièrer dont le capitaine Badenach s'exprime relative- 
ment aux officiers qui se sont retirés en Europe après 29 ans d# 
service, n*étonnera personne; on sait assez généralement qu'il 
faut au moins 22 années de service effectif à un officier de l'ar*- 
mée de l'Inde ^ pour qu'il puisse être admis à la retraite. Cel 
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usage a de graves iiiconvéaiens, surtout sr l'on tïônsîdère que 
les promotions dans Tarmée de llnde se font avec une telle len- 
teur, que la majeure partie des ofÏÏciers ne peut quitter le ser- 
Tice qu'après 3o ans. ' 

N 

167.T1IAITS OU PIED COIfSIDKKÉ DANS LES ANIMAUX DOMESTIQUES; 

par J. GiRAEO y directeur de l'École royale vétérinaire d'Al- 
fort. In-S^ de 382 p., avec 6 pi. 2® édition; prix» 6 fr. et 7 fr. 
So cent, franco* Paiîs, i8a8; madame Huzard. 

Nous n'avons que peu de choses à dire sur une seconde édi- 
tion d'un ouvrage estimé et aussi connu que le Traité du pied 
de M. C^rard : cependant nous rappellerons brièvement le coa- 
tenu de ce traité, et nous indiquerons les nouvelles additions 
-qui ont été faites à la !'• édition, qui parut en i8i3. 

L'ouvrage est divisé en 4 parties; la i'* est consacrée à l'ana- 
tomie du pied du cheval , qui sert de type de comparaison ; ta 
«• présente le tableau de ses défectuosités; la 3* est consacrée à 
ses maladies; ici se trouvent de nombreuses additions; plusieurs 
flsaladies, comme les javarts, les eaux aux jambes, le crapaud, 
etc. f ont été traitées avec plus de détails. L'auteur a consacré 
des articles séparés aux molettes , aux excroissances cornées , 
enfin il a parlé de la vieille boiterie , et a fait connaître Topéra- 
tion chirurgicale appelée névrotomie^ et qui consiste k vetran* 
chei» une portion des nerfs latéraux du pied. 

Dans la 4* partie de l'ouvrage, sont exposées toutes les diffé- 
rences que peut offWr le pied des animaux domestiques com- 
paré à celui du cheval ; dans cette partie, se trouvent décrites 
«certaines affections spéciale^ , telles que le piétin , le fourchet 
du mouton , la limace du bœuf, Taggravé du chien; enfin un 
d«miér article comprend tout ce qui est relatif aux pattes dcJ 
oiseaux de basse-cour. 

Six planches accompagnent ce traité; les deux t'** doûUCût 
mm idée de Tanatomie du pied du cheval ; la V offre des Mo- 
dèles des différens fers employés pour cet animal; les tr^ls der- 
nières iottt relatives au pied des autres animaux domestiques. 
Cet otoVfage, écrit par un homme d'une expérience consommée 
•t qui est à la tête de la i^ école vétèriûaîre de Francfe, est dé- 
tenu classique parmi les vétériuaîres, et mérite de fétre. D. *• 
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i6S. Nouveau procédé pour faciliter le eoulags pek toi- 

TtJEBS. 

M. Charbonnier, libraire à Versailles, vient d'inventer des 
rondelles à galets qui facilitent non-seulenient le roulage de 
toute espèce de voitures, mais encore qui peuvent servir à im- 
primer un mouvement de rotation à toutes les surfaces planes, 
(our les roues de métaux, elles s'interposent aux deux bouts 
du moyeu entre deux rondelles plates. La Société d'encouragé* 
ment pour l'industrie nationale' a approuvé ce procédé en dé- 
libérant qu'il serait communiqué au ministre de la guerre, afin 
qu'il puisse être appliqué au matériel de l'armée. 

169. Monument du maréchal de Turenne érigé près de Sas-^ 
hachy le 27 juillet 1829, Br. in-4*' de 2 feuilles, avec le por- 
trait du maréchal, vues du monument et carte géogr. Carls- 
ruhe; Muller. 

La piei-re tumulaire plî^cée à Sasbach, où fut tué Turenne 
en 1675, et que gardait un invalide français", ayant été aban- 
donnée et détruite dans les premiers temps de la révolution , le 
général Moreau, après le passage du Rhin en Tan iv, y fit sub- 
stituer une pyramide triangulaire de marbre rougeâtre et re- 
' construire une maisonnette pour un invalide français qui en 
fut constitué le gardien du consentement du margrave de Bade^ 
à qui Sasbach, qui faisait autrefois partie des possessions trans- 
rhénanes du prince évoque de Strasbourg, échut par le traité 
dé Lunéville. Soit que le monument, qui avait été respecté par 
les alliés en i8i3, ne parût pas assez durable (il était d'un 
marbre rougeâtre très-mou), ou assez magnifique, le gouverne- 
ment français ordonna de l'abattre pour en reconstruire un 
autre. Le plan du monument a été fait par le génie militaire , 
et l'exécution des travaux d'art a été confiée au ciseau de 
M. Friedrich, sculpteur très-habile de Strasbourg. C'est un cé- 
notaphe surmonté d'une pyramide quadrangulaire d'une seule 
pièce de 7,"47 de hauteur, du poids de 89 mille kilogrammes. 
La hauteur du monument, qui est de granité gris très-dur et 
poli, a i2,™3/|. Sur une des faces du cénotaphe est le portrait 
de Turenne d'un mètre de haut, et sur la face opposée on lit 
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raDcienne inscription dans les trois langues latine , française et 
allemande : Ici fut tué Turenne, 

A l'occasion de la reconstruction de ce monument, M. Schreiber, 
badoisy a rédigé en allemand une notice sur les derniers mo- 
mens du maréchal pour exciter l'intérêt ties voyageurs qui 
viennent visiter ce monument. Il a puisé son récit dans le» mé- 
moires du temps,, et emprunté la plupart des détails relatifs à 
la mort de Turenne à la relation même qu'en a laissée le mar-* 
quis de Saint-Hilaire, qui, dans ce moment, se trouvait auprès 
de lui. La traduction de cet opuscule est due à M. Le Royer 
de la Rousserie, avocat de Strasbourg. 

170. GaTALOG UKBE& DIE XM K.OEVIGLIGH*BaTEEISGHSN HAUPT- 
COirSERVATO&IUM DER AEMEE , BEFINDLIGHEN GEDRUCEEir 

Weeeb.— Catalogue des ouvrages imprimés qu'on trouve 
dans le Conservatoire principal de l'armée bavaroise. Vol. 
in-8^ de X et de 396 pages. Munich, 1827. 

La bibliothèque du Conservatoire est ouverte à tons les mi- 
litaires, qui peuvent y lire Ou en emporter les livres dont ils 
ont besoin, à l'exception 'des ouvrages de prix et des cartes. 

Ce catalogue a été dressé pour faciliter les recherches : il est 
précédé de quelques observations sur l'arrangement de la bi- 
bliothèque. Elle a été partagée en trois grandes divisions. La 
première comprend les sciences auxiliaires; la seconde, les 
connaissances spéciales; et I9 3% les mélanges dont les ency- 
clopédies et les ouvrages périodiques fout partie. Chacune de 
ces grandes divisions se subdivise en plusieurs autres dans les- 
quelles on a classé les ouvrages qui s'en rapprochent le plus , 
du moins d'Ajprès leur titre. Tout ouvrage qui traite plus d'une 
matière est compris dans les mélanges. 

La i*"* partie renferme tous les ouvrages politiques, l'his- 
toire gé;Dérale, les mathématiques pures et appliquées, la géo- 
graphie, la topographie et la statistique, l'histoire naturelle, la 
médecine et la chirurgie, l'éducation et la gymnastique. 

Dans la a^ partie on a rangé les ouvrages concernant l'art 
de la guerre en général, la tactique , le service d'état-raajor, 
l'artillerie, le génie, la guerre de sièges, la géographie mili- 
taire et la topographie, l'histoire militaire^ l'organisation dea 
«niiées pi le droit militaire, ' 
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La 3^ comprend les journaux scientifiques, les encyclopé- 
dies, la littérature militaire, les almanachs, les annuaires mili- 
taires et les mélanges. Cette bibliothèque est très-riche en fais« 
foires militaires. 

17 1. Krijoskundige AAEDRiJKSBESGHB.ijyiirc. — Géographie 
militaire pour l'enseignement élémentaire dans les écoles 
militaires; par J. C. Bbueu. x^ volume gr. in-8®, 447 pag. 
Zutphen, i8a8; H. C. A. Thieme. ( Faderlandsche Letterœf- 

fening,; juin 1829, p. 3i6.) 

Cet ouvrage contient tant de choses étrangères au but de 
toute géographie militaire, qu'il serait plus facile de détermi- 
ner ce qu'il n'est pas, que de concevoir clairement ce qu'il est. 
Au lieu de traiter son sujet sous un point de vue purement mi- 
litaire , l'auteur a fait une longue excursion dans le domaine 
de la géographie proprement dite. 

Après une préface qui fourmille d'opinions erronées sur les 
sciences naturelles et les hommes qui les ont perfectionnées, 
M. Beijer entre en matière. 

Il divise sa géographie en scientifique, physique et politique, 
et distribue s'es matières en deux sections. La première et une 
grande partie de la seconde n'ont pas le moindre rapport avec 
le titre de l'ouvrage, car ce n'est que le neuvième chapitre de 
cette dernière section qui traite de la géographie militaire. Ce. 
chapitre est intitulé : Porteresses et autres points et lignes mili- 
taires. Le 10* chapitre contient l'énumération des places de. 
guerre célèbres dans l'histoire. C. R. 

172. Description du Haras be Babolita en Autriche, (fourn, 

des Haras ; }SLny. 1829.) 

Ce haras est situé sur la rive droite du Danube,, dans une 
plaine près de Komofn ; il contient 10,000 joch (arpens) de 
terre. Il est commandé par le major de Boxherg, oi&cier saxon 
plein de mérite, qui est passé au service de l'Autriche. 

Ce haras renferme 74a têtes, et peut facilement en nourrir 
le double. Au mois d'avril 1827, il s'y trouvait : 49 étalons , 
dont 9 pour le haras et le reste pour le pays; i54 jumens 
poulinières , 19 poulains de lait et i53 poulains de i à 4 ^ns; 
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tiS pouliches de lait et i83 pouliches de i à 4 ans; i cheval 
hongre de 3 ans; i chevaux de remonte pour les officiers, ^7 
pour cuirassiers y dragons et cavalerie légère; plus, 87 chevaux 
de trait et 47 de selle pour le service du haras. 

Les 9 étalons du haras sont de race arabe ; les autres, em- 
pruntés aux écuries de la Cour, sont de race Cladrup , et d'une 
taille et d*une construction extrêmement remarquables. Les pou- 
linières sont de race hongroise et lippizanne ; toutes sont nées 
au haras ou à Mezoehegyès. Deux de ces jumens seules sont de 
race arabe pure. 

Les remontes qui ont été livrées ou murquées ce printemps 
•ont d'une beauté remarquable. 

Les pâturages de ce haras manquent d'arbres et de hangars ; 
cette pénurie de couverts rend les chaleurs et les mauvais temps 
difficiles à supporter. Aussi, lorsqu'un ouragan se déclare, 
voit-on souvent des troupeaux (Rudel) effrayés prendre la 
ftlîte, et n'être atteints ensuite et ramenés qu'avec les plus 
grandes peines. 

On peut dire que les poulinières de ce haras, comme celles 
de Mezoehegyès, sont de races supérieures. Sous ce rapport, 
cSftt établissement deviendra précieux, dès que les pouliches 
qui y sont nées , et que Ton destine à la reproduction , servi- 
ront, à leur tour, de poulinières. Quelques étalons n'offrent pas 
Ift même distinction. 

Les chevaux appartenant aux haras militaires sont tous mar- 
qués à la cuisse gauche de la lettre initiale de l'établissement où 
ils sont nés , et d'une couronne. Aitisi , ceux de Babolna ont on 
Bp etc. De p^us , leur joue gauche porte l'initiale du nom de leur 
père, et la joue droite celle de leur mère. Les jeunes jumens 
destinées à la reproduction reçoivent en outre un npméro sur 
lA cuisse gauche. A Babolna , on a encore l'usage de marquer 
d'un 6 ceux des poulains qui sont nés de jumens employées au 
service du haras. 

On calcule , dans les haras militaires'^, que les deux tiers au 
moins des jumens saillies donnent des productions. Lorsqu'il y 
a plus de soixante- six produits par cent jumens, on donne au 

» 

dtikoM une gratification de 5 florins (5 fr. 5o c.) par chaque pou- 
Uin qui dépasse ce nombre. 
L'établissement de Babolna ne contient que peu de dépôts 
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d'étalons de remonte, et n'agit que faiblement ftur Télève des 
cfaeVaust des contrées qui l'entourent; mais la faute en est aux 
comitatsyo\s\u% qui se refusent à supporter les frais de ces sta- 
tions, ainsi que cela se pratique dans les autres provinces de 
l'empire qui, la plupart, se chargent, pendant le temps de la 
monte, -de l'entretien des étalons et du logement des hommes de 
service. L'élève des chevaux dans les campagnes qui ^voisinent 
Baholna ««t donc loin d'avoir atteint un haut degré de perfec- 
tion. L'espèce de chevaux que l'on y trouve est en géuéral. si 
petite de taille et si légère de membres, qu'il est plusieurs vil- 
lages où l'on chercherait en vain un cheval de remonte convena- 
ble même à Parme des hussards. Malgré la nourfiture maigre et 
chétive à laquelle ils sont condamnés, ces petits animaux ont 
cependant un fbnds incroyable et beaucoup de tempérament. 

Voici quel est le personnel attaché au haras de Baboina : un 
comihandant, ayant rang de major; un capitaine, commandant 
de cavalerie; un premier lieutenant et un sous^lieutenant; un 
adjudant ^t un aumônier; un économe et un comptable; un mé- 
decin et S fourriers; un vétérinaire, 4 maréchaux-ferrans , 4 
armuriers, un sellier, S charrons, t charpentiers, % maçons, 
t serrurier et t ramoneur; 9 maréchaux-des-ldgis, ta bri-^ 
gadiers, 74 soldàta, 6 domestique^, 33 charretiers, 3a cfU(ù$ et 
46 iéresen. 

n y a en outre nn poste militaire spécialement consacré à la 
{tl^de de l'établissement ,' et qui se compose d'un capitaine de 
cavalerie, d'un sous-offîcier et de 3o soldats. 

La nourriture , le régime intérieur, les exercices , etc. , sont 
1^ mêmes que dans le haras de McEoehegyès. 

173. TxaaAiv - ii^KHRE. Connaissance du terrain; par F. A. 
d'ËTzsL, docteur ès-sciences, major d'état-major (i), pro*^ 
fesseurà l'École générale de la guerre, etc. Zn-za deKii et 
4a8 p.f av. 9 pi. lith. Berlin, 1839; Herbig< Ce volume forme 
\tilU.àt\diHand-Bibliothek. * • 

Un général dont là mémoire sera toujours chère aux offi« 
tiers français a écrit quelque part : « Que la terre soit , d'après 

(i) Cette doable qaalité surprendra pcat-étre quelqoes-nns de nos ico- 
tenrs. tl ù*e8t pas rare qu*ea Allemagne les officiers soive&t les cours des 
aaitiriitcf et 7 fiwxknX des grades, 
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I>escartes et Leibnitx , un petit soleil encroûté, ou selon Buffon 
une éclaboussure de notre soleil, peu importe aux militaires. » 
Mais le docteur d'Ëtzel ne partage pas cette opinion. Il ne se 
contente point d'observerHes formes et les accidens de la surface 
de la terre, il pénètre dans ses entraiUes, et persuadé comme 
le général espagnol Cisneros que, pour tirer tout le parti possible 
d'une position, il faut en connaître absolument la nature géolo- 
gique, il fait marcher de front Tétude de cette science avec celle 
-àe l'hydrographie et de lorographie. Son ouvrage sous ce rap- 
port diffère de, ceux de MuUer, de Gomez, de Brixen, de Lecoq, 
de Meynert , de Meldegg , de Reinhardt et de Wackerfeld. On 
conçoit que la topographie s'appuie sur l'orographie et sur l'hy- 
drographie,mais il nous semble que ses rapports avec la géegfiosie 
sont trop éloignés pour rendre l'étude de cette science obligatoire 
aux militaires. 

S*il est vrai que les bassins hydrographiques ont d'au- 
tres limites que les bassins géologiques , et que les chaînes 
de montagnes ne forment pas toujours la ligne du partage des 
eaux qui circonscrivent les bassins maritimes ou fluviaux, Toffi- 
cier instruit de la topographie d'une contrée tirera peu de se- 
cours de la géologie pour déterminer sur quelle chaîne , sur 
quel contre-fort, derrière quel col ou quelle rivière il conviendra 
d'établir un corps de troupes. Cette science est donc de luxe 
pour lui, et avant d'en entreprendre Tétude, il fera bien de 
s'appliquer à celles qui sont d'une utilité immédiate à la guene. 

Après cette observation préliminaire, donnons une idée. de 
l'ouvrage. Il contient 6 chapitres, outre une introduction et un 
appendice. L'introduction fait connaître l'objet et la division de 
j^ouyrage. Le i**^ chapitre traite de l'orographie. L'auteur, aptes 
avoir expliqué ce qu'on entend par hauteur absolue et par 
hauteur relative, entre dans tous les détails sur le pied, le som- 
met, la pente, les formes et les divers accidens des montagnes ; 
sur les bassins, les vallées , les pays bas, montueux et monta- 
gneux; sur les massifs, les contre-forts de chaînes et les contre- 
forts de montagnes ; il donne des tableaux des distances qu'on 
peut gravir soùs différens angles d'inclinaison , et termine ce 
chapitre, du reste -très-instructif, par l'exposition des ingénieux 
systèmes que Buache, Gatterer, Schultz et Muller ont présenté^ 
sur la formAtion des montagnes^ 
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Dans le chapitre relatif à rhydrograplûe, le major dlCtzel/ 
après avoir expliqué les diverses prppriétés de Peau, la consi- 
dère tour-à-tour comme un fluide stagnant et comme un fluide 
coulant. Ce chapitre , c{ui ne manque pas de clarté et qui . 
abonde de renseignemens utiles , contient aussi la manière d'é-' 
yalaer^ d'après Muller, la largeur et la profondeur d'une rivière 
par rétendue de la superficie de son bassin. 

LeS^ chapitre, de i56 pages, plus du .tiers du livre, renferme' 
les Dotions de géognosie. Il est subdivisé en notions prélimi- 
Daires^ en notions de géognosie générale et en notions de géo-^ 
gno^ie spéciale. Quelque soin que Tauteur ait pris pour les 
readre claires et précises,nou$ doutons cependant qu'elles soient 
à la portée de tout le monde. Ajoutons même qu'un officier qui 
ne pousserait pasl'étude de cette science au-delà, n'en aurait pas 
d'idée bien nette; du reste, il faut convenir que ce que dit l'au- 
teur sur l'action de l'eau et sur la formation des volcans et des 
divers terrains est au niveau des connaissances actuelles : l'im- 
partialité veut que nous lui en fassions honneur, bien que sa 
modestie ne nous présente ces aperçus que comme un souvenir 
des leçons^ du célèbre Weis son dernier maître. 

Le chapitre suivant considère très -sommairement la topo- 
graphie propfeinent dite. L'auteur divise le terrain sous le 
point de vue militaire, en terrain découvert , en terrain coupé 
et en terrain couvert ; il s'occupe, dans une section, de la nature 
du sol; dans une autre, des plantes qui le couvrent, et daps une 
troisième des ouvrages de mains d'hommes qui s'y trouvent. 

Les reconnaissances sont l'objet du chap. 5 ; leur cadre 
est trop restreint pour qu'on y trouve tous les rensei^emens 
nécessaires pour exécuter un levé , soit avec un instrument, 
soit à vue ; l'auteur les indique plutôt qu'il ne les explique; néan- 
moins il y distingue fort bien la différence qu'il y a entre une 
reconnaissance et un levé et donne les moyens de mesurer lés 
distances au pas et à toutes les allures du cheval, d'évaluer les 
angles, de s'orienter soit avec la boussole, soit au moyen du so- 
leil ou de l'étoile polaire. 

Le deruîer chapitre, intitulé description du terrain, est sub- 
divisé en trois sections. La première, sous' le titre de dessin, 
pose quelques règles relatives au dessin topographique et aux 
croquis à la plume , ou lavés avec des teintes convention- 



334 f^étangei. 

nelles. La %^ posa quelques-principes sur U n^uièra d^ AioiAte 

UB terrain; la V enfin indique ce qu'il canvient d*obs?Tver Ioîih 

qu'on joint un mémoire descriptif au dessin. On peut faire à cf 

qhapitre le même reproche qu'au précédent, il n'est pa^ ass?|i 

étendu. 

L'appendice contient trois exemples , le premieir.^t la des- 
cription de la reconnaissance spéciale de la l^eisse à i t\% mille 
au-dessus et au-dessous de Gœrlitx, le a^ un mémoire descrip- 
tif du Fichlelgebirge , le 2^ une légende d'un croquis des envi- 
rons de Duben. Ces exemples sont bien choisis et instructifs. 

174* BfiLiTAiRiSGHES* Zeichnen uifD AcFVEHHEV. — L'art d§ 
lever et de dessiner; par Ruhne, Capitaine du génie, pro- 
fesseur de f École du génie et de l'artillerie, etc. 2 vol. in-ia. 
Berlin 1829 ; Herbig. Partie i'*; de xii et de iQîpag., avec 
12 pi. ; 2^ partie de xvni et de 374 pages, avec 8 planches. 

Ces volumes forment le Tom. nf de Hand BiWo$hek fi^ 
Offiziere, 

Ce sont deux ouvrages sous un seul titre. L'auteur dans l'in^ 
troduction de la i*^* partie, donne la nomenclatura des iniStru-- 
mens et des objets nécessaires pour dessinexi puis quelques 
notions sur les différentes sortes de dessins, 9jt enfin la division 
de son ouvrage. Il se compose de trois parties : la i^^ exposa 
l^s principes généraux du dessin géométrique, la seconde ceux 
du dessin tapographique et la 3*^ ceux de la fortification. 

La |)remière partie contient 3 chapitres : le premier fait 
connaître les instrumens et les objets dont on se sert pour des- 
siner; le %^ traite des différentes manières de représenter 1^ 
objets , ce qui mène naturellement l'auteur à donner les Do- 
tions des divers systèmes. Ces notions ne satisfont pas en tous 
points et souvent la concision y nuit à la clarté ; let 3" chapitre- 
développe plus largement les principes généraux du dessia 
géométrique. On y puisera une juste idée de la projection or- 
thographique et de- la perspective , du plan , de l'élévation et 
du profil , de la projection des points et des lignes droites, bri- 
sées ou courbes ainsi que de la projection des corps. Ce chapitre 
est terminé par la solution de divers problèmes sur les lignes 
brisées et sur le cercle. Viennent ensuite les règles de pr<yec- 
tion des lignes, des angles et des corps; ces règles ne sont 4qa* 
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nées qae sommairomeot; au reste, Tauteur renvoie aux géomé- 
tries descriptives de Monge et de Lacroix, au traité de desfipi 
géométrique de Burg, à la perspective de Hummely à l'arcbiteo- 
ture de Weinbrenner, qui contiennent toutes les explicatioqs 
désirables sur ces sujets. 

La a* partie comprend 5 chapitres. Dans le premier, l'autaury 
après avoir expliqué ce qu'on entend par plan et par carte tO' 
pographique et ch orographique , assigne à celles construites 
dans un but militaire des échelles appropriées à leur objet, ces 
échelles sont le v ià» v> lorsqu'elles doivent représenter des po« 
sitions , des manœuvres , des champs de bataille et de» siégea; 
l«ïôfrî a« TTTîTTi quand elles doivent marquer des marchea, 
la dislocation d'une armée ou des opérations militaires , en^ 
^ ,o«looo quand elles représentent un théâtre de guerre. 

Dans le a® chapitre, l'auteur traite de la manière d'expri- 
mer les montagnes. Ici, après avoir fait sentir la nécessité d'ex- 
primer les inégalités du terrain dans les cartes topographiques, 
il donne une idée claire et complète de la méthode deLehmanii 
et de celle qui a été adoptée récemment par Tétat-major pnia- 
sien pour représei^er les pentes. On sait que leur rapidité ne 
s'exprime pas au-delà de 4^^- Le premier emploie, de 5 en 5 de- 
grés, des hachnn» également espacées, mais d'autant plus fortes 
que la pente est plus raide; le second au contraire se sert de 
hachures dont la forme varie de 5 en 5 degrés. L'auteur dér 
montre les avantages et les inconvéniens de ces deux méthodes 
généralement peu connues en France, et termiue ce chapitre 
intéressant par la solution de différens problèmes très-utiles 
dans la pratique. 

Le 3^ chapitre donne la manière d'exprimer lés autres parti- 
cularités du terrain. On y observe quelques lacunes, dont la 
principale est celle qui a rapport au figuré des eaux. Dans le 4® 
on explique la manière de copier, de réduire et d'écrire les 
caries topographiqes. Le dernier contient les principales règles 
qu'on doit observer dans l'exécution d'un dessin topographiqu^. 

La Y partie, basée sur les projections orthographiques, n'a 
qu'un seul chapitre. On y explique ce que c'est qu'un plan et 
un profil, un dessin au trait et lavé, les règles du lavis, la gran^ 
deiir des échelles usitées et la manière de réduire un plaq, H 
est terminé par la solution de plusieurs problèmes sur la con- 
struction des différentes parties de la fortification. 
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Le traité du levé est divisé en six parties. Dans llntroduction, 
Tautenr, après ayoir présenté quelques notions générales sur 
les levés , fait connaître les mesures de longueur, de superficie 
et de solidité en usage dans différentes contrées , et donne les 
moyens de convertir les mesures d*un pays en celles d'un an- 
tre.' Elle est terminée par une table de comparaison de toutes 
les mesures anciennes et nouvelles de France , et une explica- 
tion sur la manière de s*en servir. 

La première partie traite des instrumens. L'auteur les divise 
en instrumens pour mesurer les longueurs, en instrumens 
pouf mesurer les angles sur le terrain, en instrumens pour 
mesurer et dessiner sur le papier des lignes et des courbes, et 
en instrumens pour rapporter les angles. Il décrit, d'après cette 
quadruple division , tous ceux dont on peut se servir pour 
les- levés militaires., en commençant par les plus simples, 
pour tracer et mesurer^des lignes sur le terrain; et arrivant en- 
suite à. ceux qui servent à mesurer des angles ; il fait de ces der- 
niers quatre divisions, il considère : i^ les imparfaits; 7? ceux 
au moyen desquels on mesure graphiquement les angles sur le 
terrain; 3* ceux avec lesquels on mesure géométriquement; et 
4® enfin , ceux qui sont à miroirs. La description de ces instru- 
mens est précédée de considérations générales très-bien pré- 
sentées tant suc les diverses espèces d'angles, sur les différentes 
-manières de les mesurer, que sur les instrumens qui servent à 
cet objet. 

La description dés instrumens à miroii^s est précédée des no- 
tions de catoptrique qui servent de base à leur construction, et 
suivie de la théorie et de la description du sextant. 

Dans la 2^ partie , l'auteur s'occupe de la mesure des lignes et 
des angles. Il expose les procédés employés pour tracer des li- 
gnes droites et. pour les mesurer sur le terrain, soit au moyen 
de jalons, soit avec la chaîne ou le cordeau-, soit au pas, soit 
enfin par le son ou par la .lumière ; il enseigne* la manière de 
mesurer les angles avec toutes 'sortes d'instruniens , celle de les 
réduire , ainsi que la manière de mesurer la distance qui sépare 
deux points inaccessibles. Ses procédés , fondés sur la pratique, 
sont toujours expéditifs et appuyés, lorsqu'il est nécessaire, de 
courtes mais satisfaisantes démonstrations. 

La 3* partie contient,, à proprement parler, la théorie du le- 



Té avee dfs însf nimetos de longueur, à la pianchetie et avise les 
divers instrumeiM» Cette tbébrie nous a paru olaîrement expo- 
sée et débarrassée d'une qaaatitë de théotèinefi oisait «pir giios< 
sissent sans utiHté beaucoup de traités. Cependaiît^ fauteur 
aurait dà foire entrer dans cette partie ta 1'^ section de ia S^, 
qmyayait natnrettement sa place. 

La 4^ partie esè consacrée k donner mm Mée aonomam d'une 
triangalatian^éolnétl'ique et trigonométrique. Elle est snbdivi-* 
sée en trois sections : i^ considérations généfules; a^ ler^ géo* 
métrique à la planchette , et 3^ levé trigonométrique* 

La S* partie , sous le titre de levé d« détail d'une contrée , 
comprend aus» le levé à vue. Ce levé qo\ polir les milttoires^a 
taqt d'importance, n'esfpas traité avec tout iésoin et Iea4léye* 
loppemens qu'il comporte. 

La 6*^ partie donne les moyens de mesurer les. hauteurs avecr 
le baromètre y de niveler et de dresser des profils. 

Au résumé y cet ouvrage, fruit des méditatious d'un officier 
instruit, nous a paru au niveau des connaissances actuelles, et 
remplir le but que son auteur s'est proposé. 

175. Prix péckknés et proposks pilK L'AcADÉifiE suédoise des 

SCIENCES MILITAIRES. 

Six ouvrages ont concouru potir les prix de 1829, savoir: 
N^ I. flfénioireeur l'artillerie (en fhmçttis). N^ a. I>e la défense 
des places d'après le sjstéfne du général Valliére (en suédois), 
ir ^. Vues générales sur un système d^artillerie (en allemand ). 
N® 4. Considérations' chimiques sur les poudres (en allemand ). 
N^ 5» Pensées dédiées aux défenseurs de leur pays (en suédois). ' 
N° 6. Quelques idées sur le dessin topographique (en suédois ). 

La médaille &k bronze a été accordée au n^ 6. 

L'Académie invite les auteurs des 5 autres écrits^à les retire^* 
chez son secrétaire. 

L'Acadénûe ayant jugé àpropos-de généraliser les sujets des 
prix pour l'année prochaine, les a désignés ainsi qu'il suit.: 
I. La tactique, théorie et application. %, L'artillerie de terre et 
de mer. 3. La construction, l'attaque et ia défense dés places. 
4. La topographie , l'hydrographie , la géographie militaire ei 
l'histoire miUtaire , la tactique, le pilotage, la construction et 
le gréfment. 5. Les mathc'ioiatiques , fliistoire naturelle et lii 

H. ToMK VIL . a3 
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chimie dans leur application à t*art de la guerre. 6. La juriafinV 
dence militaire , ainsi que lus questions de morale et de droit 
qui s'y rattachent. 7. L'entretien et T^Squipenaent des troupes de 
terre et de mer. 8. La médecine , la chirurgie et la pharmacie 
militaires ; Vadministration des hôpitaux et l'art vétérinaire. 

Pour être admis au concours, les écrits sur Tun ou l'autre de 
ces sujets, devront parvenir avant la fin d'août i83o,»u secré- 
taire de l'Académie , le lieutenant-colonel Bystrœm«et être mu- 
nis d'unbillet cacheté contenant le nom ou la devise de l'auteur. 
Ce billet n'est ouvert qu'autant que Técrit est couronné.. 

Le grand prix consiste en une médaille d'or, l'accessit est 
une médaille en bronse. Les ouvrages couronnés sont impri- 
més dans les Annales de l'académie. 

176. Observations sua les tempéeamens et les constitutioits 
QUI eAsistent le icieuz aux chaleurs de la zone toreioe, 
applicables aux soldats qu'on envoie dans les pays chauds. 
{Recueil industr. , manu/, , agric, et commerc*; octobre 1818, 
p. 88). 

Le D' Whitelaw Ainslie, qui a fait un long séjour dans Vlude, 
a recueilli les observations de plusieurs médecins sur la manière 
dont le climat de cette contrée affecte les Européens. Il résulte 
de ces observations et des siennes propres , qu'on ne doit pas 
envoyer sous la zone torride d'hommes au-dessons.de 25 ans. 
Pour résister aux influences malignes du climat , il faut* avoir 
le teint brillant, l'œil vif, la voix sonore, une démarche 
ferme , la langue constamment nette , le blanc des yeux pur et 
sans aucune teinte jaune, car alors on digère bien, et les viscè- 
res s'acquittent à merveille de leurs fonctions. Mais les jeunes 
soldats pâles, aux'yeux jaunâtres, dont l'embonpoint n'est que 
boufBssure, dont le maintien et la démarché ont une noncha- 
lance qu'on leur reproche mal à propos , puisqu'elle n'est que 
le résultat néces^saire de leur constitution , sont dévoués à une 
mortxertaine. 

Lei affectious cutanées, de quelqne nature qu'elles soient, 
rendent incapable de tout service militaire dans les pays chauds, 
où la fégtdarité de la transpiration est plus nécessaire que par- 
tout ailleurs. A quelques exceptions près, par exemple, des 
feunes gens, affectés de dyspep$ie en Angleterre, sa portent 
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beaucoup mieux dès qu^iU atteignent la o6te de Coromaudei, 
où la peau est rcmtînoeHement humectée par la sueur. 

Les bruns et les blonds paraissent également bien constitués 
poiur vivre et conserver leur santé sous U zène torride. Le D^ 
Aioftiie n'excepte que les individus alfectés d'humeurs scroAi- 
(euses ou d uneextréme blanoheury aux cheveux presque blancs 
et aux yeux gris. 

177. Haitdbuch FÛa CAVALLEais Omzizas. —Manuel à Tusage 
des officiers de cavalerie, des professeurs de médecine vété- 
rinaire y des ccondnies , maréchaux ferrans , vétérinaires , et 
des propriétaires de chevaux ; comprenant Tart de la marc- 
challerie et de la ferrure dans toutes ses parties , etc. ; par 
Fr. NusKXN, médecin -vétérinaire royal du cercle de Min- 
den , ancien répétiteur et professeur de l'École vétérinaire de 
Berlin, etc. Vol. petit in-8^ de 197 p., avec 2 pi. Lemgo, 
i8a8; Meyer. 

Ce manuel est divisé en deux parties; dans la première,^ l'au- 
teur s'occupe des élémens de la maréchallerie ; dans la seconde, 
il traite de l'art du maréchal. La première partie contient 5 
sections ou chapitres. Le 1®'' donne la disposition et l'arrange- 
ment intérieur d'une forge de maréchal. Le 1* traite des outils 
et instnimens nécessaires dans une forge; le 3" des combusti- 
bles, des fers et des aciers à employer. Ce chapitrç est très-bien 
exposé : l'auteur y caractérise les qual^és indispensables du 
charbon de terre et du charbon de bois dont on alimente, à 
défaut du premier, les forges ; il s'applique à déterminer le ca- 
ractère des fers et des aciers à employer, et termine ce chapitre 
par rindication des usines du royaume de Prusse d'où l'on tire 
les meilleurs; Le 4* diapitre donne les premières notions de 
maréchallerie. M. NusLen ne dédaigne pas d'entrer dans les 
plus petits détails de ce métier, il montre à son apprenti depuis 
la manière de souffler jusqu'à la manière de forger le fer le 
plus difficile; et dans le chapitre suivant , qui est le dernier 
de cette partie , il lui trace les procédés à observer pour ferrer 
avec économie et sans perte de temps, eu préparant d'avance 
les fers et les clous dont il prévoit avoir besoin dans la journée. 

La a* partie est précédée d'une introduction dans laquelle 
l'auteur discute cette question , savoir : si la ferrure est néces- 



*34o MHunges, 

saire partout. La l*^* aactiao doiuae ravatoaiie.dM.pieijL Ëlke^t 
très-concise et tfèftH^laiie et présente sar l'éldaticUé deil corae 
(lesiconsidératiûDs qu'on ne Ik pas sans hrtévét. La a* see^on, 
die la ferrure propreneat dite, explique avee beaueeup de 
clarté la meilleure façon d^s cUmis , la nianière de pféparer 
la corne y d'ajuster le fer, de le clouer» eofiik de fecier à 
crampons. La 3® partie s'occupe de la ferrure des'ooraes défec- 
tueuses ou malades. Les cornes pouvant être altérées soit par 
une ferrur^ soit par une allure défectueuse, l'auteur donne les 
moyens d'obvier à ces altérations par des procédés particuliers ; 
il indique la mapière de ferrer les ânes et les mulets dont on 
se sert si souvent en campagne , et termine c;n indiquant le^ fer- 
rures en usage en Turquie et en Tatarie, en Espagne, euDa- 
i^emarl^^ en Angleterre et en France. 

L'expérience et le savoir que M. ^Nusken a acquis dès sa plus 
tendre jeunesse dans la maréchallerie , soit comme compagnon 
maréchal dans diverses forges , soit comme vétérinaire de ri- 
ment dans les dernières campagnes , soît enfin eomuMi profes - 
seifr dans la première école vétérinaire de Prusse, so9t des ga- 
rans de la bonté dea procédés qu'il propose , et l'éeole de Sau- 
\ mur, à laquelle ésl altachée une éeole de maréobaUerîe , fera 

bie» die comparer quelques^^unes des métkedes de Cautear à 
celles qu^elle emploie. 

L'app^idice contient Fexposé de divers essais faits par l'au- 
teur poor fei*rer avec des fers d'acier. Ces fers, qui sont de 
y à f moins pesans qae les lers ordinaires, durant troisi fois plus 
et ne coûtent pas> davantage que le double de ces denûers, 
' ensorte qu41 y aurait une économie réelle à s'en serviv. ll&rea- 

dent d^aiUeurs les mouvemens du cheval plus doux , et tout 
convie à en faire Fessai. L^autenr a aussi inventé un iyistrument 
qu'il noPCktne podomètre, avec lequel il prend beaucoup mieux 
la mesure du pied qu'on né l'a fait jusqu'à présent, ^chosç qui 
aide beaucoup à Texactitiide de la ferrure. 

1 78. Notice bibliographique dbs ouvrages miliïairbs publias 

' ^ EN Italie depuis 182s. 

11 n*est pas inutile de donner ici le Catalogue des prinei- 

paux ouvrages publiés en Italie depuis 1812. 

1. Trattato ragionato salle diverse batterie. ^ — Traité raisonné des 

diverses batteries, par G. B. Paccei. Vol.in-8® Naples, i8i3. 

j II. Dizionario di Marina in tre lingue. — . Dictionnaire deMa- 
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linetn troîs langues, italien^ frMiçaîe et anglais, par Simtico, 
3 vol. in-S** avec atlas. Milan, 181 3. 

III. Oukia deit t^etafe. ^^ GuiJe 4e fofBcîer, [Mr te chevalier 

Giomehmo Giftenga. V»l. in-^^ VeroelH, 1B16. 

IV. Rifleuioni critiche suif arie délia guerrm. — Réfléxionscri- 
tiques m/tf r#n de la gHerrje; fiar 6/W. Pufmiêriy marquis de 
Mmrdgnano. ^ vol. in-foL Naplea, i<»6. (La l'^édUion de 
cet ouvrage a para ea i7<^i. ) 

V. TopoU det iipù dé cananni, — Tables da tir ée Lombard, 

traduites par G, B, Paeceê. Vol. in-8^. Naples, 1816. 
VK Jftighefa êecrka, — Artillerîe théorique; par K d'Msca- 

mord, colonel du oorps royal du génie, etc. Vol. in-8^. 

Naples, 1&16. 
VIL Délia Polvere dafuocOy Msinaione teorico^pratica per le 

genii d'mrêigiiera. •— De la poudre 1 tirer, Instmctien théo- 

rico- pratique pour les artilleurs, par Appiano, Vol. in- 8^. 

Turin, 1816. 
VHl, Dieiofèario millêare itmUano, — ^ Dictionnaire militaire^ par 
- Giuseppe Grossi, a Vol. in*8^, Turin, 181 7. 

Ce dic^niiaire n'est qu'un simple vocabulaire italien français. 

IX. Il mMafe m gusrra^ ëssia^ rmcoolia d'esempi e massime 
toùe daHa storia romana greca per àtn setvi^ e comandare in 
un a^mata, etc. — I^e militaire en campagne, ou Recueil 
d'exemples et de maximes tirées da l'histoire romaine et de 
l'histoire grecque pour servir à bien commander «me armée. 

. Vol. in«i9. Milan, 1^17. 

X. EsercÎM ed evoluzioni per la copulleria, *- Exercices et évo- 
lutions pour la cavalerie. Vol. in-8^. Atlas. Turin, 1817.^ 

XI. Regolamenêo èd eterciaià per la/anteria corretta^ è ^ompiio, 
— Règlement pour ^exercice de ^infanterie, revu et corrigé, 
avec un supplément pour le service de llnfanterie légère, 
a vol. iii-8", (doift u» des planches. ) Turin, 1818. 

XII. Regolamenti per le trappe autstriaehe, ^~^ Réglemens pour 

les troupes autrichiennes. 6 vol. in*4^« Milan, x8i8. 
Trois volumes sont pour l'instruction et les manœuvres de 
la cavalerie. 

XIII. Trattato délia milHiadé Greei antichi colla versionedel 
libro di tatUca d^Amiano. — Traité de la milice des Grecs , 
avec la traduction du livre de taclique d'Aramien; par Vin-- 
etnzo RacchtUi, a Vol. i»-8^. Milan, 1819. 
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Cet ouvrage est spécialement destiné à bien faire coonaitre 
rhistoire de la Grèce. 
XrV. -— Prindpi di strategia,' — Principes de stratégie, traduit 

de rallemaod du prince Charles. 3 vol. in-8^ avec atlas in- 

foL Naples,^8i9. 

XV. Is^uzioni pratiche per gti affieiaii in campagmoy tradotie 
dal tedesco. Instructions pratiques pour les officiers en cam- 
pagne, traduites de railemand.Yol. in*8^ avec cartes et plans, 
(I^ second n'a pas paru.) Naples, 1819. ^^' ^^ traduction 
des Beàrœgejur Unicrrickt im Feld, 

XVI. Nuepo systema di fifrUficatione , — Nouveau système de 
fortification, par Cacckiatelli. Cet ouvrage ne contient que 
quelques pages d'impression avec 6 planches in--foUo. 
u*fol. et atlas. Milan, i8a3. 

Nous avons rendu compte de cet important ouvrage n° 6t 
de 1827 et 64 de x8a8. 

XVII. Opère del Moniecuccolif correcte, aecresciuie, — Œuvres 
de Montecttculli, corrigées et augmentées, publiées par /. 
Grossi, a vol. in-8*'. Turin, i8ai. 

X VUI. Gii siraiagemmi di Poiieno, — I^es stratagèmes de Po- 
liène, traduits par Leiio Carani. Vol. in«-8''. 

XIX. Sloria délie campagne^ e degU Assedi degli Itnliani in Is" 
pagna^ etc. — Histoire des campagnes et des sièges des Ita- 
liens en Espagne , par le chevalier CamWo F'accani. 3 vol* 

XX. Manopere diforza ad uso del corpo reale d'artiglieria di S, 
R, Aï, il Re di Sardegna. — - Manœuvres de force à l'usage 
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— ^ { \d—\ r ) ] H.^ rif f i. ( it- t )rf— i- n 

Page aag, ligne ao et a4t ^^ ^^u de 't—^ Usez s-* 

Lignes a8 et 33, au lieu de 4 «' «M R+ô~" \ Usez w* a' 

Page a3a, formule (4), Usez : (4) M=«tf [ ( r^-^e* ) ( d — l e) 
-e^(ld^e)]^^re*[^{^~i)d^e)l 

Page a33, formule (a), lisez ; (a) Mz=iic e [ ( f*-h€» ) ( rf_i e) 

Page a87, ligne a4^ au Heu ée\{az — ^ h). Usez ^{a z — c h ). 

, Ligne a6y au lieu de à l'arc, Usez à l'axe. 

/£?. au lieu de au', Usez à. 

Au lien des trois lignes suivantes, Usez : 
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